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L’évolution de l’Europe de l’Est I Les remous monétaires : 


POLOGNE î l'accord avec les paysans a calmé l'agitation Les mesures prises par Bonn 
iDAiiiiAkiir u r .. accentuent le recul du dollar 


Réaiisme 
à Varsovie 


ROUMANIE: M. Ceausescu reconnaît 
que l'agriculture a été « négligée » 


Alors que le plan Reagan continue de susciter un certain 
scepticisme dans les milieux financiers, la baisse du dollar s'est 
sensiblement accentuée vendredi matin, sur les marchés des 
changes, n valait, à Paris, aux environs de 43950 francs contre 


la cote d'alerte 


moyens, surtout s'il s'agit 
d’une première acquisition, , 
devient impossible : la pénu- 
rie de l'offre, reugmentation 1 
des prix, ies taux élevés des , 
prêts, la baisse du pouvoir , 
cf achat, la crainte du chô- 
mage. tout cela décourage les \ 


* a STS I on peu plus de ■ troues le 'veille et 3.0950 deuteehemarke à Prune- P/e. ’cMu M». y 


Due semaine après sa prise de j étudiants puis les agriculteurs d'importants accords, à détendre considé- 1 r ° rt *contre 2,161 et 139 franc suisse à Zurich t contre 1331. 


fonctions, le vénérai Jaruzelsbi, rablemsnt l'atmosphère dans leur pays, où l’on ne signale plus aucune 

premier ministre polorais, peut grève ou agitation ce vendredi 20 février. Les paysans ont obtenu largement 

se targuer d'avoir dissipe l’atmo- satisfaction sur le prix d'achat de leura produits par l'Etal, les garanties 


Ce recul est la conséquence dn relèvement du taux d'escompte I tfes agents immobiliers 
de la Banque nationale suisse et des mesures prises par la j (F-N-AJ-M-) qui 18. dit. | 

A Paris, et dans la région \ 


hausse des taux d'intérêt en 


sphère de crise et i*’ épreuve de à la propriété privés, et peuvent espérer la reconnaissance d'un syndicat Bundesbank pour provoquer une hausse des taux d’intérêt en A Paris, et dans la région \ 
force ^ sans cesse différée qui du monde ruraL Allemagne fédérale, décisions qui ont provoqué d’importants parisienne, le phénomène est i 

Ces accords Boni de native i entier la dégradation de la sjtuation ordres d’achats sur le franc suisse et le mark allemand dont la SOJim in 

ImLnU cen.eïSni/'à'tm Ubé- j c °"° t "lquo elora que ee prépare 1a réunion, le semaine prochaine i Perle, position s’est encore améliorée vis-à-vis dn franc français. ,g£, „ûe 3700 ventes iTaB- 


p^ena, non par quelque snr- économique elora qo 
priante cqnverdec à on Ubé- ^ ^ cmanclen 
raüsme qm permettrait de passer 

en plein hiver à un • printemps p^ogne el ruasls 


économique alora que ne prépare la réunion, la semaine prochaine é Paris, position s'est encore améliorée vis-à-vis dn franc français. iuffL 0 . 700 ^niea^d'B!*- 

dee paye créancier, de Vende, el qee dent d’Obe signé un accord n^mën» n«S„ r_ «S «f™ 

commercial prévoyant l'accroissement en 1981 des échanges entre le ■ L’attente du plan Reagan avait décider un allégement des impôts Vannnrt à 10701 Lt rion*nu ». 

~ JgnB et IU.R-S3. - fait monter le dollar. Son annonce directs et une compression des nnïnnrmtînJ^. 

Sans doute instruit par Pexpérionce polonaise, le président Ceausescu, l'a fait baisser. Sinon à un retour- dépenses publiques. Dans ces 2^7 , Æ n f ” 

I de l'Etat et du part roumains, a reern™. Jeudi que sa politique «ment de la situation, c^t du domaines, leurs propositions fions (-joy. On 1 ne > cons- 


dt^compromiB r ir^al dTndustrialisatlon avait conduit à - négliger » l'agriculture. de direction qu'on assiste sur les de M. Reagan, mais celui-ci est « stocks - sont au plus bas : 

cis ne donnant pins à Flnterlo- . marchés, dont Vonentation a aussi loin de pouvoir compter sur le a Paris même Us sont passés 

lteur l'impression d’avoir été I LU. R. S. S. A LA VEILLE DU XXVi® CONGRÈS E r autorités mo- sltion démocrate £ semble déc§§ée jj? ^19^ a ^ mB ?QW^ f'm 

one, comme dans le passé, par - nêtaîres allemandes, après avoir à faire traîner les choses, 1 

** concessions en trompe-l’œa tergiversé pendant plusieurs Mme Thatcher disposait d'une iyou - u f! appartenant de 

« r% I -v • » semaines, ont enfin prises, à confortable majorité aux Com- quatre pièces et de 90 mètres 

C’est le cas de Faccord conclu f mmm MJ g- l/ûl/a CAfir rr |/*/*arri AFI r l'occasion de la réunion, jeudi, du munes. carrés, de bon confort, vaut 

re c les étudiants. Leur Union IXW/Cr C dll fld duLi>COdli#ll • conseil de La Bundesbank. Quoi- de 800 000 francs à 1 million 


1 changement très net étaient plus modestes que celles j truit presque plus et les 


cutenr l'impression d’avoir été LU.R33. A LA VEILLE DU XXVI* CONGRÈS restrictives que 

floue, comme dans le passé, par I nétaires allemi 


te sur les de M. Reagan, mais celui-ci est 
□ a aussi loin de pouvoir compter sur Le 
mesures concours d'un Congrès où l’oppo- 


« stocks - sont au plus bas : 
ô Paris même Us sont passés 
de 20000 appartements A la 
tin de 1976 à.- 2000 fin 


des concessions en trompe-l’œfL 


qoe non exemptes d’ambiguïté. 


Moscou. — L’image de 1TJJ13.S tout de même de soixante-cinq I semaine déjà) dont les autorités 


avec les étudiants. Leur Union ■ • IWICf C J w f U JULWvJJIvIf • conseil de la Bundesbank. Quoi- 

i^TX^iv® De notre eorrespondont DANIEL VERNET Ü ÏÏ? îo£ 

sont satisfaites puisque, dans des (amorcée depuis plus d’une 111126 la vigueur extraordinaire des 

universités désormais dotées Moscou. — L’image de ru .R AS tout de même de soixante- cinq semaine déjà) dont les autorités pressions Inflationnistes ? Cette 

d’une certaine autonomie. Os se Qtd s'imp ose d e prime abord à la ans. monétaires de la RJ JL auraient e £ï e ? r Jugem e nt pourrait en. 

voient débarrassés notamment TCÜle du XXVT " congrès du parti Pour le décharger des obllga- bien voulu se passer. effet tai valoir des lendemains 

rin «rfarre ouvrier» et dp communiste soviétique est tou- tlons les plus lourdes de chef de « r - rf «_,, rT , TT1 , difficiles 1^ cramte de tomber 

du «stage ouvrier» et ne rassis- j ours ^ j a stabilité : sta- l’Etat M. Leonid Brejnev s’est j , - 11 5? e ? programme dans piège du * thatchénsme » 

tanreobli^toirB aux cours de billté du personnel dirigeant choisi un adjoint de cinq ans son tû t i U ^ l^s t (taUS d'hitérêt très élevés mata- 

marxhune . En revanche, le gou- comme des thèmes de discussion, aîné, M. Kouznetsov. qui vient de ,, t * n '? s i*mcüint une longue pé- 

vezaement n’a pas transigé snr Pour l' ann iversaire de la révolu- fêter son quatre-vingtième an ni- accrotesement du 

un point capital à ses yeux : la tkm d'Octobre, ou la fête du verealre. Pour remplacer Alexis déf^t budgétaire ^ralysant toute 

ïéfénenee à'ie Constitution qui X” mW. « sont,, à quelqoea «TOIV Koeaygotne à 1« tSli Uq renvisr- j '3L B t MiteUve pm g eoriy je y w a» 

fisraeradrarateréàtuteriurir “eu^™ - “ISrégS «SK» gof^ÏÏlqS ‘SK t e2S 

veau mouvement. Pour ce qui d'années a DraSm? ^’fë^em^re^iiMi^Tstion^dn 7 ateurs ’ l'expérience malheureuse du président. H n'est pas sûr 


l’occasion de là réunion, jeudi, du munes. carrés, de bon confort, vaut 

conseil de la Bundesbank. Quoi- , de 800 000 francs à 1 million 

que non exemptes d’ambiguïté, . TeUe ®st question la plus s - f i ^ r § CBn t . de 700000 à 

ces décisions devraient déboucher importante qui se pose : M. Rea- ^ fmncs s - tl esf anc i en 

pîff“itt ,Ü S2 et vaudrait plus de 1 million 

semaine déjà) dont les autorités pressions inflationnistes ? Cette si on en construisait 
monétaires de la RJ JL auraient e nS u ’ J“£® me 5 t en . .. . .. . 

bien voulu se passer effet hu valoir des lendemains f-a Situation est bloquée 

_ , , , difficiles La cramte de tomber dans la région parisienne. 

H est clair que le progrannne dans te piège du « thatchérisme » Elle est en train de se blo- 


ës no tammen t wille du XXVÏ» ‘congrès dû parti Pour 1e décharger des obllga- bien" voulu se passer. jaiotr des lendemains 

, . „ communiste soviétique est tou- tlons les oins lourdes de chef de . . , , difflctlea La cramte de tomber 

MX J ours ceUe de Ja stabilité : sta- l’Etat. M ? Leonid Brejnev s’est de^fM^Ï fficL ^ ^■^fe d, LL t; ^' :!C 5 érisn ? ÎB 

aux cours de billté du personnel dirigeant choisi un adjoint de cinq ans son 2?. , ltau:ï d mtérêt très élevés main- 

anche, le son- M mme des thèmes de discussion, aîné, M. Kouznetsov. qui vient de ÏÏintK™ S 15 J pe ? dant ““longue pé- 

ls transigé snr Pour l’anniversaire de la révolu- fêter son quatre-vingtième an ni- accroissement di 


a’a pas même I mausolée de Lénine. Imagé dou- tlon servi étique 


blement trompeuse, parce qu’elle 


mt compromis sans doute pins I annoncia- 

kmrd de conséquences que sont I 00 ^^Sement. 


' au pouvoir an printemps de 1979. 
tes conservateurs britanniques 
avaient, eux aussi, commencé par 


parvenus les négociateurs offi- 


Deptüs le XX v* congrès en I 


défioiirTU d’ajnlrigiixté pour que. en pleants conlondus. sont rælés eu- 
«radeeetert eu Jeutreve à tara I teSi 


LE PARTI COMMUNISTE! ISOLE ? 

Tenir la forteresse 


chi ^ e, •^, 5‘ mTCa “, les OM le para commimlsla serait-n ~ r ANIDRF FDNTAINF 

de protestation se développant, ramplaces (X). Sis sur vlngt-demt. en BatoS reiSSrïïlteSi^; P° r ANDRE FONTAINE 


comme cela a été le cas pour 
Taccord de Gdansk. Mais une 
réalisation plune et entière de 


effet lui valoir des lendemains La situation est bloquée 
difficiles La cramte de tomber dans la région parisienne. 

dans te piège du « thaichérisme » Elle est en train de se bio- 
(taus d'intérêt très élevés main- q UB , dans les grandes agglo- 

îfSrérifh ™ révélions de province. La 

n ode de temps. flÆiF fl tflM nwnt du » j- > , . . . 

déHclt budgétaire paralysant toute cotB ° BleriB BSt atteinte. 

1? ' ^kSTeS >r îSb^ffl 8 cÊ Pour essa y er d ' en sorUr ‘ 11 

Plus dynamiques oollaborateure faudrait construire, construire. 

du président. H n'est pas sûr construire. Or le rythme de 

E lis aient fait tout ce qu'il fol- construction ne cesse de se 

t pour éviter oe grave danger. ralentir. En 1974, on avait mis 

en chantier 5 50 000 loge- 
e ' F * ments; en 1980, on en a 

— . — — commencé 399 600. Le C.N.PJ=. 

s estime à 500000 logements 

1501 É 9 per an, d’ici la fin du siècle, 

- le rythme de mises en chan- 

tier nécessaire pour taire 
lace aux besoins et à 7amé- 
lioratton de rhebttat. Lors 
ifun récent colloque, le patro- 
B net trançals a rangé le bâti- 

ment parmi les secteurs prio- 
ser. sur sa fort eresse . Mais com- ritair&s propres ù favoriser 

nient, sauf & mettre en péril son une » croissance sobre ». ■ Le 


«■pet nn np n n,™ j n -r.-rt , eu feuun us xevciui au swaïuiJ^ixic, rncuu, aaïu. u rosbue en p^n_ sw une « Croissance SObre». 

ou au bolchevisme primitif? De „ wn identité, et donc son existence, looemBnl est aujourd'hui 

Ira ne peut pas dire que les mu- donner Hans le poujadisme et ï 7 iebdo i des _ pourralt-11 faire autrement 7 0U lS- nu 

tâtions aient apporté beaucoup mArre? paadan* gn'wi v^Lria«« Depuis deux ans. conclut .. affaire dEIat -, aftirmt 


«es eneraeementr nermettrait à ^ sang neuf : la moyenne d'ige DeDuls vîtrv et Gu * Perri“»nt. dans l'Unité, or- 

dœ membres à paît entière du ScmoS^ÎL^Smes. on ra- *» PS ^ ‘ ^1, r ^Pon^bles 

1 inverse de redonner rie à nne | BJ> {soixante-huit ans et demi) 1 ,e ^V°. Emeuiea * - on nnmmunist/ut semhlent annir 


Depuis l'automne 1977, les 


f. (soixante-nuit ans et aemi> i «afa» rvwpr car rmp^- oommunisies 

augmenté rie trofeoœ malgré I îfwSl» du choül te î" re 


•» ««*“ ^ rÆV xautne de are que les porte- 

prive, F inefficacité des secteurs I de quarante-neuf ans, M. Gor- I - ^ù ww ». n < 0 • aranz ia nlnrrn» ri b namle et. la nrfwse de 1 a main- quua jugeaient voue par ses 


s - mesurer à rtté ne sont pas en reste. Du ;rZ 

arasï sa 


nouveaux est ^ rejoint la plus vieille droite a faute de dénoncer, avec René 
Arlette Lagulller accuse Georges Andrieu, te s consensus en tram 
Marohaig Ha.m Lutte ouvrière, de se réaliser à l'heure actuelle 
oureau poli- d’aller k à la pêche aux voix dans contre nous (les communistes) 


une discipline d’acier. 
(Lire la suite page 2J 


affaire d’Etat », affirme à 
juste titre Robert Uon, délé- 
gué général de r Union des 
H.LM. 

C’en est cf autant plus une 
que la reprise de la construc- 
tion aurait des répercussions 
heureuses sur rensemble de 
f économie française. 


Fagricultnre privée, — mais per- I tlquo : mm. Koulakov. Oretchko. ] ^ee plus bas fonds », de cancer; ffu* existait chez les dirigeants 
mettraient sîn-plement de ie I ““berov. Koasys^e. m^o^v. I arec mm. GLscajd d'Estatng fit des autres formations politiques J 
s à I "“S 0 ™*- remplaçants sont i ««.i--.- - r - PCP A riutnrt* rfjt au moment de la auerre (TAlaè - 


plus rainer tout nn pays dans o r gft chovTdi; I Chirac. «Le P-CF. à l’heure de au moment de la guerre dTAlgè- 

nn combat vain contre les faits. Hkùonav. chevarnadze, Koometsov I la délation. Lénine, réveülc-tot, rte». H aurait pu ■ ajouter . 

* , rL nHim ~ Ot Kisoetov. I fis sont devenus fous/», titre comme au moment dn pacte 


La faillite de Fagrienltare es! 
Fane des causes fondamentales 
de celle de Féconomie, et c^st 
cette réalité qui permet d'espérer 
que je gouvernement n'a pas 
signé Faccord de Bmszot unique- 
ment pour stopper une vague 
d'agitation. 

La preuve désmmais apportée 
que le pouvoir entend bien 
« conduire le changement » a 
snsetté un vü soulagement, beau- 
coup de Polonais est im a n t avec 
leur ministre des affaires étran- 
gères, M. Cxyrek — qui exprimait 


adoptent, réussiront & prévaloir». 
L’impression que le gouverne- 
ment de Varsovie a repris l'ini- 
tiative et n’est plos 4 la merci 
de l’événement a suscité une 
rive satisfaction en Hongrie- 
notamment où ï’on se félicite de 
la fin des « grèves an arch i s tes ». 

En recevant les ambassadeurs 
occidentaux, représentants des 
principaux créanciers du pays, le 
généra» Jaruzeiski leur a annonce 
qu’il « ne permettrait pas que 
la Pologne fasse faillite ». Peut- 
être ne songeait-il pas seule- 
ment au spectre de la banque- 
route, mais aussi à l’intervention 
extérieure, don le réalisme de ta 
nouvelle équipe dirigeante polo- 
naise écarte le péril dans 
l'immédiat. 


IpierreI 

BOULLE 


L’énergîe 
du désespoir 


Pierre Boulle 
: découvre 

(une nouvelle source 
' d’énergie 

JULLIARD 


germano-soviétique ou du plan I 


pour reprendre 1e mot d’Allhus- 1 


AU JOUR LE JOUR 

Faits divers 

H est parti discrètement. 
Privé d'emploi, puis de loge- 
ment, ü était simplement un 
peu plus seul et démuni que 
ses quelque un million sfz 
cent mille compagnons d’tn- 
fortune. La faim et le froid 
ont eu raison de tui, dans un 
recoin de Sochaux. Sans per- 
sonne à qui demander grûce. 

n n’y a pas que la drogue 
et la voiture qui tuent dans 
la France des années 80. 


c UNE FISCALITÉ ARCHAÏQUE 
PÉNALISE GRAVEMENT 
IfS COMMISSAIRES- 
PRISEURS FRANÇAIS» 
nous déclare 
M. Michel Rostand 


«DAVID ET JONATHAS > A LYON 

Une leçon politique 

Après le merveHlaux Erco/s Amants des nobles, les futurs serviteurs de 
de Gavalli, allégorie du mariage de l'Eglise et du royaume, que Charpen- 
Louls XIV (le Monde du 6 mai 1979), tier écrivit cette œuvre Jouée à la 
qui va être heureusement présenté au mï-carôme f688. Mais ces « diverti s- 
Thôâtre musical de Paris en mal semants - deux fols par an avaient, 
prochain, Jean - Louis Martlnoty, bien entendu, une mission éducative. 
Michel Corboz et l’Opéra de Lyon On lira dans l’abondante et capU- 
renouvellent un . tour de force du vante documentation rassemblée par 
même ordre en ressuscitant le seul Martlnoty la longue rechercha qui 
«opéra sacré» qui nous reste de tel a permis de décrypter David et 
Marc-Antoine Charpentier : David et JonafAas comme - une leçon de 
Jonathaa. Le miracle s'est reproduit comportement politique », un exposé 


C’est ' pour le collège Louls- 
le-Qrand, établissement dirigé par 
'es jésuites qui recevait les enfants 


de la doctrine d'obéissance â Dieu 
et â ses représentants sur la terre, 
le roi et le pape. 

JACQUES LONCKAMPT. 
(Lire la suite page 23J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

« LIBERTÉ 81 » 


Les réponses des lecteurs du « Monde » 
à notre questionnaire. 
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COMMUNISME 


Tenir la forteresse 


I Suite de la première page J 


se pour lui au deuxième tour, visite de M. Marchais à. M, Brej- 

„ ... , . . w- de l'obliger, si Jamais Ü est nev II y a un an, l'aval qu'il a 

Une a l lianc e d égauxn a jamais élu. à céder de plus en plus aux donné & l“mvaskm de i*a fgha- 

existé que dans les reves. IT n'y exigences communistes. SL en nistan et le a bûan globalement 

a pas place pour deux têtes effet, il est une évidence, à deux positif », les démarches de la 

«jus ta 1 même bonnet. Iæ P-C.F. mo is l'élection, c'est bien que direction soviétique sont accaeil- 

a longtemps cru qu'a pourrait se je P.CtF. entend moins que Jamais lias. place du Colonel-Fabien, 
servir des socialistes comme d’un faciliter une gestion social- avec une enthousiasme inégal On 
marchepied pour la amquete du démocrate de la dise. L'union de y surveille en tout cas avec une 


nistan et le «r bilan globalement 


Roland Jaccard apres avoir n?^ SuïïpM dïiî? Témoin ces pro- Sw congrès du^rU^wié- 

citc Bernard Shaw, seul £S£?8! HnuT 1306 P 3 ^ M- Brejnev devant üejoe, qui s’ouvrira le 23 février, 

le socialisme naraît rmrtenr SSfL SsHL ^ G °« uIka et Ulbricbt, en A croire que l'eurocommunisme 

le socialisme parait porteur bien davancex avriI L967 ; « Le parti communiste n’est pas complètement mort, 

d un avenir meilleur. français, étroit dans ses concep- puisque brûleront également par 

C’est ce ou’anoaremment SÜL nfl i ta X a* ne voit que ses pro- leuTabsence M. Berlteguer.qui. lut 

***? vr* 5 intérêts, a cherché à nous a désapprouvé l’occupation de 

ont entrepris de démontrer, monter contre de Gaulle.^ Qu'as l'Afghanistan, et M. Carrffio. 

selon André Fontaine, JXJJï tonr deSndS^de^to^ê aMerit au &a*>le, tous ces partis bête noire du Kremlin depuis 

les communistes français. gjSTffSjH *’ SS’SS M 

face a des formations 5îrflfP““ ^ *1 Une lecture attentive de FHu- coslovaque, contre les envabis- 

politiques dont ils dénoncent <S ”**** la seure de 1968. 


ia convergence. 


revenus, le chômage, l'insécurité. 


l'Immigration, la drogue, qui tou- 


Aux bourgeois et aux lntellec- 


Dd paradis as purgatoire 


tuels, le langage du parti sur ces 


problèmes peut paraître hyper- privé d’allié à l’intérieur, peu Khrouchtchev, 1e dépassement 
simplificateur, démagogique, voire prisé par Moscou, le P.CF. rapide par 1U.R.SJ5. des niveaux 
raciste. Reste que l’Impuissance devrait au moins profiter de de vie occidentaux et l’avènement 
du pouvoir à les résoudre, comme l'aggravation de cette crise du prochain du communisme vêri- 


L’écart entre les voix de mettre fin. Mais le drame, pour les toujours cm que les Etats-Unis 
François Mitterrand et de Geor- communistes, c’est qu'au moment ne laisseraient pas faire. Pourquoi 
ges Marchais mesurera, en effet, où le monde qu'ils n’ont cessé de donc se lancer à l’assaut du pou- 
l 'efficacité de la pression que dénoncer doute de plus en' plus voir à Paris, alors que, du golfe 


le second nommé sera en situa- de lui-même, celui où Us ont long- Pezsique à l'Amérique centrale, 
taon d’exercer sur le premier, temps vu un avant-goût du para- on hésite à dire où je situe le 
dans le bot ou de le compromet- dis fait de plus en plus figure de maillon le plus faible dn système 
tre suffisamment pour décourager purgatoire. Qui oserait encore impérialiste ? Que M. Marchais en 
les gaullistes qui songeraient à prophétiser, comme le faisait soit manifestement agacé n' 


Le modèle socialiste et les réformes 


pêche pas les Soviétiques d’être 
tout à fait satisfaits de M. Gis- 
card d’Estaing, auquel ils tressent 


L ES difficultés récurrentes du 
modèle « socialiste », en Polo 


par PHILIPPE-J. 
BERNARD (*) 


CJ ICI UflMCJ habituelle tête de Turc du P.CJ?. 

A ces amères constatations s’en 
pôle. Cependant, on conçoit que la ajoute encore une autre. Le sens 
vf^Hance de3 membres de l’appareil ffe l’autorité. la discipline sont 
ne soit pas sans quelque justifies- dans Pr “ oe 

*"?=. ‘"“■g"- *»■*?* .■ **» {TpSKoS: 


gne ou ailleurs, sont simultané- ohKNARU l*) ne W || pas sans quelque justifies- £°P. émoussés dans la France 

ment d’ordre politique et d’ordre tien ; chaque système a dans une Sïïî? 

économique. C’est parce que les sont proposées en U-R.S.S. et certaine mesure sa logique, rendant tants rmrü en nerH drinSSï 
économies des paya socialistes fono ailleurs des * réformes » fondées Inconfortables les positions moyennes, dont on sort aussi facilement 
tionnent mal que ceux-ci ne peuvent essentiellement sur une décentralisa- et on ne sait où des réformes pour- désormais qu'on y adhère. Où est 
pas ne pas connaître de graves pro- bon et une plus grande autonomie des raient entraîner. Ainsi comment, dans l’époque où le quitter était aussi 
blêmes politiques, et ce sont les entreprises et organisations. Mais un socialisme de marché, à moine dramatique que. pour un prêtre. 
Impératifs politiques qui y sont en des obstacles politiques s'opposent de réinventer le capitalisme, ssrait-H “® jeter sa soutane aux orties ? 
vigueur qui, dans une bonne mesure, aux avances en ce sens: si ces nrocédé à la création d'antraoriMia ..J 1 /* plus ^ et l’on 


vigueur qui, dans une bonne mesure, aux avances en ce sens ; a I ces procédé à la création d’entreprises pl J® St J ,’? 0 

contribuent à lente difficulté! éconu- réformes n'ont eu Jusqu'ici qu'une publiques autonomes 7 Commsnt «SSSl^oSfdl jïutafS 

mlquss - portée très limitée, c'est en raison aussi, an cas de crise, pourrait-on contestation intellectuelle, de sou T 

Cependant — et ce n'est pas là de {'action retardatrice d'un pouvoir ob' mlr leur réajustement, tout en côté, va se nicher jusqu'au sein de I 

seulement l'effet de la crainte de politique (le parti) décidé à maintenir résistant aux pressions des Intérêts 1* rédaction de FHnmanité, et la II 


salions techniques et culturelles de 
l'Occident exercent un grand attrait, 
le désir d’en adopter les solutions 
libérales et capitalistes n'excite géné- 


Empêcber le régira du mensonge et de la carrnption 


teignent, à la longue, sur elle. 


libérales et capitalistes n 'excite gêné- La liberté politique pourrait-elle rite ; le pouvoir soviétique et corn- Le P.CJ?. n'en est pas à sa 

râlement guère ['enthousiasme. AH- être non pas un risque, mais une munista n’est pas encore très rai- première traversée du désert, soc- 
leurs aussi — même si l'on parle condition du meilleur fonctionnement sonnebie, mêla, en hti accordant en période de tension lnter- 

parfols d' après-socialisme, — l'idéal économique d’un régime socialiste 7 légitimité et honorabilité, on facilitera n ^lï°^ c ’ L ‘Lf2f ni ? re 11 if®? 


in régime sooiallste 7 légitimité et honorabilité, on facilitera «■*?• La manière dont U s'est 
art nécessaire pour sa -normalisation» et. qui sait. P 5^ 

d’abord le régne du peut-être le respect par lui des charme 8 *?™^ ?SL* 


du jour. C'est pourquoi la question empêcher tout d’abord le règne du peut-être le respect par lui des chaqueviraee. to Sants cm-* 

de savoir à quelles conditions pour- mensonge et de la corruption, qui droits de l’homme). miles meüleiiiB l’abandonnent 

rait fonctionner un régime s'en tend à être le lot d'à peu près tous Une attitude comme celle qui est ne l’a Jamais empêché jusqu’à 

inspirant et qui soit économiquement les régimes « socialistes » (c'est Sta- recommandée loi n'auralt sans douta présent d'attirer en masse de 

efficace et politiquement satisfaisant line qui a porté ce règne à son guère d'effet sur la logocratie sovié- nouveaux membres, séduite à la 

a tout son Intérêt apogée, lorsque, au milieu de la cata- tique, mais elle affaiblirait néanmoins J 0 * 8 P** l’aocueü et par l’enca- 

Le mauvais fonctionnement de la atrophe que ae révélait être ta collée- les justifications que l'U.RS.S. peut 1er» ofto, par 

machine économique des régfmee thrfsetion forcée, II pariait du -ver- vouloir se donner en faveur d'une g^gJpSjrjï j£nplKté de recettes 


faire face. Ces défauts, qu'ont relevés m,a e fe» km*» ™oi"«b m. s» 1 » ,v " *kk— «• ««> wm mmiiiitf'mïl ^ 7 I 

tous ceux qui ont étudié les écono- conservant éventuellement les quel- Pa» particulières & une partie du ÏÏKS déM minm- nirlTm 

mies planifiées, consistent notant- ques avantages des solutions axis- monde ; if n'y a pas un, mais des aas^ an déport' malaxé les 1 

ment dans la difficulté de faire tentes. Réformer les régimes aocia- socialismes, et nul n'a le monopole rlcanemente de ï'« ennemi de I 


ron appelle le socialisme ne sont! 8^ ^torchal^ oette extraordinaire 


fonctionner comme à l’exerdee une listes existants (ou transformer dans d’une orthodoxie. classe ». ul public enthousiaste 

économie du commandement ; dans un sens socialiste un régime tendant De toute façon, les conditions et convaincu, 
le mauvais système d’ « intéressement plutôt vere l'économie de marché) actuelles devraient favoriser ia Reste que main t enir une pareille 
matériel » des citoyens, se traduisant n'sst pas aisé, et des insuccès ou reprise du débat théorique sur ie 1 É*®* ds ™àrche. une 


par un fréquent désintérêt individuel reculs temporaires risquent d’être socialisme de marché. Celul-cl s’ôtait n 'f. 

pour la chose commune et des com- nombreux. développé avant la guerre (le modèle 

nnrtBiDRnt!. rflliRRtiit. nhnrrttnta Mbn. L'iAtèrfti miMi m * h unir on Lanae-Lemert. mais n’avalt ouérs été pnse a H.P° a 


portsments collectifs aberrante (dans L'Intérêt qu’il y a à voir se Longe-LemsT), mais n'avait guère été votàbrève éch é a n ce, appelle i 


moyen de distinguer te travail de des composantes d'une attitude com- concrétisé dans son livre la T roi- période électorale, un trop man- 
rimitation du travail) ; et dans mune des pays occidentaux à l'égard siôme Vote, était resté Isolé). Il est vais score risquant de décon- 
l'Inexlstence d'un véritable calcul de ta crise affectant aujourd’hui la à souhaiter que ce débet ne soit pas Sg** nombre d’hésitante e t de 
économique si l'impossibilité de l'Irs- Pologne. On sait combien les pré- aujourd'hui escamoté. crue^eoree^°M^^â 

taura.. et, par là. de reconnaître et supposés qui inspirent actuellement "T.". v Z, r R œ donnent tant de mal mm» i 

retenir les solutions les plus perfor- les attitudes officielles sont Irréalistes mique, novembre 1379. différencier des antres, cie^boas | 

mantes. Les économies des pays de et finalement favorables i l'U.R.S.S. (2) j’ai entendu, a Varsovie en I e8 autres, et ponr convaincre les 
l'Europe de l'Est ont été affectées (la Pologne est un Etat Indépendant 1372. fc l'occasion d’un séminaire Français qa’lte sont seuls, face à 
moins directement que celles de dont les affaires n'intéressent qu’elle P rganla f. *** *« Nations unies sur ia conjonction de fait contre eux 
TOUMI la crt» cOTramoto «1 nuia; alla s, dit Eoclaliste. d, S«“5SSîS™< I S SîTwïl 5!£~- S2~Z£ 0 ï vblr 

1B74 ; male le déséquilibre commer- même que t’U-R-S.S., si H est à vidueie proches d’une ■ vlUe soient a P H^ ants 8é uüls,! ® 5 et^sodalistea 
cial qui en a résulté pour elles a attendre qua cette dernière s'Inte- * vendre unira produits Ia P«anûSSé d’un avenir 

fait ressortir leur retard technoto- raesw nartiftMilAw.m«r,* ^tement Bin Lei marché*, ê tre- meiueur. 


cial qui en a résulté pour elles a attendre qua cette dernière s'Inte- ÜH!°? aéa * vendre ieura produiœ ,a P romûsse avenir 

fait rassortir leur retard technolo- russe particulièrement eu déroule- îSl loSi ANDRÉ FONTAINE. 

glque et révélé leur fragilité (1). ment de l’expérience en cours ; propres, au Heu de le faire par 

Une solution aux vices écono- l’U.R.S.S. a des exigences de séeu- d’or^ntemes d’Etat, (i) Avec 1700 000 voix de moins, 

niques des systèmes socialistes _ “ SîiiSKifSÏTÎ pcSKS oM“S 1 fÏÏ‘ 

n’apparaît pas difficile à Imaginer. 3Cl ( e ’? éa ^^^ a gépai-tement to n fut vimnant repris per un délé- ilntLpSw ^ SmSS^EnsS 
à na lever la régqlarilé avec laquelle ïï?™ Wt D0 ‘ rec ' 1 - aa ’pîSàSStS. 0 "'" ” "“-A ÏElJP lgiï * 


Comme une 
feuille morte.» 


par ROLAND JACCARD 


A L’INTERIEUR de notre 
petit cercle, le docteur 


pouvoir. lorsqu il s est avisé que ^ gauche n’a jamais été dans visible préoccupation les nouvel- 

Françola Mitterrand, non seule- aoQ qu’une étape sur la les de Varsovie. C’est tm fait que la 

ment nourrissait le projet ki- joute <iu socialisme. C.G.T. a envoyé une délégation 

verse, mate avait quelque chance C'est ce que ses dirigeants n’ont rendre visite à M. Walesa. et l'a 
5“„Jf “ cessé de répéter, notamment à Invité en France, alors que la 

l«ara amis soviétiques et assiml- Prtmda ne perd pas une occasion 

S lés ceux-ci leur d-épei- de dénoncer les tendances «contre- 

gnalent les dangeiB de l’alliance révol ut io nn ai r es » de Solidarité. 


i* ir awits» 

connaît bien des aifncnjtes ne pouvait ccÆKîmre à te n - a gnère cessé, selon eux, depuis çafc se sont prononcés depuis des 

sur lesquelles se penche w a 1917 de trahir le mouvement années déjà pour une évolution 

iiu;C T p ouvrier. Pendant des années lès démocrA&ice du modèle socüdfete, 

Fhilippe-J. Bernard, am èlectiœs de l»7i aL-l géants oomnnmlsSes frac cala D va de soi que si, d’aventure, les 

en souhaitant que reprenne JL r^SÎ 6 n,Qnt tonn a oc tin compte de ces Russes intervenaient en Po- 

le débat sur le socialisme SM1SMÈ 


* Otto W_ ne passait pas 
précisément pour révolution- 
naire. A la lecture de Lénine, il 
préférait celle de Schopenhauer. 
et il était plus â l'aise dans les 
cafés que dans les meetings 
politiques. Il répétait d'ailleurs 
volontiers que les révolutions 
n'aitègent pas le fardeau de ta 
tyrannie, mais qu'elles le chan- 
gent seulement d'épaule (« ce 
qui, après tout, n'est déjà pas 
si mal », ajoutait-il parfois). 


C’était un vrai Viennois, culti- 
vant la paradoxe, aimant à exer- 
cer sa sagacité sur toutes choses 
et ayant délibérément choisi de 
surprendre plutôt que de 


reprit-fl, c'est-à-dire une ques- 
tion à laquelle H ne m’est pas 
possible de répondre. J’observe 
simplement que r intelligence est 

toujours conservatrice, car pour 
elle toute action est une offense. 
Aussi ta politique relève-t-elle 
moins de la raison que des pas- 
sions. voire du délire. Elle est 
coupée dans la même étoile que 
nos cauchemars. Voua n“ Ignorez 
d’ailleurs pas qu'elle attire au 
premier chef les mégalomanes, 
les exhibitionnistes et les escrocs. 
Les quelques Idéalistes qui s’y 


convaincre. U était difficile d'ap- 
précier dans quelle mesure il 
adhérait à ce qu’il disait : une 
mince pellicule d'humour recou- 
vrait ses propos et son sourire 


démentait souvent le sérieux de 


Aujourd'hui pourtant, où la 
conversation tournait autour du 
communisme — l'un des convives 
soutenant qu’il n'était que la 
spectaculaire manifestation des 
bassesses que nous avons accu- 
mulées. — Otto W_ semblait plus 
grave que -d’habitude. » Nous 
n'avons pas. avança-t-il en 
pesant chaque mot. comme en 
Russie quinze millions de dépor- 
tés : nous vivons au milieu de 
millions d'esclaves auxquels nous 
donnons le nom d’employés. On 
les revêt de blanc ; on les 
habille de noir et de rayures ; 
on leur accorde parfois rhanneur 
d’un numéro ou la gloire d’un 
titre, puis sur un caprice on les 
latte à la rue, car le garde- 
chiourme et l’enrichi ont ceci 
de commun, qu’ils se croient 
tous deux puissants de leur 
cruauté ou de leur argent _ 


» Quant à celui qui asprre i 
fa sagesse, fl ne progressera 
guère s’il ne détourna pas son 
regard de ce drame, enivrant et 
futile, qui se joue à foute heure, 
sans refâcfte, sur tes boulevards 
du crime de r humanité. Ce 
spectacle nous fascine dans no- 
tre prime leunesse et nous en- 
nuie ensuite, lorsque, par dégoût 
ou par lassitude, nous renon- 
çons & modifier le cœur des 
hommes et le cours des choses. 
Peu à peu, nous acceptons ce 
que nous pressentions depuis 
longtemps, à savoir qu’il n'y a 
rien à attendre ni des dieux, 
ni de F histoire , ni de nous- \ 
même. Ou si peu. Avez-vous, I 
d'ailleurs, remarqué que r Inton- ! 
slté d'un engagement politique I 
est généralement proportionnelle 
à le méconnaissance de sol?» 


» C’est même une régie élé- 
mentaire en psychologie, préc#- 
sai-ja. A ce propos, vous voua 
souvenez peut-être du mot de 
Bernard Shaw auquel me font 
penser vos propos : - Celui qui 
" n'est pas communiste à vingt 
» ans n'a pas de cœur; celui 
» qui r est encore à quarante 


— Il ne me déplaît pas de 
voua entendre parier ainsi, dis- 
je à Otto, car t’éprouve égale- 
ment combien II est difficile 
d'avoir la conscience tranquille 
et de se gargariser d’art pur, 


comme nous le taisons parfois 
quand un peu partout dans le 
monde le sang caillé monte aux 
genoux. Je serais curieux tf ap- 
prendre comment vous vous y 
prenez pour concilier votre égo- 


tisme bien connu avec le spec- 
tacle du monde tel que vous le 


* Voilà une bonne question. 


Hé oui ! Et pourtant ce brave 
Bernard Shaw ne cessa pas jus- 
qu'à 1a fin de sa vie, comme 
Anatole France d'ailleurs, d'espé- 
rer en un avenir meilleur que 
le socteiieme seul devait être 
en mesure de réaliser. Leurs 
exigences morales leur com- 
mandaient d'être socialistes. 
« Peut-être, conclut Otto, sont-ca 
ces mêmes exigences qui nous 
Incitent à nous révolter contre le 
désordre établi, à nous débar- 
rasser du superflu et à nous an 
aller au gré du vent comme une 
feuille morte, ainsi que noue y 


Jft Mmêt 


Au sommaire du numéro du 29 février ; 


• « liberté 81 » 

• Informatique s le travail en question 
® Tliaïlande : les camps de la longue 

attente 


— La « rapportée » 

— De soudure en davier 

— On demande homme de ménage 

— La justice à portée de fa main 

— Californie : bottes à flotfer 

— L'annuaire téléphonique sur microfiches 

— Alain Cuny, un écorché guéri par le théâtre 

— Histoire: les Communards contre les Canaques 


Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 


Une nouvelle de Richard Braotigan 


rfurntîe 


AÉRIQUES 


;s démocrates e 
du président 


- f>** «i= ïixy ■ 


■' '• r -jf -reTO 
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- -''il AGGLOMÉRATION 


sécheresse catas 


De notre corresp» 


sur le ibême*: s]buié que 

ccr*scmrP3î!Cn 5. € ? , f ** 
-usures sréco- c * w 


'•& Scions d'eau. 

"iodé 20 à 25 Va 
c * consomma- 
c immeubles 
ccds de bonne 
tenait 'ccetsire : 
cibuchss rapides 
bains, ne pas 
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omme une 
jille morfe. 


AMERIQUES 
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Etats-Unis 1 

LES RÉACTIONS AU PLAN DE REDRESSEMENT DE M. REAGAN 

Les démocrates entendent tempérer la <hâte> 
du président à faire voter le Congrès 

Washington. — Moins de douze Q e notre C orresDondant syndicalistes pour appl; 
heures apres la présentation des noire corresponaam ^ oa ^ m _____ 

mesures économiques, tes pirmcl- __ t l'attaquer, a Laissons - lui une 

paux collaborateurs de M. Rear- SîÏÏrfSL chance, a dit M. Thomas Qtea- 

gsa étaient déjà au Capitole, le son. président de l'association des 

jeudi matin 13 février pour ^ dockSrs. En 19 32. tout le monde 

« vendra » ce plan aux parlemen- le? hSîàtl pensait que Roosevelt était fou.* 

taires. Le Congrès a été invité à dif Sa ^ Mate pour l‘A J.L-CJ.O, la 

émettre un vote global te plue n e ^ Maison -Blanche fait un pari 

vite possible compte tenu de la douteux. Elle Joue avec l’avenir du 

situation. Mais les démocrates ne 2ïïî^£ t Y l !,S22iL BUÈPB pays. . Dans ce risque, les tra- 


l » 1 »»” 1 PUS 'S ^nTSSe°t "UTS.* majorité 

Ëâre&æ»; fss*HS 

One partie. eo^Mt^r temps LSfdTfrajL) pour combattre 


, . Dans ce risque, les tra- 
vailleurs et les pauvres se taillent 
la part du lion. Les seuls nain- 


levée de boucliers dans la i 


mnnauté noire. M. Walter Faon 


i La hâte provoque du gâchis ^ 

a dit M. Thomas OTîeiL speaker SI# *~ rT~~^ 

éï/rS rrsrisssssr^ÿ^i. 

SJÜMUÏSï MaS (SSS^SWtf&St 

l'année- «SSiTta? f./Jf de! capiton américains pour des 

L'empressement de M. Reagan sSin ea^“e bSce? „fd«TS activités productives et accentuer 
ne tient pas senlement à l'état être éonmhS en i sm ™ i « SS <*« manière substantielle la ditti- 
de l'économte. poil loge calas- SSnŒt Vœu pleua^œ Sa des bas et moyen. reoe- 

aucune chance détS mtetïïu. 1 

qal f £PPJ oi 2? tlon r^ n On s’oriente visiblement vers M. Reagan se propose de dimi- 


SSrf® r ï,it Pl ^nS I “^ Ie ‘u,^™ pré61 ' un “«promis «pi. de IMk dé nuer les impôts, réduire les régie- 
AtowiteTOîTrt 1 h» TnnrîriAi M._ Reagan lui-même, demande- mentetions administratives et 


éternellement de l'appui de ses ra jt a 


concitoyens. 1] faut absolument 


de réduire les demandes 


2” de ^ Malson-Blanche pour satls- plus pénalisé ? On discute de 

s «Sf nt a é cqpo p li . c l ue * donne des faire les démocrates ; puis de savoir ai ce seront tes revenus 
faiPe en sorte que les deux grands moyens ou les quelques vtngt- 
d offrir aux démocrates un retour projets (économies budgétaires et cinq millions de pauvres que 


mentairas de 1982. 

Depuis son élection, M. Reagan 
' ‘ ‘ • Congrès. 


ch erche à séduire 
Tftche essentielle — 

M. Carter — waî* non 

Il s’adresse donc directement à 
l'opinion. Recevant jeudi à déjeu- 
ner les directeurs de nombreux 
journaux, le président tes a invi- 
tés, sans détour, a diffuser ses 
propositions. Puis, devant une 
petite foule venue r accueillir à 
un aéroport californien, U a pro- 
noncé une de ces phrases typi- 
quement c reaganiennes », ima- 


« Avant, vous 
.i~monnaie et 
. vous allies acheter un sac de pro- 
visions ; maintenant, voua prenez 
“T & argent et 


comptent les Etats-Unis, selon 


i effet de dimin uer les recettes victoire. Certaines grandes socié- 


par de l’Etat • < m.ng dlminaer aussitôt 


B se trouve des parlementaires 
démocrates et quelques dirigeants 


tés soulignent, au contraire, 
qu'elle seront pénalisées par la 
baisse des crédite à l'exportation. 

ROBERT SOU. 


avec les provisions dans votre 
porte-monnaie. » 

M. Reagan ne se soucie guère 


demeurant avoir reçu un mandat 


MOSCOU : un «programme militariste» 

De notre correspondant 

Moscou. — Les Soviétiques et taire ». alors que la croisa 
les Américains continuent « astronomique » de ces crédits 
d’échanger des propos peu est la cause principale de 


L'agence Tass a rapidement n’est que le début d’une vaste 
dénoncé, le jeudi 19 février, un campagne autour de la ■ pré- 
programme qui vise o à enrichir tendue menace soviétique » pour 
les riches et à appauvrir les amener la population américaine 
pauvres », en s’attachant surtout et le Congrès à approuver un 
à critiquer le budget de la * programme militariste ». 

“ Tass réfute les arguments a _ 

cés par l'administration améri- 
caine pour justifier l'augmenta- 


DANS L'AGGLOMÉRATION NEW-YORKAISE 

Une sécheresse catastrophique 

De notre correspondante 

entourent la ville nB sont plus 
remplis qu’à un peu plus de 
31 •/» de leur capacité. SU pleut 

- normalement - pendant les six 
mois qui viennent, iis arriveront 
à 90 Va. Mais cet heureux revi- 
rement météorologique parait de 
moins en moins probable : la 
dernière grosse chute de pluie 

— toute la loumée du 11 février, 
avec des rafales de vent à 
80 kilomètres à l’heure — n'a 
H]outè que de 3 à 5 centimètres 
d'eau au niveau des réservoirs. 
Celui de Central Parle, dont le 
pourtour sert traditionnellement 


New-York. — La situation 
devient sérieuse : s'il ne pleut 
pas pendant les deux prochains 
mois, la situation des réserves 
d'eau de la région new-yoricalse 
va devenir catastrophique. Après 
l'été et l'automne Les plus secs 
depuis vingt ans, la grande 
métropole connaît un hiver froid, 
mais ensoleillé. 

Le 19 Janvier, le maire, 
M. Edward Koch, a lancé une 
grande opération sur le thème 
réduisez votre consommation 
d'eau. Parmi les mesures préco- 
nisées figure l'Interdiction de 
laver les trottoirs, les façades 
des Immeubles et les voitures 
sur la voie publique Les restau- 
rants ne servent plus de verre 
d'eau qu'à la demande du client 
Toute utilisation de Peau à des 
fins décoratives est passible 
d'une amende pouvant aller Jus- 
qu'à 500 dollars. 

Avec ses 11 mimons d'habi- 
tants, l'agglomération new-yor- 
kaise consomme un milliard 
36 millions de gallons d’eau par 
Jour {un gallon = 3,3 litres). 
Chaque New-Yorkais utilise quo- 
tidiennement 120 gallons d'eau. 
M. Koch a demandé 20 6 25 % 
de réduction de la consomma- 
tion. Les gérants cTImmeubles 
ont publié un code de bonne 
conduite du parfait locataire : 
prendre des douches rapides 
plutôt que des bains, ne pas 
laisser le robinet couler en se 
lavant les dents ou en se rasant, 
laver la vaisselle et les vête- 
ments à la main plutôt qu'à la 
machine, utiliser des assiettes 
an carton plutôt qu'en porce- 
laine, réfrigérer l'eau de boisson 
plutôt que de la laisser couler 
pour qu'elle soit fraîche. Dans 
certains Immeubles, la notice 
ajoutait : • Et priez pour qu’il 
pleuve _ » 

Les Immenses réservoirs qui 


de piste de Jogging t 


La hantise de l'incendie 

SI la sécheresse — qui 
affecte aussi cruellement le 
Mlddle-West — continue, les . 
autorités envisagent de filtrer 
l'eau de ('Hudson et de l’East 
River, une perspective qui fait 
frémir les New-Yorkais, mais qui. 
assurent les spécialistes, pour- 
rait ravitailler la ville en une 
eau parfaitement saine— mais 
fort coûteuse. 

Les autorités s'inquiètent aussi 
des dangers que te manque de 
pression peut susciter dans la 
lutte contre les Incendies qui 
restent une hantise permanente : 
les pompiers de New-York utili- 
sent, en effet, 300 millions de 
gallons d'eau par an. 

La solution réside sans doute 
■dans l'exploitation de la nappe 
qui passe sous les quartiers de 
Brooklyn et de Queens, qui 
pourrait, croit-on. fournir 100 mil- 
lions de gallons d'eau par jour 
à la ville, mais dont rutfllsatlon 
nécessitera de très importants 

NICOLE BERNHEIM. 


' les dépenses mili- 
taires soviétiques, celles-ci repré- 
sente relent 75 à 80% du budget 


tagone, 
enfin les 
toges militaires dont se serait 
assurée 1T7.R.9J3. ont, selon Mos- 
cou, été plusieurs fois démentis 
par tes dirigeants de l’OTAN. 

L’objectif de M. Reagan a été 
défini depuis longtemps par le 
programme républicain : U s'agit, 
affirment les Soviétiques, de don- 
ner une supériorité militaire sur 
lTr.KuS.S. et de s violer le prin- 
cipe ne la sécurité égale ». — D.V. 


INQUIÉTUDE AU JAPON 

■ Le Japon risque de devoir sur- 
monter des problèmes difficiles 
dans ses relations économiques 
avec les Etats-Unis si le pro- 
gramme économique du nrêsldent 
Reagan est appliqué 


politique 

.. ! détermi- 
nation Inhabituelle, M. Ito n’a 
pas précisé quels problèmes pour- 
raient se poser ou pourraient 
être aggravés, m&ls dans tes 
milieux officiels — 1 


On pense que tes Etats-Unis 
sont susceptibles d’accroître leurs 
pressions snr te Japon afin qu’il 
* » dépenses militaires 


M. DEBRÉ : mépris pour l'ordre 
monétaire. 

M. MIc h 
Jeudi 19 fé 
républicain 
le mépris 
occidental 

IuL le programi , 

M. Reagan. Il a déploré te « refus 
de toute contrainte monétaire » et 
l'Incompréhension dont tes Etats- 
Unis font preuve * 


occidentale t 


n a cependant 


dirigeants américains*. 


Canada 


Le débat constitutionnel affecte les relations entre Ottawa et Londres 


Le débat constitutionnel, qui divise les Cana- 
diens, est entré dans sa dernière phase, cette 
semaine, avec le dépôt, à la Chambre des 
communes, dn protêt de révision mis au point 
par le premier ministre, M. Pierre-Elliott TVu- 
deaa. L'opposition conservatrice et six provinces 
sur dix veulent empêcher son adoption parce 
qu’il renforce le pouvoir central et « menace la 


nature même du fédéralisme canadien». Une 
septième province, le Saskatchewan, a annoncé, 
îendl 19 février, qu'elle n’appaierait pas 
M. Trudeau, qui est, par ailleurs, contesté 
an sein de son propre parti. Enfin, des diffi- 
cultés supplémentaires sont & prévoir lorsque 
les parlementaires britanniques seront appelés 
& ratifier le texte adopté A Ottawa. 


La Fra nce n’est plus la seule éventuels du gouvernement fêdé- 


p a issance étrangère à tourmen- rai, alors que celui-ci souhaitait tains de leuxsT' collé gnes^Sxtent 

ter le premier min 5 -* — — — J ‘ — — -* — — * — * *-- 

C'est maintenant : 


Grande-Bretagne de s’attirer les Cinquante ans après et malgré réunions attirent de plus e 
foudres de M. Trudeau, qui lui de nombreuses conférences consti- de inonde, 
reproche d’être en partie respon- tutionneUes. dont la dernière date 
’ — * ‘de rété 1980, aucun accord n’est 


difficultés sur 


Embarras à Londres 

C’est dans ce contexte Inquié- 
tant pour l’unité du Canada que 
M. Trudeau, profitant de sa ma- 
jorité absolue à la Chambre des 


de l’appui des 


haut mTnmigMir p (ambassadeur) confié en 1931. 

à Ottawa « pour consultation » et C’est pour sortir de l'im passe _ ra 

a annoncé que celui -d quitterait que M. Trudeau décidait d’agir sociaux-démocrates dn nouveau 
prochainement son poste à la seul à la fin de l'été dernier, parti démocratique, tente d’impo- 
sulte de ses commentaires sur sans l’accord des provinces, scr 6a vision constitutionnelle aux 
le projet de révision consti tu- Seules deux provinces, l’Ontario * ” * 

tienne lie de M_ Trudeau, jugés et le Nouveau-Brunswick, déd- 
« peu diplomatiques » par 1e datent d’appuyer le premier mi- 
gouvernement canadien. Les nistre dans sa tentative de n râpa- qu'elles combattent farouchement 
déclarations apaisantes du pre- triement », on • c anadinlsa tton ». parce qu’il contredit l’esprit du 
miAr minis re britannique, de la Constit ut ion. Une province statut de Westminster. C'est 
Mme Thatcher, et du Forelgn est encore hésitante, et tes six pourquoi elles ont déridé de plai- 
Offioe ont permis de faire tom- autres, soit la majorité, sont der leur cause à Londres, où de 
ber momentanément la farouchement opposées au projet nombreux députés et lords ont été 


Office ont permis de faire tom- autres, soit 

ber momentanément la farouchement l„ , m 

mui« tout indique que des fric- constitutionnel et ont entrepris sensibles à leurs arguments. La 
tiens plus sérieuses encore des démarches devant les tribu- publication d’un rapport préparé 
seront inévitables lorsque 1e nftn3L ^ Québec et r Alberta, qui par une oommî&skm 
Canada, en raison d’uniuàachio- puisent une grande partie du teire brltranique et 
ni sue constitutionnel, deman- J ”™ 0 ™™ 1 * aT J Canada, i«jet de_ la _requête de 

dera o ffi ciell eme nt à la Grande- font partie de oe dernier groupe. 

Bretagne de rompre le dernier 

lien coIceühI entre les deux LOUP Q Efst ? 

M. Trudeau, comme la plupart Les pro v inces récalcitrantes 5 e Trôdca^L Qbî 
des Canadiens, souhaite mettre reprochent A M. Trudeau de d’une - 

fin A une situation curieuse qui procéder à un « coup de force » ronce dans la . -- --- 

et mémg, séton les termes d’un dieunca aussi inadmmtole que les 

historien québécois, A un a véri- déclarations ^ du ^ générai de 


recomman- 
requête de 
première vic- 
toire pour tes provinces (le Monde 
du 31 janvier). 


oblige l’ancienne colonie britan- 
nique, cinquaz te ans après son 

indépendance formelle. A deman- table coup d’Etat 
der l’accord de Londres pour 


t québécois, i 
7up d’Etat 

Lrt pSSS"3TV5ï ïfe te Vendes m inistre ÿa de- 

En 1867, quatre provinces s’asso- Leur inquiétude trouve en partie 
riaient pour donner naissance au son origine dans 1e fait que le 

Canada et adootaient sous 1e ■ d' amendement proposé ” e .“* &<*?- 

nom d’Acte de l’Amérique du abandonne 1e principe de l'una- 

Nord britannique, unTSnstitu- «* Introduit le recours au à une de ses anciennes colonies 

tion qui est etoore en vigueur référendum pour permettre ou 
aujourd’hui. En 1831, par le ëo^rememeait fédéral de consui- 
Statut de Westminster, la ter d irectement la population 
G ande-Bretagne accordait l’in- lor6 ^ u ® l® 8 provinces s'opiMse- 

dépendance à ses dominions, 4 ““ du falt - gouvernement bri- 
mais. à la demande expresse du ^^Jf^tenSyrir tanni[ ï li e est très embarrassé 

"Æ“ ^ % -s Lar -*y srïÆS 


sa position lorsque les pays mem- 
. bres K réuniront à Melbourne à 
la fin de l’été i 


Les provinces, qui sont dotées politique. C’est Je message que 

de pouvoirs beaucoup pins impar- a f ? : -° ne r ®£r il ^ê, baut-oommiasaire de Grande- 

tants (sur les ressources natu- pro^wes *i Canada Bretagne A Ottawa, Ml John 

relies, l'enseignement, les Impôts . a voulu transmettre aux 

directs, etc.] ^ 

Etats-Unis, « 

ties cœitxe les empiétements 


mselgnement, les impôts J rS. Ford, a voulu transmettre aux 

etc.) que les Etats des députes canadiens à la suite du 

Os, exigeaient des garan- n J* refus de M. Trudeau de tenir 

utre Tes empiétements 22SSÎÎ 1 compte des avertissements donnés 

privé par plusieurs ministres 


\ TRAVERS U MONDE 


Cuba 

• LIB ERAT ION DE L’A MBAS- 


que, A La Havane, depuis le 

13 février, annonce l’Ag 

France Presse. M. Jorge 1 
Coucha a été relâché jeudi 
19 février, en compagnie des 
deux autres personnes encore 
séquestrées. Les ravisseurs de- 
mandaient l’asile politique. 

Mozambique 

• DES BATIM ENTS DE LA 
MARINE SOVIETIQUE ont 
position devant tes ports 


Mozambique, a annoncé jeudi 
19 février Radio-Lisbonne. La 


source soviétique dans la capi- 


oontre des membres de l’AJN.C. 


un ressortissant ouest -alle- 
mand, M. Qswald Neelen, à six 
ans de prison pour avoir aidé 
des Allemands de l’est A s'éva- 
der de RD A. Cette condam- 
nation est la quatrième du 
même type depuis le début de 
l'année. — tAJM*.) 

Suriname 

• M. HENK ARRON, ancien pre- 

fté 1 Ubére? SaerSullB^i 

vrier. B avait été renversé par 
un coup d’Etat le 25 février 
1980 et arrêté. Relâché peu 
anrt* u avait été de nouveau 
: en août A la suite d’une 


noblesse depuis que certains 


britanniques. Le franc-parler de 
M- a provoqué un incident 
diplomatique et son rappel A 
Londres AO moment même où la . 
publication, dans la presse, de 
télégrammes confidentiels envoyés 
fi? par rembessadeur du Canada en 

poste dans la capitale britan- 


£S^?TS^S C dS«Sd^t I te nique créait de nouveaux remous" 
leur province BERTRAND DE LA GRANGE. 


COLLECTION IDÉES 

"Les repères et les clefs 
qui permettent de comprendre 
notre époque et d’en vivre les espoirs.’ 

dernières parutions 


ALFRED MAX 

La république des sondages (inédit) 

E. JÜNGER 
Le mur du temps 

MIRCEA ELIADE 

Mephistopheles et l’Androgyne 

M. MERLEAU-PONTY 
Humanisme et terreur 
Essai sur le problème communiste 

J.-C. QUINIOU 

Télématique, mythes et réalités (inédit) 

2 Sous la présidence de 

‘ WILLY BRANDT 

NORD-SUD 

Un programme de survie, rapport de la 
commission indépendante sur les 
problèmes de développement 
international (inédit) - 


Gallimard 
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Pologne 


L’accord détaillé et contraipaat avec les paysaas 


tensions immédiatement 


Ce calme n’est certainement pas 


De notre correspondant 

d’un programme de fabrication 


d’histoire (revendication mon- 


tion d'éghsœ «suivant les besoins 

l’harmonie, tant les problèmes les machines agricoles calculés t ^ fidMes*. Le texte de l’accord 


d’approvisionnement 
nent consternants api 
mieux en Janvier et tant per- 
sistent difficultés et sujets de 
mécontentement Mais huit joins 
après la nomination du général 


sur leur coût réel de production ; 


conjointement par le comité de 


teaux ; l’autogestion- des 

mes de crédit agricole et I*C 

devant le crédit des fermes d’Etat et Us, ont participé à toute la 


rage de la petite industrie rurale 
(moulins, briqueteries, etc-) qui, 
sur demande, pourront être réat- 




faits et quH n’est plus possible 
de nier. Entouré de cadres trra- 
guants. qui ont remplacé les fonc- 
tionnaires lustrés de la prési- 
dence du conseil, le premier 
ministre donne le sentiment de 


it censure, c Le ton de la presse. 

de produits industriels « l’unifor- a-t-il (ht aussi, devrait Être 
mtsatton des contrats d’assurance caractérisé par une objectivité et 
proposés aux deux secteurs et qui J ‘ 

étaient nettement défavorables au 
secteur privé; la réduction du 


savoir l’Impossibilité de revenir, 
ts déchaîner l’affrontement, 
le tournant pris 11 y a six 


déchaîner l’affrontement, tftttan du prix des^s^rioea te ch- 


moïs. Pour la première fols, la 


changement pour le contenir — 
semble guider l’action du pouvoir, 
et les résultats ne se sont pas 


niques assurés par l’Etat et enfin, 
pour terminer par le pins impor- 
tant, rattrtbutfon aux deux sec- 
teurs des moyens de production 


doit agir. » Ce n'est pas de la 
liberté de la presse dont fl s'agit 
là. mais pas nom plus des concep- 
tions défendues par M. Olxowsfa. 


rencontre, l'agence PAP a diffusé 

nfcs — et appliqué — ce point le texte d'un projet de réforme 
* — “ des statuts du parti élaboré par 


appels à la raison lancés par les 


l'Ecole des sciences sociales 

les fermes privées et les fermes comité central et présenté à la 
— ■ commission de préparation du 

congrès. Ce projet propose no- 


Une réforme 
des sfafufs du parti ? 


plan de rationnement alimentaire, 
perdu depuis des mois dans les 


20 février). 

L’après-midi, des progrès par- 
;tete ont été faits dans la ques- 
tion de l’accès à la radio et à la 


mises par le parti ; de limiter à 
deux mandats l’exercice des fonc- 

_____ — —j — j — tions dirigeantes; d’élire 50 % 

par l’Etat des produits agricoles des délégués aux congrès dans les 
J - *■" sections d'entreprise ; et de défi- 
nir on plafond aux revenus des 
membres du POUP acceptable par 

— , v - l'ensemble de la société. 

tâtions sociales et des retraites Tout cela sonne comme une 


tiete ont été faits dans la ques- La réduction des pouvoirs de mettre un peu d'intelligence 


deux mois d'émissions ouvertes 
au syndicat et la manière dont U “ 


l ' fldmin Istratlo n communale et 
l'élection des maires des villages 
à bulletin secret. Le dévetoppe- 


pouvoir. Pour combien de temps • 

BERNARD GUETTA. 


AVANT L'OUVERTURE DU CONGRÈS DU P.C SOVIÉTIQUE 


JLa presse chinoise commente avec 
la situation en U.R.S.S. 


congrès du P.C. de I Union sovié- 
tique. l’agence Chine nouvelle - 


et sévèrement condamné, mais 


manifestées depuis lors par celle- 
ci à l’extérieur. Le commentaire, 
repris jeudi matin dans le Quo- 
tiden du peuple, s’abstient toute- 
fois de faire la moindre allusion 
aux relations slno-sovl étiques et, 
confirmant une évolution amor- 
cée dans le courant de l’année 
dernière, évite soigneusement de 
qualifier rüJlÆJS. de soclal- 
tm pénaliste. 

Dune façon générale, l’analyse 
qui est fournie évite d’aborder les 


Dé notre correspondant 

trouve sous la férule soviétique. 
Créant pour l’occasion un néolo- 
gisme, l’agence chinoise va jus- 
qu’à écrire : « Si la finlandisation 
constituait un danger non négli- 
geable pour les Etats-U nia et 
rEurope, la « polonisation » sera 
certainement une terrible catas- 
trophe pour YOnion soviétique et 
ses allies, b 

«De l’expansion politique 
à l’expansion militaires 

Cette analyse est d’autant plus 
intéressante que la presse cbi- 


à bien (sous-entendu contraire- 
ment à la Chine — euggère 
même entre les sociétés soviétique 
et chinoise un certain nombre de 
similitudes qui laissent rêveur. 

Ce que Pékin met en cause en 
définitive, du moins à en juger 
par ce commentaire de Chine 


la digue dirigeante soviétique 
— il n'est plus question, comme 
Il y a cinq ans. des « nouveaux 
tsars » — et la dictature per- 
sonnelle de Brejnev. Dans cette 
optique, l’avenir reste imprévisi- 
ble, compte tenu notamment des 
luttes et contradictions qui ne 
manqueront pas de se manifester 
après la fin de i’ère Brejnev. 
C’est en tout cas oe que suggère 
l’auteur du commentaire en s'en 


JSSS ,KÏ 0 rtS e S remettant an Jugement de l'BJa- 


qui se posent à l’U JUS-S. en tant politiques 


retenue que dans ses débuts et 
qu'elle n’avalt pas manqué de 
rappeler la prééminence, selon 
elle, en pays socialiste du parti 
sur l’organisation syndicale. 
L'énumération par Chine nou- 
velle des différentes interventions 


qu*Etat et que celle-ci pose au 1UJUS A , directement 


sence dai^ ce texte de référence 


expresse à la notion d'hégémo- 
nisme, sans que l’on paisse 
cependant ai tirer de conclusions 

la tonalité générale 

étant plutôt sévère 


, rendu compte des décision 


de sa direction nationale. Ce i 


révolte fin décembre, 
applicable l’accord sIg 
avec ceux de Rzeszow qui ont 
donc mis fin à leurs six semaines 
d’occupation du siège des anciens 
syndicats. 

Moins général, politique 
spectaculaire donc que celui de 


expérience aidant, plus précis et 


_j plus tard, et même avril pro- 
chain pour la suppression d une 
des aberrations les plus cho- 
quantes : la vente en devises par 
l’Etat de machines agricoles aux 
paysans De très nombreux points 
mentionnent le rôle de contrôle 
et d’interlocuteur obligé du pou- 
voir qui reviendra à la « repré- 
sentation des agriculteurs ». c’est- 
à-dire. est-U précisé en conclu- 
sion, a toute organisation légale 
des agriculteurs existant légale- 
ment. actuellement ou dans r ave- 
nir t. L'accord étant signé par 
le « comité de grève de Rzeszow 
agissant au nom du comité natio- 
nal fondateur du syndicat profes- 
sionnel des agriculteurs indivi- 
duels a. la porte n'est pas fermée 
à un compromis sur la reconnais- 
sance d'un syndicat paysan. 

Des deux plus importants enga- 
gements pris, le premier concerne 


propriété paysanne sur la terre 
en particulier ainsi que du droit 
de ta léguer ». Ce principe devra 
être concrétisé par des modifica- 
tions légales et réglementaires 
supprimant les obstacles mis & la 
vente ou à l’achat des terres par 
des paysans privés ; les limites 
actuelles de superficie des pro- 
priétés et le remembrement forcé 


réquisitions décrétées pour exploi- 


tant plus être faites dans un but 
agricole (c’est-à-dire pour élargir 
le secteur socialisé) et qui 
devront être approuvées par l’en- 
semble de la communauté villa- 
geoise et donner lieu à une 
indemnisation calculée sur le prix 
marchand des terrains Lu pro- 


« expropriation illégale ou mjuste 
en faveur du secteur socialisé » 
pourront aussi jusqu’à fin décem- 
bre demander son annulation ou 
une compensation financière. 

Deuxième grand volet 


dans l’approvisionnement des 
teurs privé et socialisé. L’aceord 
prévoit notamment l’élaboration 
par le gouvernement et es consul- 
tation avec la « représentation » 


iel 


Comité des Intellectuels pour l’Europe des Libertés 

30, ne Saint-Dominique - 75007 PARIS - TéL : 556-13-20 et 12-22 


Sons la présidence «Thonnenr d'Aifiint RUB3MSTTEIN’, 
Alain RAVENNES présente : 


SIX HEURES POUR LA POLOGNE 

Le lundi 23 février, de 18 h 15 à minuit 15 
Grande Salle de la Mutualité - Maison de la Mutualité 
24, iue Saint-Victor - 75005 PARIS 


La Pologne vent inventer librement son avenir. Jeunes, ouvriers, 
intellectuels, tons y participait avec courage et lucidité. Mais de 
graves menaces pèsent sur eux. Une nouvelle fois dans son histoire, 
c’est l'existence même de la Pologne qui est en cause. A travers 
les arts et la parole, c’est à un voyage au fil du destin polonais 
que vous ëtes_ conviés. Et à manifester ainsi, aux yeux de tous, 
notre admiration et notre soutien au peuple polonais et à son 
indépendance. 

(Partiripaticm aux frais : 40 F - Participation de soutien : 150 F pour le fond de Soli darité Pologne) 

18 h 15. « . Ouverture des SIX HEURES. . . Chorale polonaise. . . Cinéma polonais* .. 
la Pologne interdite (1830-1866)... Texte de MICKXEfflCZ, SL0WACKI et ROHOID... 
nocturne et Polonaise de CHaPUJ... 20 h 30... La Pologne retrouvée (1918)... 
Textes de BHühxjs*SEI, SLOXTDASKI et.WAT. .. Scènes de « Operetka », pièce de 
ffîtold G0MEB0WIC2. . . Sonate pour violoncelle et piano de CHOPUT. . . Textes de 
Adam WA2YX, EOZBVICZ et MIL0SZ. . . 22 h 15... La résistance à l’horreur 
(1939-1945) . ■ . Oeuvres de LISZT. . . Christianisme. . . Premier Acte de « L’annonce 
faite & Marie » de Paul CLAUDEL. . . Sacro -Sound. . . Textes de HERBERT, Ewa LTPSKA, 

itiotaiCm. et ÏAHAHCZAZ. . » Clavecin contemporain La Pologne en mouvement 

(1956-1981)... Poème anonyme -des ouvriers de Gdansk et texte de EOWICKI... 

Derniers témoignages. 


Avec : Piene FOURNIER et Jean FONDA Bruno RIGUTTO,.Eric et Tania HEIDSÎECK, 
Suzanne FLON, Maria MAUBAN, Sacha PTTOEFF, Maurice RONET, Michel LONSDALE, 
Dominique LESAGE ét les élèves du coms Vera GREGOIRE, Jean DAVY, Anne-Mario 
FHTIJPPE, Bruno PRADAL, Lissa PILU, Monique MELIN AND, 
et Jean-Clan de BRIALY. 

Interventions et témoignages : Eugène IONESCO, Anatole DAUMAN, Daniel BEAUVÛIS, 
Henri ADAMCZEWSKL Jean cfORMESSON. Georges MOND, Jacques CHEREQUE 
(GFJXT.X Maurice DUVERGER, Fernando ARRABAL, Krzysztof POMIAN, Jean 
ELLEINSTEXN, Pierre EMMANUEL, André BERGERON (Force Ouvrière), François FEJTÔ, 
Jean-Marie DOMENACH, Emm an u el LE ROY LADURIE, Raymond ARON 

et en présence de r e p r é s en t an ts de ç SOLIDARITÉ > et des intellectuels polonais. 


Mise en scène des « SIX HEURES » : Gian Marco MONTES ANO 


A Moscou 

ATTENTAT 
OU RÈGLEMENT 
DE COMPTES ? 

{De notre correspondant J 

Moscou. — Les rumeurs concer- 
nant un « attentat » à la bombe 
rue KIrov, à Moscou, à proximité 
du siège du Comité pour la sécu- 
rité d’Etat {K.GJ3.), n’ont pas été 
démenties formellement ni 
confirmées. Selon certaines tadi- 
: bombe aurait explosé 


aurait été remis quelques instants 


jours, peut-être 


(le SS onde du 


Indiqué, Jeudi 19 février, qu’une 
explosion avait effectivement eu 
lieu dans une voiture et que les 
experts n’excluaient pas qu’il 
puisse s’agir d’une bombe. Cepen- 


nalre, mais un jeune soldat vic- 
time d’un règlement de comptes 
personnel. 

Au cours d’une conférence de 
le XXVI’ congrès. 


s'appliquait non à l'éventuel 
attentat mais à l’Information 
elle-même. Les autorités refusent 
systématiquement de donner des 


quel fait divers nuisait à l’image 
de marque de la patrie du socia- 
lisme. Ce mutisme encourage les 
rumeurs les plus fantaisistes dans 


à des événements qui seraient 


• La plupart des attachés mili- 
taires des pays de l’OTAN n'assis- 
teront pas à la traditionnelle 
réception donnée par le maréchal. 
Ouaünov, ministre de la défense, 
à l'occasion de l'anniversaire de 
l’armée soviétique, qui aura lieu 
samedi 21 février. La France sera 
également absente — de même, 
pense-t-on. que La Chine et le 
Japon — alors qu'elle était repré- 
sentée l’année dernière par son 
attaché militaire adjoint. Cette 
attitude est la conséquence de 
l'intervention soviétique en 
Afghanistan. — ( Carres* J 


tolre pour dire de quoi sera fait 
l’a près- brejnévisme ». 

MANUEL LUCBERT. 


unitaires de 


(Angola, corne de l’Afrique. 

____ Yémen du Sud, Cambodge, 

que l'on paisse Afghanistan) l’amène à conclure 
. — j ■ — * — que ia période séparant le vtngt- 


ilnqulème du vingt-sixième 
congrès du P.C.UJ3. a été celle du 
i passage de l'expansion politique 
à l'expansion militaire ». Mais, 
écrit l’agence, « les gains expan- 
sionnistes provisoires de VU JtBB. 
ne signifient pas, loin de là, une 
victoire stratégiques. Car. pour- 
suit - elle, l’UJLSA a dû, pour 
en arriver là, payer un prix élevé 
sur le plan politique, économique 


depuis 1976. Deux événements 
sont mis particulièrement en 
lumière à cet égard : l’invasion de 
l’ Afghanistan qui, écrit Chine 
nouvelle, a plat» l’Union soviéti- 
que «dons un état te isolement 
sans précédents et la crise polo- 
naise < qui a mis en relief les 

défaillances du modèle sovié- — — « 

tiques en constituée une épreuve peut être comparée à « celle de 
sérieuse pour la communauté l’impérialisme américain des — 
dominée par le Kremlin a. ÆmX ~~ “*“*"* “ 

Chine nouvelle n’insiste donc 
pas seulement sur les dangers 
« stratégiques » que la situation 
en Pologne crée pour VX3SL8&. 

Elle met aussi l’accent sur le 
« sévère défi » lancé par les Polo- 
nais au type de société existant 
dans la partie du monde qui se 


caractère détaillé et systématique, 
" qui n’est pas très fréquent 


ques mois, lancées ici envers le 
fonctionnement du système sovié- 
tique. Celui-ci, an le sait, n’est 


plus qualifié depuis l’on dernier 
de révisionniste, et l’allusion faite 
au « réajustement de la relation 
entre Industrie lourde d’une part 
et industries légères et agriculture 


UNE SOIRÉE D’HOMMAGE 
A ANDRÉ AMALRIK 
AU CENTRE POMPIDOU 


Une soirée « en hommage à 
..ndrè Amalrik », dissident 
soviétique, qui a trouvé la 


mort le 10 novembre dernier 
en Espagne dans un accident 
de la route, alors qu’il se ren- 
dait à la conférence de Ma- 
drid, a lieu ce vendredi 
20 février à 20 h. 30. dans la 
petite saHe du Centre 
Georges-Pompidou. 

La veuve du dissident, 
Guzel Amalrik et plusieurs 
personnalités, dont MM. Eu- 
gène Ionesco , Georges Nivat. 
Léonid Pliouchtch, André Si- 
niavskt et Alain Besançon, 
devaient participer à cette 
réunion organisée sur le 
thème « Du bon usage de la 
provocation » par les Editions 
du SeuÜ, qui ont publié ré- 
cemment le dernier ouvrage 


taire eu Sibérie y décrit, à 


ciels et semi-officiels qui s’y 
opposent. 

D’autre part, une exposi- 
tion des peintures et aqua - 


la galerie BeÙe et Belle (16, 
rue Jacques-Canot, 75006) et 
se prolongera jusqu'au 28 fé- 


* LES PRESSIONS SUR LES AUTO- 
RITÉS SOVIÉTIQUES EN FAVEUR 
DES DISSIDENTS DEVRAIENT 
ÊTRE PLUS FERMES», déclare 
M. Mendélévitch après sa 
libération el son arrivée en 
Israël. 

(De notre correepondantj 

Jérusalem. — Au lendemain de 
ea libération Inattendue et de 


filons Internationales exercées sur 
les autorités soviétiques en faveur 
des dissidents devraient être plus 
cr fermes». La plupart des dé- 
marches entreprises à l’étranger, 
a-t-fl dit, avaient plus souvent 
qu’on pourrait Je penser un effet 
appréciable sur la situation des 
prisonniers, en se traduisant, au 
moins temporairement, par 


Implantation israélienne de Cis- 


en 1970, à une tentative de dé- 
tournement d’avion avec un 
groupe de dissidents qui dési- 


raient fuir l’U.RAS. n a déclare 
que les deux derniers membres 
de oe groupe, Alexis Mourjenko 
et Youri Flodorov, toujours dé- 
tenus. connaissaient un sort très 
pénible, car les autorités soviéti- 
ques les considéraient plus par- 
ticulièrement comme des «traî- 
tres» parce que, contrairement 


n’étaient pas d’origine Julvi 

Il sont soumis & «un régime 
très sévère dans un camp spécial 
et isolé a. D'autre part, M. Men- 
délèvitch a indiqué qu'il avait eu. 
récemment, par un autre prison- 
nier, des nouvelles d'Anatole 
ChtcharansfcL Ce dernier, il y a 
environ un mois, aurait été puni 
et placé en isolement. Il aurait 
également été maltraité. — F.C. 
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(Suite de la première pagej 


m*® 1 ? 64 - les dirigeants aovié- nomiqi 


i aorte- nomiqpes auxquelles se heurte Mate les , 

___ „ „ succès- rUJÜ&S.. les réponses ne varient n'ont pas été éliminés. La pro- 

*.J?P dout *]51 £ «Ç 001 16 P®® beaucoup. Le onzième plan ductmte du travail est très basse 

se sont sensiblement modifiées étalt Q^oennal qui commence cette — die a même diminué l'année 

pendant cette période. Comptant KF*. a ? néB <*«t ■ poursuivre e 

avec l’âge, l’usure du pouvoir ilm_ irnnom^i£. n y a jamais eu de cheoer la lâche prtmord\ 

SlîiU ‘Acte àiSiS. SK^îS? f " t S IBUe * Oupm- dixième plan • consistant 

ïïiixlge OUCIOM ^iSSSî' SÏLâ î“ .S.iSî n S5”“î5_“ rer K paSTge i un dêvelop 


B’ss.HîârâS SH 

SSSSJLKSS. JSJSHÎ- îiï tadixiïÊ^OT desTimfoM 

moins éphémères. Dans tlvité. ] 


asaÆJï, - bj-shb ——a 


avait été confortée _ U1 J 

années par l'aggravation de l’état 
de santé de M. Brejnev. Para- 


doxalement, le Chef de l’Etat et m M hrM H S. la - amw n.Minm.14» su «« » mam- «Ëiuuc 4 uo uc 

du parti soviétiques renforçait R*iW Jestatian la plus spectaculaire, main-d’œuvre sont pratiquement 

néanmoins son pâicoir. cumStait ÎÎBt^^g n S.. ".555g ?^: néKssaUement ta oins épures. In capital industriel est 


rôle central. 

tenir à la dernière pé- très t 
1 ?L remarquable que contmp 


Pour 8'i 

ri ode, 

l’éviction de M. Podgomy. 


dernière dans l’agriculture, — 
les industries qui étalent à la 
pointe de la croissance dans les 
derniers quinquennats marquent 

. _ Je pas. La production de charbon 

Industriel, la qualité diminue, celle de pétrole stagne, 
hausse de la produc- obligeant ÎTULSJS. à réduire ses 
ration dans les pro- exportations. Dans un paya aussi 
Cttfs des découvertes vaste, le système des transports 
Les résultats des est vétuste et désorganisé : la po- 
s années ne sont pas pulatton active ne va s’accroître 
i géants. Ui baisse que de 0.3 % par an au cours 
rythme de la crois- des prochaines années, ce qui 
‘ *- signifie que les ressources de 


les charges, croulait sous les 19 &T significative. I^s responsables so- obsolète, alors que les respo 

honneurs. a EPï J? Jîïfc ^étiques ont renoncé aux indices sables ont du mal à mettre en 

Soucieux de respecter ta c lèga- Das oSlî dïn VT,rnci triomphants qui devaient, même pratique la règle qu'ils se sunt 

lltê socialiste , «les « nonSs tSL^e ^ a,int la orlse l’économie occi- fixée depuis longtemps déjà : 

léninistes dans la vie du parti » parti dentale, les plaeer devant les pays moderniser les usines plutôt que 

quHs se flattaient d'avoir restau- peu de la nouvaOo capitalistes, pour se contenter de d'en cpnstndre de nouvelles. Au 

peu ue la non v eu o ixmstitutK>n_ chiffres plus modestes, mais sans contraire, le pouvoir central 
. ... doute plus proches de la réalité, donne le mauvais exemple en in- 

Le « Clan des DffîiîlG Vient » C'est ainsi que, pour le onzième jectam des capitaux dans l’êco- 

. . ... . ivjiitirau plan, la croissance annuelle nomle pour tenter de réduire 

rr^^i 11 , xx y i ‘ congrès. Kossygulne. Or s’il est compré- moyenne du P_NJ3. est fixée entre l’écart croissant entre les objec- 
M- Brejnev est le seul survivant henslble que le nouveau chef du 3,5 % et 3,8 %. tifs du plan et les résultats, 

du triumvirat de 1964 : Alexis gouvernement, M Tifchonov ait 

Kossygume est mort à la fin de cherché à s’entourer d'hommes TrauaîHnr ninr A f mîomr 

l’année demiere. quelques semai- de confiance, il n’est est pas uBVdlIlBr PUIS BT IlIlBUX 

nés après avoir donné sa démis- moins remarquable que ’ 

<don ; M. Podgomy va perdre sa d’entre eux aient des 
place au comité central, dernière toriques, professionnels 


i soviétique n’est plus u_ 

de préoccupation, en tout < 


clan des brejne viens 
s’est ainsi fortement consolidé 


slogan rebattu, les autorités prévoyait un perfectioi 
mettent l’accent sur les stimu- des liens sectoriels et ten 
lants matériels. Cependant, leur entre les entreprises, une 
efficacité est limitée par la pénu- des prix de gros. ' une ai 
de biens de consommation et tion du système des indu 


tetoïïs ^lbSTV«uc h cSî- diction b du* conseil '^des %££ JfiSK* 


n’est pas actuellement __ 
l’ordre du jour. Si des aména- 
1 bureau politique et i 


très. Appelé aussi 


partenant depuis quinze 
plus au noyau dirigeant 
sent décidés, sinon p 
a rempiler ». 

Le changement de premier 


La priorité accordée en principe une généralisation de 
secteur B (biens de consom- nératkra du travail 
gades », qui permet u 


„ - . - „ „ «ruminent parce qu’ils pourraient niques que politiques Su* 

memb^ au bureau poétique, craindre j a contagion des événe- entraîner dans la aociêtl 

m tqtd JJK mente polonais que les dirigeants tique les mutations qua 

M. Tiknonov, en 1979. après des de Moscou ont rompu, dans les qu’impose le développemei 


passages extrêmement brefs 


mots tout au moins, avec la loi économie moderne. Or 
. . - ..-«a-—-- a *♦* le banc . suppléante. Le nou- de la priorité à l’Industrie lourde, se trouve confrontée à 

nistre a 1 automne dernier a été veau premier vice-presldent du C ’est aussi parce que l’économie tances structurelles à ul 
1 occasion de remanier légèrement conseil des ministres, M. Artiu- gg trouve dans une ïm p?y«» où ses relations avec les ( 
que deux ministres re- 


nistres nés avec le siècle ont comment nommés, MM. Kova- \e& chMf S Importation de eP ^in!q 

quitté le poste qu ils occupaient lenko (approvisionnement) et rooi^ ^ridente dans les chiffres. .._r* H 


depuis au moins 1B65. Mais. < 


Pétri ch te hev (engrais minéraux) 

L55SK piSt'^Ia^nt 


Le secteur B devrait augmenter dern f s - “ nt remises 
plus vite que le secteur A, d'un P 8 * crlfie de la détent 
cinq ans. Or 


de leur retraite puisqu'ils ont mSstré a été attribué lu pre- 
parfois été Remplacés par d’autres mier secrétaire de la Moldavie 
“ où M. Brejnev a jadis 

fonctions dirigeantes. 


DAN: EL VE UN ET. 


Du dixième au onzième plan 


Le chef de l’Etat et du- parti cluent d’autant moins < 


„ __ _ production Industrielle globale 

„ bÎ-SÏIÎ!. ■ 5 oh;J «i® contre 74 % à l’Industrie lourde, 

M. Brejnev a jadis assumé des ^ fabrique également des biens 

de consommation durables. 
M. Brejnev a suggéré récemment 
que certaines entreprises et cer- 
tains spécialistes travaillant pour 


Prochain article: 

U DÉTENTE, MAIS.. 


la défense nationale se mettent 


S uivent- se créer au service des industries méca- 
animes qui. s'ils niques civiles, mais cette sugges- 
Ou ses protégés se servent-ils de sont trop vieux pour revendiquer tion n a pas rencontre beaucoup 

lui, de sa présence au sommet de le pouvoir pour eux-mèmes, peu- d’écho. 

la hiérarchie, de son autorité, pour vent espérer le transmettre à des Pour sortir l’agriculture du 

occuper des places stratégiques, dauphins. Ainsi la relève se met- marasme où elle s’enfonce depuis 


pour tisser à leur tour des réseaux elle discrètement < 


place, sans des décennies, les autorités ont 

d'amis et de clients qui les met- que la succession des chefs soit adopté des mesures de teinture 
tront en bonne position, le jour ouverte. _ „ libérale pour les exploitations cbl- 

dans la lutte pour le pou- 


? Les deux hypothèses s’ex- aux énormes difficultés éoo- 


Pour quelle politique ? Face lectlves comme pour les lopins 


PADDOCK WOOD FIN1SHÈNG SCHOOL 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 

de 3 à G semaines en Juillet et en Août 


lander notre brochure ; 


Paddock Wood FLnishlng School 


Grande-Bretagne 


CEIM 1000 

SERVICE OFFICIEL DE DÉPANNAGE 
AUTOMOBILE PARISIEN 

DÉPAMIAGES-REMOOAGES 

(PLATEAU SUR DEMANDE) 

JOURS ET NUITS 
DIMANCHES ET FÊTES 



agricole ne soit gaspillée en pure 
perte. Mais, pour l'instant, elles 
ne sont guère allées au-delà des 


devrait être celui d’une réforme 



ASSOCIATION DES AMITIES 
FRANCO-LIBYENNES 

146, rue Montmartre, 75002 PARIS 
Ml. 236-59-20 

TROUPE ARTISTIQUE 
LIBYENNR 

35 DANSEURS. CHANTEURS 
ET MUSICIENS . 

La a févrtor. à 20 ù. 30. 
Maison des Amandiers, 

110, rue des Amandiers. Parla-20» 
Métro : Mènilxoontant. 
CINEMA 

FILMS LIBYENS ET DEBATS 

• Le 24 févrler^et^le^S znara, 
20, rue Cujas, Paria-5" 

• La II mars, de 15 h. A 18 h- 


CONFERENCE- DEBAT 
« LE POUVOIR DU PEUPLE » 
Le 7 mars, de 9 b. A 20 h. 
HO toi Méridien, 31, bd Oouvlon- 
Balnt-Cyr, Parls-17*. 

Métro : Porte Maillot. 
Invitation A retirer au siège de 
EXPOSITION 

P EINTUR ES. ARTISANATS 


ET COSTUMES 


L’ANGLAIS aux (LSI 

SÉJOURS ÉTÉ 81 

POUR 

JEUNES et ADULTES 


O.I.S.E. î 


Th. -Renan dr. 


bois 

universel 
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80 , avenue de Villiers 

iSS. CHANGEMENT DE DIRECTION 

i* PRIMFLEUR 

La plus grande exposition-vente 
de Paris 

Pour la réouverture après travaux 

15% de rédaction 

sur plantes vertes, fleuries. 


compositions et accessoires. 

— Jusqu’au 28 Février — Wl 

Ouvert tous les joursde8hà20h 
Tel. 227.13.06 - 622.10.59 - 267.12.67 

126, avenue de Wagram 


HOMMAGE A 
IANDREI AMALBIKI 



Né le 12 mars 1938 à Moscou. 

Mort le 1S novembre 1980 d’un accident sur 
la route de Madrid où II allait jeter une note 
discordante dans la diplomatie des Droits de 
l'Homme. 

Vivant par ses trois livres, dont le dentier, 
«Journal d’un provocateur», paru aux Édi- 
tions du Seuil un mois après sa mort, ra- 
conte les tribulations d’un écrivain dissi- 
dent, déporté puis exilé, et montre comment 
l’ironie d’un homme libre peut faire reculer 
la terreur bureaucratique. 

«Si l’opposition s’affirme, la terreur re- 
cule. » Leçon d’AmalriX. Franc-tireur antito- 
talitaire, dissident même de la dissidence, il 
se bat sans s’enrôler. Sa désinvolture cache 
l’espérance. 

« Hommage à Amiral Amalrik » le vendredi 20 février 
1981 au Centre Pompidou. Avec la participation de 
Guzel Amalrik, Eugène Ionesco, Maurice Nadeau, 
Georges Nivat, Leonide PliauchtctL, Andrei 
Blniavski, Paul Van Etreve. 




SALLE DE VENTE «JOUHAUX» 


MISE EN VENTE AU PUBLIC 
de TARIS D'ORIENT 

POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 

Iran - Gbonm - Ispahan - Nain - Kaahaa - Ta b riz - Pakistan - Turquie - Afghanistan 
Indes - Kasmir - Chine et de diverses provenances dont certaines pièces de collection 
en laine, laine et soie, soie naturelle 

LIQUIDATIONS des DROITS effectuées auprès des DOUANES CENTRALES 

C Détaxe à V exportation) 

Les tapis du Pakistan - Indes - Kasmir - Turquie bénéficient actuellement de la suspension 
des droits de donane (« Journal officiel » du 21-12-1980) Tapis bine à partir de 400 F 
Tapis soie à partir de 1.000 F 

Tous ces tapis sont garantis faits main et vendus avec certificats d'origine et photos 

LA VENTE AURA LIEU: 

FACE AUX DOUANES CENTRALES DE PARIS 

20, RUE LÉON-JOUHAUX - 75010 PARIS 

(M* République) - TèL : 201-72-09 
TOUS LS JOURS de 10 h. à 20 h. (MÊME LE DIMANCHE) 

Venta par lots aux professionnels sot justification de lear commerce 




2.850 F. Une semaine à New-York aller-retour, 

hôtel compris. 
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Vous plaire, ça nous pfcât^ 
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AFRIQUE! 


ASIE 


la suspension de l’organe dn P. C. 
coastitne an sérieux avertissement 
poar la presse d’opposition 

De notre correspondant 


la conférence des Etats sahariens 

n’est parvenue à aucun accord sur le Tchad 

La conférence des ministres approfondi sut la situation dans 
des affaires étrangères des Etats la région >. 

sahariens k laquelle participe lent. Dans une Interview accordée 


outre l’Algérie, la Libye, le Mali. 


quotidien algérien El ATowZ- 


p. . la Mauritanie, le Niger et le jahtd, M Acyl Ahmat. ministre 

De notre correspondent Tchad, a pris fin le Jeudi 19 fé- tchadlen des affaires étrangères. 

vrter à Alger sans avoir pu par- a réaffirmé que le Tchad deman- 

Rabftt. — Le journal Al Bayane, démarches. U n’en reste pas moins venir à un minimum de consensus dera le maintien des troupes 

journal du P.P.S. (Parti du pro- qu’il s’agit d’un sérieux avertis- sur l’affaire tchadlenne. nous ln- libyennes sur son territoire tant 

grés et du socialisme-parti com- sèment pour la presse d'opposi- dique notre correspondant Daniel que sa sécurité sera menacée par 

munis te) a été saisi, le mercredi Won et d’une décision qui contre- Junqua. Le Tchad. aJoute-t-U, a a la -présence à ses frontières de 

18 février, avant qu'une mesure dit le processus de libéralisation pourtant été au centre des débats tnripes extra-africaines ». 
de c suspension administrative » dans lequel le Maroc paraissait et des nombreuses réunions in- D’autre part, selon M_ Acyl 

ait été signifiée à son directeur, décidément engagé depuis les formelles qui se sont succédé Ahmat il n’a a jamais été ques- 


]' Intérieur à saisir ou à suspendre 


ii eetions de 1977 pendant trois Jours La déJéga- tion d’une unité politique à 

roi a iin nFirmiD tion algérienne n’a pas ménagé caractère exécutoire avec la 
ses efforts pour rapprocher les Libye », et a ceux qui veulent 
points de vue et établir un climat faire accroire ce projet en s’ac- 
• Condamnation d'étudiants, de confiance Mais bien que la crachant à un mot qu'üs montent 


rial publié dans le numéro de 17 février, tamis étudiants & deux repoussée, tout accord sur un en aggravant et en créant les 1 
mercredi et intitulé e Dn colloque, mois d'emprisonnement et trois texte politique commun S'est ré- facteurs de tension. » « Une < 

poar quoi faire? > avait motivé autres & un mois pour s trouble vélé Impossible. fusion, a-t-il dit, ne se fait pas 

la suspension du quotidien. de Perdre public », rapporte le Le communiqué commun fait comme cela à f occasion d'un 

L'éditorialiste émettait des ré- quotidien Al Moharrir. Sur les une très large place aux débats simple voyage de chef d’Etat. Ce 
serves sur la politique agricole du soixante étudiants qui ont été des commissions mises en place qu : a été hâtivement interprété 
gouvernement & propos des Jour- déférés devant ce tribunal & la lors du sommet de Bamako en comme une fusion n’est en fait 
nées nationales de l’agriculture, suite des troubles qu’ont connus mais 1980 et aux perspectives de qu’un communiqué consacrant le 
qui se tiendront à Marrakech, du les facultés de Fès H y a deux coopération tracées par le pro- rer forcement des relations entre 
23 au 26 février, sons ta. prési- semaines, cinquante et un étu- gramme qui avait été alors 1rs deux pays. » 
dence d’Hassan II. L’auteur de diants ont été condamnés à qua- adopté Mais il reste muet sur la De son côté, prenant la parole 
l’article rappelait que le P P. S. tre mois de prison avec sursis et situation tchadlenne et Indique à Marona. dans le nord du Came- 
avait organisé, à ta fin de l'année trois autres ont été relaxés. — seulement que les participants ont roun. of- 11 est l’hôte officiel du 
dernière, à Rabat, un colloque au (A J? JP J a procédé à un échange de vues président Ahldjo. ML Sefcou 

cours duquel k des spécialistes ~ Touré, chef de l’Etat guinéen, a 


APRÈS SON SÉJOUR A MANILLE 

Jean-Ponl II visite les lies de l'archipel 

De notre envoyé spéciol 

Après Manille, la capitale, a rappelé les exigences du mariage 
c’est le pays profond que chrétien : ni polygamie, ni dhroroe, 
Jean-Paul □ découvre depuis ni avortement, ni contraception. L'in- 
jeudi dans un périple de trois sfstance de Jean-Paul II sur ce dar- 
jours à travers les sept Iles nier point a pu surprendre dans 
de l’archipel des Philippines, un pays oû le taux da natalité 
Ce vendredi 20 février. il dépassa 3 % et où le gouvernement 
doit rencontrer la commo- vient de lancer une campagne en 
nauté musulmane à Davan. faveur du planning familial. 

pois se rendre & Bacolod Troisième étape : veillée avec les 

„ _ . _ . jaunes. Mais devant la barrage de 

Cebu. - C’est à Cebu deuxième policg et lea problàmes posée aux 
ville en Importance, après Manille. ia , ines quI voulaient entrer dans le 
située au «sur du pays qui tut le , 0 pape n - esf resté q^n quart 

berceau du catholicisme en Extrême- d'heure. 

Orient que JeufrPauf U a ialt l’espé- u „ |ouma , toM, da Cehu a publié 
riencs de la ferveur religieuse de m lenni adrMsés 

au pape par dlx- 

c£ peuple fortement marqué par la sept jeunes prisonniers politiques 
colonisation espagnole. appartenant aux mouvements catho- 

Le croix plantée par Ferdinand | lpuae el quI Mn , m pri5pn depute 
Magellan en 1521. ainsi que l’Image près de neuf mpla avoir été 
du Santa Nina (I enfant Jésus) jugés. Accusés de .subversion». Fs 
d'origine flamnnde - qu’il apporta se e^andent au pape d’intervenir, 
trouvent toujours au centre de la |e témo i„naq a (h, ootdinal 

vtelFejrillB de Cebu oâ elles sont A ^ ln0 Lilïrii ^ttéfaîta d’Etat 
f"J* Philippins. te pipe n'e pas été autorisé é ri» 

runvé à Cebu vers midi. |autn ^ lé ^ raaa1 cmmo „ „ 

médit. JeeriPaul II a fM aocue.HI le «.ahalt En revtmcha. 

per une foule en dénie tout au long il a pu se rendre dans une prison 
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E Ethiopie, la révolution hérétique > 
de René Lefort 


agronomes et économistes ont condamné l’intervention libyenne 

démonté, avec rigueur, le méca- nini mODADDir an Tchad, et demandé un retour 

nisme de F exploitation dans les DluLil 'VïKAril 1 Ej à la légitimité dans ce pays. A 

campagnes, analysé avec préci- - — ~~ cette occasion, M. Sekon Tooré 

sion les causes et les manifesta- _ CiL;--* #_ / j' „ Laî.aîJ.’-. ^ a souligné avec force que l'Afrl- 

tions de la crise, critiqué avec * CTHIOpiQ, IQ FGVOÎUtlOn uGrGTlQUG* que tout entière veut préserver 
responsabilité V échec de la poli- I’existenoe du Tchad, et est déci- 

tique officielle poursuivie dans ce fia I Jpnp / pfnn' dée & agir en conséquence. D a 

domaine et proposé avec sérieux uc ,xc,,c *■** u * ■ lancé ur vibrant appel « à tous 

une alternative cohérente pour . _ . . . ... . _. les frères tchadiens pour qu’ils 

garantir à notre pays Fautosuffi- d tSl ls ( * u ** 2e Le récit de cette avenue sou- se retnm vent, se réconcilient, 

sauce et l’indépendance alimen- J 0, forteresse abys- vent confuse, ainsi démâte, est a j in d'œuvrer ensemble dans 

taire » «me». *à eUe seule un monde passionnant Désacralisatlon du l’unité recouvrée » et a dénoncé 

à **»£»■ ™üa^e est a d’abord NéguA assassinat de la répu- « toïtiJtismM(àmes<£dS^ 

un aia ^ urs Dans ce « château blique, réforme agraire, longues büisatùm » devant lesoneUea. 

A J* f°2l surnageant du continent marches, rébellions nationalistes, a _t_u dit. « nous ne restions pas 

V x a S^S t ^S r mS^h africain*, voilà sept ans à peine, affrontements sans merci entre tnMff&œkL» resterons pas 

(.J car la crise est là Ajoute s 1 ef I on dralt «te plus viefOe civils et militaires, « terreur 

son ampleur. A la sécheresse dynastie du monde*. A l'époque, rouge » contre « terreur blan- ■ . .. . 

eoniOTtctvreüe, qui a Pores et l'événement mal perçu, ce devait che ». la lutte pour la s patrie », 

déjà porté un grave préjudice a faire que a quelques victimes», la Commune d’Addls-Abeba, la Onnnnrln 

la campagne agricole en cours, ü M ais, depuis, l’ancien empire révolution se fait, sans jamais wuÿwimw 

faut ajouter les manifestations abyssin a été le théâtre d’une se consolider, transformant te 

stiucturelles du ^-développe- série de bouleversements, sou- paysage éthiopien, appelant Ta- Mf DtftlFMFNTt 

ment agraire, » L éditorialiste vent mystérieux, toujours san- talement à la tête du pays celui KlULEPIlRIj 

concluait : « U faut souhaiter gtants, qui déterminent sans qui en protégera les frontières, l\C fftMDTK TDIRAIIY 
que cet espoir ne sera pas déçu, doute aujourd’hui la s^opcli tique à n’importe quel coût. UL lUnKICJ IK1D0UA 

sinon la pratique des colloques de ta corne de l’Afrique, région AUD Al FkIT FAIT 

sera considérée par beaucoup dont l'intérêt stratégique est d ^ me denü-dou- AURAI lNI l AI I 

comme une pure opération pubU- loin de se démentir. saine dannées. sur ces hautes VIMCTJ'lliIA MADK 

citaire sans portée m conséquen- Pour la première fols, le public terres dn Noid-pt africain, une VINUI-UHU PlUKIi 

ces valables a fzanconhane a accès & un ran- civUisatlon repliée sur elle-même 

i « îiniK ^t analytique a vécn terrible opération Gain (Reuter). — Un détache- 

i^3n±k»i A taMsSbzfro- chirurgicale, c Serfs et sujets », ment de L'armée et- de ta .milice 

J^toiial, jugées comme une verü a gj. hérêtiaue » Profon- leH Ethiopiens sont devenus cl- ougandaises a saccagé deux vil- 

crftique de l’initiative royaLojpil m?“e toyens. Le sens et la portée de oe tairas du norddef l’Ouganda, 


déjà porté un grave préjudice a faire que « quelques victimes ». la Commune d’Addls-Abeba, la 
la campagne agricole en cours, ü Mais, depuis, l'ancien empire révolution se fait, sans jamais 
faut ajouter les mamfestatUms abyssin a été 1e théâtre d’une se consolider, transformant te 
structurelles du sous - développe- série de bouleversements, sou- paysage éthiopien, appelant ra- 
ment agraire » L’éditorialiste voit mystérieux, toujours san- talement à la tête du pays celui 
concluait : « Il faut souhaiter gants, qui déterminent sans qui en protégera les frontières, 
que cet espoir ne sera pas déçu, doute aujourd’hui la ÿi'^poHtigae à n Importe quel coût. 
sinon la pratique des colloques de ta corne de l’Afrique, région _ , 

sera considérée par beaucoup dont l'Intérêt stratégique est Lt? p 5S!L 

comme une pure opération publi- loin de se démentir. saine d aimées, sur ces hautes 

citaire sans portée ni conséquen- Pour la première fols, le puMte ™ afnf if l11 - “5 e 

ces valables. » francophone a accès à an rap- civilisation repliée ott eüe-mème 

Serai ent-ce les dernières lignes P° rt gîobaj et analytique de a ^cc° „? ne opération 

de Féditoiial iusées comme une cette révolution a la Dois v tntm- r ot „, a 

critlaue ’ïi, nUuLivo rovaliv nul ecrtle i gt t hérétique ». Préfon- 1 65 E thiopie!» sont devenue <ri- 

Smotré! iTSS l’empire fne ^ la P<^ deoe 


madit. Jean-Paul M . «é aocue.HI ^ |e „ uhad . En rmnncha . 

per une foule en daim tout au long il a pu se rendre dans une prison 
du parcours, avec panade fluvlate, de 4 Mapina 

erra de triomphe, banderoles, slo- 

gens et chants. L'enthousiasme était . te secrétaire d’Etat du Saint 
tel que le cortège pontifical ave» siè ? e » conHimé qu un pas de plus 
du mal é ee bayer uu passage, et le avaft été réalisé dans les telaeona 
programme de le journée a pris un al1 ’* ,a CCMe et le Vatican Ile 
reta d plus accusé que d’iiebitude. u ° ndB du 20 smm 

Première étape : un arrêt au col- MPu des .signaux, de la Chine, 
légs du Saor&Cœur, où Jean-Paul II • déclaré le cutdlnal. male » est 
a prononcé un dlacoum aux aémi- *op ttn neut lea Inrerpréier. . Il a 
naristes al aux prêtres : spécificité Mconnu que Taiwan ne représente 
de prêtre, sacerdoce des fidèles. I»» le seul problème, et sur le ques- 
danger d'una multiplication des *» évêques de l'Eglise palrio- 

mlnlatéres vlsam è remplaoer le chinoise, H a rappelé que leur 

eacerdoce ministériel, va’eur du célt Çoneécrebon contre la volonté de 
bai. etc. Rome « est valida sam être légh 

Deuxième étape : la messe pour 1a " me '■ ® la cardinal de conclure 
lar-ille concélébrée avec six csnU- P™ 1 ' Ure ‘"uallon màghlwa peut 
naux, une vingtaine d’évéques el <“"*»"» rendue légitime. ■ 
plus de cinq cents piètres. Le pape A. W. 


NOTRE-DAME DES PHILIPPINES 


critique de l’initiative royale, qui 
ont motivé la mesure de suspen- 
sion ou s’agit-il seulement d’un 
« prétexte », comme paraît te 


s'écroule de lui-même, -«ms avoir c han g em ent nous échappent AdjumanJ i 


&lon s ^ aglt du cacher ses tares, laissant encore. L’auteur ne sous-estime plusieurs miniers de personnes, 
î’» SS™? T Par ,™„ré S5J b^ft^SmrSwlSlSÏ a-ailkiOK pas cette ■ opacité ». ont annoncé jeudi 19 iSvrier * 

&nore alors pratiquement tout « On ignore toujours . écrit-il, la Gain, ville du nard du pays, dés 

dU p ^^r ^ m . u n lste arSfliM de l’étut de cette mosaïque de composition complète du Derg missionnaires et des responsables 


ces derniers jours, des articles 
sur la crise qui secoue les uni- 
versités marocaines, et qui ont 


. « m J» n’ayant été que le révélateur de <ru °u nomme exact ae ses mem- ües incidents qui se sont aerouies 

vraisemblablement déplu aux pou- ^ dégénérescence impériale, une bres ; Menguistu Hatié Manant, le week-end dernier. Les mlssion- 


voizs publics. folB ^ nu s qu'advten- figure de proue de cette rèvo- noires ont indiqué que six mille 

La dernière mesure de suspen- dra-Vi] de l'Bthkrole ? lutûm, a présidé pendant des personnes environ se sont entas 

sion administrative contre les Témoin attentif de cette rèvo- années des réunions secrétes sées dans les locaux des missions 

journaux avait été prise 1e ftitlon éthiopienne, René Lsfart parti politique clandestin, de chaque village, alors que le 

3 mars 1979 contre Al Bayane et ae se contente pas d'en retracer alors quV était déjà le numéro reste de la populatior a pris la 

son confrère socialiste, AJ Mohar- jea principales étapes, et de w ** régime ». M a i s l’ouvrage fuite. 

rir. Les deux journaux d'opposi- tenter d’en déchiffrer les péri- n'en constitue pas moins ta n semble que les soldats aient 
tion avaient été accusés de n’avoir pétles les pdue obscures. V. seule approche sérieuse du cha- voulu se venger d’assassinats per- 
pas présenté leurs vœux au sou- s’efforce d'en retrouver tes 5k P** 3 ® k plus fascinant de l’his- pétrés sous le régime du maréchal 

verain à r occasion de la fête du conducteurs et de montrer <.om- toire contemporaine de J Afrique. ldi Amin Dada, dont l’armée 

trône. La mesure de suspension ment de l’étape républicaine on un chapitre qui ne s’est, d^U- comprenait un grand nombre 
avait duré quelques jouis seu- en est venu au proconsulat du leurs, pas encore rererme u a d’éléments originaires du nord- 
lement colonel Menguistu, quel a été le également le mérite d’être ac- ouest de l’Ouganda région natale 

Le secrétaire du Syndicat de poids des facteurs oértpneriqueG çompagnè d’une chronologie, d’un de l’ancien président. Les soldats 
la presse marocaine. M. GhaUab. — Erythée, Ogaden — ou celui index, d’une bibliographie et de ougandais appartenaient en raa- 
directeur d’AZ Alam, organe en des interventions extérieures — oarte ®r _ Joritè àlatribn des ActooU&qm 

arabe du parti nationaliste Isti- soviétique, cubaine — sur cette JEAN-CLAUDE POMONT1. avait été décimée sous le régime 

qlaL est intervenu auprès des scène très complexe où l'ordre + ettuopie, ta rawMstim Mré- d Tdi Amin Dada. Les vUtageota. 
autorités en faveur du Journal social, l’équilibre poUtico-mlli taire, tique, da René Lefort. Maspero. fJPi appartenaient à la tribu des 
communiste et œ montrerait les options idéologiques semblent « Oatiera nbrea o, 4M pages. Envi- Madis, que ^ 1 ancien dictateur 
confiant Hunn la succès de ses se Jouer ea même temps. «m 98 V. avait favorisée 



49 litres auxlOOkm! 
Ma Renault 5 
est une sondera 

Renault 5 TL et GTL, deux 4 cv qui allient 90 kn^h vitesse siaMisée. de 63 Etres aux 
b3à 4 sobriété 100 km à 120 kn^h à vitesse stebiüsée. et 

Nos deux championnes se contentent en de 6,3 Etres en cycle urbain. Des exploits 
effet seulement de 43 Etres aux 100 km à qui ne laissent personne indifférent 

Renault 5 TL 3 pertes: 31.600 H Renault 5 à partir de 28.300 F (prix dés en main au 2212B0 millésime 81). 


Davao. — Mme Imetda Uarcoe, 
épouse du président de la Répu- 
blique, eat omnlpréaanta dans 
la société philippine grâce aux 
médias, aux photos, aux calen- 
driers portant son Image. On 
Ta. d’ailleurs surnommée « Notre- 
Dame dea Philippines ». On la 
volt ù chaque étape du voyage 
de Jean-Paul N. Sa - position 
comme » première dama » lui 
conféra un réle très Influent 
dans la société. Le cardinal Ro- 
sa/es. archevêque de Cebu. dit 
tfeilp : » Elle n’eet pas riche, 
seulement généreuse. » Chacun 
sait pourtant que la fortune de 
Mme Marcos est Immense. 

Cost une très belle femme ef 
elle le sait. Elle loue de son 
charme et de son autorité natu- 
relle pour convaincra et pour 
séduire. Sur r aéroport de Davao, 
vêtue d'une longue robe couleur 
pèche avec les épaulettes tra- 
dhionnallaa, abritée sous une 
ombrelle assortie, elle a accepté 
de répondre ' à quelques ques- 
tions en attendant rarrlvêo de 
l’avion pontifical. 

m Pourquoi êtes-vous Ici. ma- 
dame la présidente 9 


— Oui, bien sûr, mate en 
tant que première dame, c’est 
mon devoir d’aocuetiJIr notre 
hôte «lustra. Chez nous, c’est 
la femme qui reçoit les invités 
à la maison, aussi est-ce le 
président qui m’a demandé d'ac- 
cueillir le Saint-Père d chaque 

— Ne cra/gnez-vous pas que 
cala soif Interprété comme une 
récupération politique de la vi- 
sita du oape ? 

— Soyons francs I L'Eglise et 
l'Etat en bénéficieront tous les 
deux. L'Eglise et l’Etat travail- 


forcera les relations entre les 
deux. Je ne sala pas, d’ailleurs, 
pourquoi la presse internationale 
affirme que nous sommes une 
» maison divisée fl) Cela n'a 
aucun fondement et les relations 
entre l’Eglise et l'Etat sont très 
étroites. Cela est bénéfique pour 
tout la monde. Le pape a droit 
aux honneurs et aux privilèges 
qui reviennent & un che! d’EtaL 
N'oublions pas, enfin, que 85°/d 
des Philippins sont catholiques 1 

— Pensez-vous que le pape 
soit Inquiet du nombre de com- 
munistes, de sympathisants et de 
gauchistes dans rEgitaa (2) 7 

— Je ne voi ■'rate pas taire 
de commentaires sur l'attitude 
de l'Eglise. Je dirai seulement 
que la position stratégique ef 
géopolitique très délicate des 
Philippines tait de ce pays à 
la fols uns cfble erl un aimant 
pour la droite comme pour la 
gauche. 

» Je suis persuadée que le 
Saint-Père en est conscient 
car, vous le savez, ce pays est 
le pli» catholique de cette 
région du monde. 

— Le gouvernement e-t-il ex- 
primé son inquiétude concernant 
l’Infiltration communiste dans 
r Eglise 9 

— Tous slnqufétant, quU 

s’eglsse du Saint-Père ou du 
président, dès qu’H est question 
d’une Infiltration Idéologique 
dans l'Eglise. C’est comme la 
pollution ou la corruption» Mais 
je fais confiance au Saint-Père, 
dont le rôle est si important 
pour le monda libre. - 


PROCHE-ORIENT 


Dn quotidien proche des religieux appelle à l'expulsion 
des < libéraux > de « tontes leurs places fortes > 

Téhéran M-F-PJ. — - Le Jour- maintenir au pouvoir. « les cou- 
aol Aaadegan (proche des reli- ch.es les plus influentes des tibé- 
gleux radicaux) s’en est pris vio- roux se sont regroupées, malheur 
lemment le jeudi 19 février anx reusement, autour de la deuxième 
c libéraux » (terme pour désigner autorité du pays, après le guide 
les conservateurs), qui se seraient Cl’ im am Khomelny), à savoir 


les conservateurs), qui se seraient d’ im am Khomelny), à savoir 
« regroupés » autour du président le président de la République a 
R*ni Sadr, en demandant qu'lia 

soient k repoussés avec détermi- s Si nous voulons sauver notre 
nation ». « Le courant aveugle révolution du mal de ces couches, 
des libéraux (_) constitue pour dont les intérêts ont été menacés 


V Amérique Je meilleur moyen de 


lieu de négocier, de faxre des 
compromis et d’agir avec négli- 
gence, ü faut les repousser avec 
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LA PRÉPARATION 


LE VOYAGE DE M. CHIRAC DANS LE LIMOUSIN 

Un mélange de « ganUisme », de « rooseveltisme » 
et de «reagamsme» 


Limoges. — M. Jacques Chirac 


dans cette région c avant 
commencer [sa] campagne offi- 
cielle en voisin, pour saluer [ses] 
compatriotes du Limousin, terre 
dans laquelle fil] puise le princi- 
pal de Ises] encouragements ». H 
est vrai que depuis la veille ce pre- 
mier voyage dn candidat à l’Elysée 
rappelait davantage une tournée 
électorale locale qu'une campagne 
présldentâefle. 

C’est tn extremis que les cadres 


De notre envoyé spécial 


et la lâcheté, gui ont toujours 
provoqué les grands malheurs de 
là France », a-t-il dit à Limoges. 


Aux automobilistes, il assure que rinage à Oradour - 


^2555? fÆ? L’exaltation du“natlonaüsme du 
I o^H~?r ie inr rîtnp patriotisme, de l'indépendance 


du RJP.R-, qui veillaient dans 
l’ombre, ont commandé pour le 
meeting de Limoges des équipes 


a abandonnée et à laquelle les 
Etats-Unis seraient prêts à renon- 
cer. et il propose, bous les applau- 
dissements, que les policiers se 
consacrent davantage à la chasse 
aux bandits. 

Aux fonctionnaires, dont Q 
prévoit de réduire progressive- 
ment le nomhre, U a offert jeudi 
à Limoges une compensation par 
l’amélioration de leur avancement. 

Aux chômeurs, fl ouvre des 


firme que et per son histoire, 


Insiste à la fois sur le « prestige a 
extérieur et T « autorité de 
l’Etat » à l’ intérieur. 

Tontes ces perspectives sont 


Le candidat en dé- 
ies t hésitations ». le 


nationale, de la solidarité envers 
les peuples déshérités, d’n ne 
défense renforcée, est tue jours 
accompagnée des mots de 
lonté ». d’ i espoir a et d’ 
thouslasme » bien dans la £o 
gaulliste. 

Comme d’autres l’ont fait — 
parfois avec succès, — avant lui 
ou ailleurs, M. Chirac propose en 
somme une solution où se mêlent 
à la fois du gaullisme, du « roose- 
veltisme» et du « reaganJsme », 
et qui serait une sorte de «New 
Dca! » à le. française mis au goût 


dent ». 

Le contraire entre le d âiut et la 
fin du voyage en Limousin ] ‘ 


pas fortuit. H révèle le double 
caractère d’une démarche & la foi» 
«catégorielle » et nationale. 


entreprises, qui son* , 


suppression de la taxation de6 
plus-values, qu’assure-t-0 fl avait 


Il demande que les revenus des 


annonce une réforme régionale 
leur accordant plus de pouvoirs 

économiques. 

les Français 

comme les Américains... 

Bien qu’il se rolt défendu 
devant le « Club de la presse » de 
Limoges d’être un c Reagan 
français », tou* en ajoutant : « Ce 
n'est pas une insulte puisqu’il a 
gagné », M. Chirac n’en estime 
pas moine que « les Français, 
comme les Américains, éprouvent 
la nécessité de réagir à un pro- 
cessus d'affaiblissement intérieur 


POUR UN RÉFÉRENDUM SUR LA PEINE DE MORT 


jeudi 19 février, que le problème 
de la peine de mort pourrait 
être soumis à référendum après 


En fond on de l’évolution 
_j la psychologie du peuple, la 
question pourrait être reposée 


dispose : » Le président de la Répu- 
blique. tnr proposition du gouver- 
nement pendant la durée des ses- 
sions, ou sur proposition conjointe 
des deux Assemblées, publiées -< 
Journal officiel, peut raumettre < 
référendum tout projet de loi 


ï. ta iu wu. l* 

ae-'ed de Communauté ou tendant 
à autoriser la ratification d’un traité 
q*’. 1 ., sans être contraire & la Consti- 
tution, aurait des incidences sur le 
fonctionnement des tastftutfoitt. 
Lorsque le référendum 


Les giscardiens répondent au maire de Paris 
et s'organisent 


Les dirigeants giscardiens orga- 


ont constaté mardi 
soir 17 février en regardant 
l’émission «le Grand Débat» que 
le maire de Paris pourrait être 
un candidat plus dangereux que 
prévu et qu’en tout cas 11 était 
capable de présenter avec effica- 
cité ses thèses économiques. 

Après les critiques et les remar- 
ques acides exprimées par 
MM. Papon (le Monde du 18 fé- 
vrier) et Jean Lec&nuet (le Monde 
du 19 février). M. Michel Pin ton 
écrivait vendredi 20 dans son 


mentée a été apportée jeudi 
micro de France - Inter par 
M. René Monory Le ministre de 


entend réaliser sur le train de 
oie de FBtat*. La réponse, a 


a fait valoir que d’une part de- 
puis 1976. la création de postes 
de fonctionnaires avait régulière- 
ment diminué et que d’autre 
part, en ce qui concerne les prix 
« la liberté est la régie et le 


cratie moderne, organe du CDA, 
M. Bernard Stasi, président-délé- 
gué de cette formation évoque « la 


programme et celui du maire de 


M. Max Lejeune, a confirmé, 
jeudi 19 février. quH demandera 
audience an chef de l’Etat pour 
lui faire connaître les décisions 
prises lors du dernier congrès de 
la formation, le 1 er février & Paris. 
Le MDS. souhaite un « septennat 
à l'échelle humaine ». Le bureau 


tiendrons M. Giscard d'Estatng, 


-Chain septennat s’oriente 
davantage vers le renforcement 
de la lutte contre les inégalités. 

m Le Centre national des indé- 
pendants et paysans, dont le pré- 


sident est M. Philippe MaTaud. 
publié Jeudi 19 février, une dé- 
claration dans laquelle Ü «cons- 
tate avec satisfaction » la conver- 
gence des thèses soutenues par 
M. Jacques Chirac et celles 
contenues dans la « plate-forme i 


premier rang de ses préoccupa- 
tions la restauration de l'autorité 
de VEtet et de la sécurité des 
Français, la réduction dn train 
de vie public et de la pression 


contre le chômage. 


didature de M_ Robert Val brun à 
l'élection cantonale organisée, les 
8 et 16 mars prochain, h la suite 
du décès de Norbert Ségard. 
M- Valbrun sera donc, maigre les 
interventions du secrétaire géné- 
ral du RPJt., M. Bernard Pons, le 
concurrent de Mme Denise Ségard, 


beaucoup plus loin dans le libé- 
ralisme, c’est bien, mais encore 
ne faudra -t-ü pas faire du libé- 
ralisme sauvage .» 

D’autre pan. le dispositif gis- 
cardien se met en place. On 
visionne les films qui seront dif- 
fusés pendant la campagne 
/« N'écoutez pas ce qu'on vous 
raconte. Pendant sept ans, dans 
un monde difficile, tous, nous 
avons été défendus, tous, nous 
avons progressé. •). On sait 
maintenant que l’état-major du 
candidat s'installera 6, rue de 
Mari gn an (75008 Paris), et il se 
confirme que l'organisation ma- 
térielle sera dirigée par M. Phi- 
lippe Sauzay. préfet de la Sarthe 


ganisation des comités de soutien 


conseil régional de Poitou-Cha- 


Fontet (Eure, Clubs Perspectives 
et réalités) et André Rossinot 
(Meurthe-et-Moselle, radical). 


renouvelable ». estimant que 

la situation actuelle, où «le sep- 
tennat est renouvelable sans fin, 
n’est pas satisfaisante ». « Qtia- 


Un sondage 
«le Nouveau ioumab 
Public IA. 

R GISCARD DTSTAING : le 
plus capable de représenter 
la France à l’étranger. 

M. MITTERRAND: le plus apte 
à lutter centre le chômage. 

Le Nouveau Journal, daté du 
20 février, publie un sondage 
réalisé par Public SA, les II et 
12 février auprès d’un échantil- 
lon national représentatif de 
mille personnes âgées de dis- 
trait ans et plue. 

Selon cette enquête, M. Gis- 
card d’Estaing apparaît comme 
« le plus capable » d’« améliorer 
la vie des Français » (23 %). Il 
devance MM. Mitterrand (22 %>, 
Marchais (13%). Chirac (13%), 


22% contre 20% à M. Mitter- 
rand. 14 % à M. Chirac. 11 % à 


capable de représenter la France 


meilleur score (35 %> alors que 
MM. Mitterrand. Chirac, Mar- 
chais, Debré et Mme Garaud sont 
respectivement crédités de 21 


plus capable » de « lutter contre 
le chômage », contre 20% à 
ML Marchais, 15% à M. Giscard 
d’Estalng, 12 % à M. Chirac et 
3 % à M. Debré. 


l ‘adoption du projet, le président de 
le République le promulgue dans le 
délai prévu A l’article précédent. 
fNLD.L.R. ; ce délit prévu à l'ar- 
ticle précédent est de quinze Jours.) 


CHEZ UES ECOLOGISTES 

M. Cousteau ne sera pas candidat 


présidentielle. 

te qu’il avait 

été « sollicité par des milliers de 
citoyens pour poser sa candida- 
ture ». l'océanologue a indiqué : 
c Malgré mon manque d’intérêt 
personnel pour l'ambiance des 
luttes politiciennes, fai jugé de 
mon devoir de prendre le temps 
et de faire l'effort d'examiner la 
question à fond pendant plusieurs 


la décision au second tour, et 
tenir compte des préoccupations 
écologiques. 

» Je suis d’accord, en revanche, 
lorsque le commandant Cousteau 
donne la priorité à F écologie 
concrète et lorsqu'il refuse tout 


défense de la nature et de très 
nombreux citoyens de tous les 
milieux et fai décidé de ne pas 
me présenter. Je suis certain 
d’être plus utile en poursuivant 


position ù toute tentative de ré- 


candidat des écologistes, qui avait 
rencontré M. Cousteau le 6 février 
(le Monde daté 8-9 février) et 
qui estimait que, si ce dernier 


crant le poids de mon organisa- 
tion & protéger la vie et F envi- 
ronnement là où ûs sont les plus 
menacés de par le monde. H y a 

France des hommes capables En confirmant qu'il i 


ner leur signature au candidat 
écologiste doivent comprendre 
que C’est à nos idées qu'ils doi- 
vent souscrire, pas seulement à 
une personnalité .» 

M. Jean-Claude Delarue, prési- 
dent de S.O.S. - Environnement, 
qui s’était déclaré favorable à une 
candidature d'union de M. Cous- 


candidat et qu'il soutiendra le 
candidat unique des écologistes. 
U trient de lever une importante 
hypothèque. » 


moteurs de la liste Europe-Eeolo- 


dination, pour une candidature de 


logue. Il a ajouté : « J’exprime 
mon désaccord avec lui lorsqu’il 
dit qu’on ne peut rien obtenir 
des partis. En effet, quand les 
écologistes ne peuvent pas espé- 
rer avoir la majorité, la seule 
possibilité dont Üs disposent est 
de faire pression sur les partis 


paraître dans les prochaines 
semaines sous une autre forme. 
Vingt-trois mille signataires qui 
ont travaillé pour l'unité n'ont 
pas envie de baisser les bras. La 
coordination, ne soutient aucun 


les nouvelles 


[cÊtTESËMAIN®! 


littéraires 


numéro exceptionnel: 

GISCARD 



« EN TOUTE LIBERTE > 


Une lettre de Ni. Jean-Marie Cavada 


Nous arons reçu la lettre sui- 
vante de M. Jean-Marie Canada, 
directeur de l'information de 
TF1. 

Monsieur le directeur. 

Les propos de votre commen- 
taire « En tonte liberté», daté du 
27 janvier, & la une du Monde, 
ont provoqué de l’indignation non 


Plus important pour notre 


avec l'analyse de la présidence 


otage, d'intimider, pour viser 
pas les détenteurs de cartes de 
presse — que nous sommes 
comme vous — mais les candl- 


Les équipes que j’ai eu l’hon- 
neur de diriger jusqu’à présent, 
comme moi-même. avon6 toujours 
considéré que la critique vigi- 


salre. Pour qu’elle fût recevable, 
cependant, fl y a deux conditions : 
qu’elle soit exercée par des gens 


votre information soit oomplète, 
c'est-à-dire que vous ayez vu 
attentivement les journaux de 


genoe qui fit la réputation du 
" ■*“, celle ’ -£J 

cesseur Beuvë-Méry qu'fl 

distribue avec discernement, 
absence de passion partisane et 
pour tout ’ ‘ 

nous serons honorés d’accueillir. 

Cette lettre est égelemei 
de Patrice Duhamel, Claude Lagall- 
larde; Jean-Claude Paris, Richard 
Veruay, Michel Thoulonze. Christian 
Bousquet. François Gou.lt, ErT~ "" 
bert. Jacques Hébert. Jacques 


i et 23 heures, car. sinon, nous Gérard Saint Paul, Emmanuel de la 


comprenons pas que notre 

bonne fol et notre Impartialité 
soient suspectables. En effet, nous 
avons repris an total, pendant 
plus de vingt minutes, les extraits 
essentiels du discours de 54. Mit- 


Fernbscb, François de 


Claude Sanchez. Jean -Claude Boi 
ret, Jean Lefevrc, Tv« Mouron 
Jean-Claude Narcy. Joseph PolL 


L’article a En toute liberté 
concernait pas l’ensemble de la 
couverture par TF 1 des manifes- 
tations et discours du parti socia- 
liste mais les émissions du 
dimanche. 

Le discours de M. Mitterrand 
a été prononcé le samedi à 
20 h. 15 et a duré une heure 
quinze minutes. Des extraits ne 
pouvaient être transmis que tar- 
divement, c’est-à-dire à 23 heures. 
C’est le dimanche qu’ils pouvaient 
l'être utilement pour ls plus 
grand nombre des téléspectateurs. 
Or qu’a dit ce jour-là TF 1 ? 

A 13 heures. TF l a donné 
quelques phrases de ce discours 
d'une durée d'une minute quinze 
secondes suivies d’un commentaire 
honnête de Bruno Masure d'une 
minute seize secondes . Rien à 
20 heures, en dehors d'un portrait 
de M. Lionel Jospin ni à 23 heures 
où ce dernier a été interviewé 
pendant une minute trente- 
quatre secondes. 


mêmes que celles de la presse 
écrite à laquelle il arrive aussi 
de privilégier le commentaire par 
rapport à l’événement. Mais que 
dirait-on d'un média qui ferait 


du candidat comme de i 


des reportages en situation 
l’Importance des manifestations. 
Le tout sous la signature de 
M. Bruno Masure, journaliste 
dont je n’accepte pas que la qua- 
lité professionnelle soit suspectée. 
Mieux encore, alors que l’actua- 


avons fait un rappel du 
week-end de Créteil le dimanche 


talres politiques s’opposent à ces 


de façon à peine moins brève que 
notre mode de traitement. 

Pourquoi donc suspecter 
constamment, et dans ce cas pré- 

&J3£LPS^ un commentaire critique d'une 

vêririAbWL T* imimaHefvæ Am W décIaraü(m ^ de la 

République sans la faire connaître 
très largement ou même intégra- 
lement ? 

Comme la plupart des quoti- 
diens, la télévision ne devrait 

- — - j commenter un discours importun* 

... . Répu blique des critiques qu’après l'avoir largement fait 

connaître. Elle devrait d’autant 
plus le faire, surtout en période 
électorale, qu’à la différence du 


vérifiable, les 
télévision ? 

Les argumente utilisés dans 
votre éditorial : brutalement, 

M. Marchais serait privé de petit 


puis que j'en assume la respon- 


oonstater loyalement que votre l'événement ou le document c 


Ancien ministre de la santé 


Mme P0INS0-CHAPU1S 
EST MORTE 


est décédée à Marseille dans la 
nuit du 19 au 20 février, à l’âge 
de quatre-vingts ans. 


Pomso - Chapuis siège en 1945 
comme député M. R. P. des 
Bouches-du-Rhône dans les deux 


bOiti du ministère, très important 
alors, de la santé publigue et de 
la population. Elle sera la pre- 


appréciatâon ne tient plus. 


menté. — J. P. 


titulaire d'un véritable porte- 
feuille ministeriel et non d'un 
stmpie secrétariat ou sous-secrc- 
tariat d'Etat. 

Bravant l'hostilité de leurs 
alliés socialistes, elle et Robert 


puis cette aide aux familles 


aussi ) provoque une crise dans 
la majorité gouvernementale, et 
restera longtemps une pomme 


libre du : 

A l'Assemblée nationale, Ger- 
maine Poinso-Chapuls s’intéresse 
aux questions sociales et écono- 
miques. Elle présente plusieurs 
rapports tendant à la répression 
de l’alcoolisme, à la réadaptation 


antttrusts ). 

A la tribune, dans ift presse, au 
comité directeur du MJîJ 9 , elle 
marte aussi pour la défense de 
l’enseignement libre et du décret 
qui porte son nom. 

Après son échec électoral de 
1956, Germaine Poinso - Chapuis 
poursuit une activité multiple 
dans les organisations françaises 

et internationales i femmes des 
professions libérales et commercia- 
les, femmes juristes, Haut Comité 
d’information sur ralcoolisme ». 
En 1973, elle devient présidente 
du Centre technique national de 
l’enfance inadaptée. L'an dernier. 
Germaine Poinsa-Ckapuis mili- 
tait encore dans ces organismes 
pour les causes f famltie3, enfances ) 
qui lui tenaient le plus à 
cœur. — A. G. 
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DE L'ELECTION PRESIDENTIELLE 


RECLAMANT UN DEBAT DANS LA CENTRALE SYNDICALE 

Des militants C.G.T. de Marseille se prononcent 
pour le candidat de gauche, quel qu’il soit, au second tour 


Des militants de la C.G.T. viennent de publier, à Marseille, 
une déclaration qui demande à la centrale de lancer un appel 
pour F élection présidentielle s voter massivement pour les partis 


L’attitude de la C.G.T. sur vrière et le Peuple. H est resté 
l’élection présidentielle, telle que sans réponse, 
l’a fixée, à la quasi-unanimité, le Bous le titre : i La C.G.T. doit 
dernier comité confédéral natio- tout faire pour que Giscard soit 


Déjà connue par un bon nombre d’organisations cégé Listes, 
cette initiative montre que l’orientation — à peine voilée — 
prise par l’appareil confédéral en faveur du P.C.F. continue à 
soulever des remous. D’autres expressions de ces divergences 
seraient en préparation. 


n&L le 2 décembre (le Monde du battu », le document constate que, autre pétition, celle de « l’union férences de tempérament, de style 


5 décembre 1980), avait heurté un sj les 
certain nombre de militants ou voter 
de sympathisants, irrités par l’in- vour ' 


si les militants de la C.G.T. vont 
voter, « selon leurs convictions, 
pour Georges Marchais . François 


D’autant que ce comportement tous sont d'accord pour dire que 
s’ajoutait à une longue série de l’objectif prioritaire de ces élec- 
posttlons reflétant la pression du flnns est de chasser l'actuel p ré- 
parti, depuis l’Intervention sovïé- sjdent de la République fl) 

H est reproché au comité oonfé- 
apres les hésitations des diri- rféral tenu en dére'mWrm ici on 

a h «SV» acraalteSt te 

grèvœ des ouvriers polonais, le sions du quarantième coDgrès fait 
ûlsparaitxe cette notion priori- 
batlon ou, Jtont J» taire pour le changement de 

œnce de condamnation devant régime. De plus, lecomité a fait 

te o^Honc ^ooups dcpohg. 7î%jïJ£eiï£i , «SÏÏÏÏlA te 
convergences de la C.G.T. avec 
Vitre ou de Montlgny-lés-Cor- P0 ^ ^ dj ver - 

“*}“ .. ... . . . . ■ genees avec le PA, «ce giu' risque 

, • gfl* 1 **, to ”? é fort, notent les rédacteurs de 

? ¥ a 3^ i ïïi •BfïWi.'Hï l’appel, d-ammer aes mUhons 

Sïï, te du ,S„ S -.l iHSf “* tmaOem à conclure eue la 

C.G.T. n’est p tu routa de ses 
que oi^ère et dœélemœts ans atrigomu mate celui d’un parti a 
étiquette, qui affirment, en com- _ .. . . .... , , 

mon, te souci de limité et de , Les décisions confédérales, selon 
l'indépendance de la C.G.T. J? 

y,» hiiït Fivndirjil! etpo aonaTte- Mflr sfiUJfii ont été b très mal 
naÜrtfà ces lUrerses « sensibiSS? > ^SSSLSS. CiÇ £i t, !t “î 
mU ont tenn une conférence de «* «fonentés. désapérét, et ont 
presse à Marseille, le 19 février, SêmToni'LiSa ”22, ™7 
réclament « un débat démocra- cent 

Houe » à propos d’un changement cartes en deux ans ». 

e de la position de la C.G.T. Les signataires proposent un 
vis-à-vis de réfection présiden - programme en cinq points : la 
tieUe ». Ce sont, comme nous C.G.T. doit tout faire pour en 
l’indique notre correspondant, des fiûir avec Giscard ; son pro- 
dêlégués du personnel ou des gramme doit servir à dénoncer 
membres de comités d'entreprise les partis du patronat et non à 
de cette ville, de Toulon, de La alimenter la querelle P.C. -FS, 
Mède. d'Arles et d'Aix. partis dans lesquels se reconnais- 

Leur porte-parole, M. Pierre sent les travailleurs ; la C.G.T. 


dat se réclamant de la gauche -a, était surtout unitaire et peu M. Séguy a-t-il été lassé par les 


î 1 e affaire, résistances qu’il rencontrait dans 


le 3 mars. même pas. En se consacrant da- 

vantage à la politique Intematlo- 

P . y nale de la CGT., en voyageant 

« wCGStpS » Gl « Krasu » beaucoup à ce titre, ü n’est pas 

„ ^ . .. „ _ exclu que M. Séguy veuille pren- 

Paut-Ü considérer que M. Gear- dre un peu de recul, ou modifier 
ges Séçuy a voulu _ éteindre le son rythme de travail. Mate il 
brûlot lorsque, le 18 février, a remonte vite en première ligne 

TPI, fl a déclaré qu’il y J* 78 * 1 poussé par le « patriotisme de la 

certaines convergences entre 1e CGT » 

programme de la C.G.T. et celui ' ' , . 

du PB.. « mais beaucoup moins On sait amal qu’G a déclaré à 
qu’avec celui du P.C et avec diverses reprises ne pas vouloir 
beaucoup de divergences né- s'attarder trop longuement dans 
rieuses » 9 866 fonctions actuelles. « Aller 

- , __ ego ». M Krasucki n’apparaît 

vi^r^oa^^ns œ ie E Sraii q, oé^ P 36 comme le successeur 1e plus 
SS?- JFÙi vraisemblable, n est même anses 

25f' SL Improbable, estiment les militants 

chevronnés que l'c étoile mon- 
to montante 1 destinée 4 prendre la 
C.G.T. de sectarisme. relève soit déjà membre de l’ac- 

Mais U serait vain, parce que fcuel bureau confédéral. 

? ■BSa *£ 8 ? J0AN1NE 

chercher un décalage avec les m on peut trouver ce teste au- 
positions de M. Henri Krasucki. près de Mme Gisèle Ka yaian. Boîte 


ADM 1 MSTRAT IO\S 
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raies et publié dn™ la Vie Ou- candidat de gauche arrivé en tête, 

quel qu’il soit ; enfin, le pro- 

! | ' gramme revendicatif de la C.G.T. 

® M. Jean Kehayan, écrivain ne sera pas mis en veilleuse 
communiste contestataire, indique avant, pendant, et après les élec- 
qu’fl va « essayer de faire un tiens quel que sdt leur résultat. 
appel avec signatures » dema n - une campagne de signatures 
dant de ne pas voter pour est ouverte. Diffusé en Provence 
Ml Marchais à l’élection prësi- depuis six jouis, a dit M. Godard 
dentielle. Dans une interview à l’appel a déjà reçu le paraphe 
Paris-Match, publiée jeudi 10 fé- de deux cents militants oegétistes, 
vrier, M. Kêhayan rappelle qu’il a dont deux sur trois occupent des 
1 Intention de rassembler tous les postes de responsabilités dans 
communistes exclus ou démission- leur entreprise ou leur syndicat, 
naires du P.C -F. dan» un congrès Ici et là. dans le reste du pava, 
afin de s réfléchir sur la perma- des cêgétistes qui ont déjà 
nence de cette masse de 20% de rompu des lances avec l’état- 
gens gui continuent à voter com- major confédéral (tout eu res- 
muniste comme s’il n’y avait pas tant très minoritaires dans les 
eu le pacte germano-soviétique, instances de la rue La Fayette. 
Budapest, la Tchécoslovaquie, envisagent de reprendre, parfois 
F Afghanistan ». L'écrivain, qui en le modifiant, l'appel de Mar- 
estime que M. Marchais devrait sellte. pour encourager les indécis, 
atteindre 20 % des voix au pre- les timides, les conformistes, \ 
rater cour de l'élection présiden- sortir de leur réserve. 

tielle, a qualifié de « stalinisme le 

plus dur » la récente initiative 
« antidrogue » du P.C J. M. Jean 

Kêhayan avait été exclu du P.C J 1 . I i ..i 

en octobre 1980 jLprès la parution I IC JOUmai DienSUGI 

de documentation politique 


pas voter pour le candidat com- ; 
muniste (le Monde daté 26-37 oc- I 


d; Parti des forces nouvelles I ln on vendu dons te kiosques) I 
CPPJÎ- extrême droite) à la pré- 1 1 1 

sidence de la République, a no- I I 

ta rament déclaré. 1e 18 février. ■ m dossier complet au I 


tarament déclaré, te 18 féyner. ^ m dossier complet sur 
a propos de l'attitude du P.CJ?. : 

«Le parti communiste poursuit ai i pàl CCT 
sa marche triomphale sur la Ion- CHw Cj B 

gue route qui mène au socialisme. 

Bon chef ne se contente plus W BiüOiTF 

d'insulter les journalistes, 0 fait u m 

désormais attaquer par ses com- m a ai/«p «% 

mandos un débat télévisé, dans |£|^| rK#%|rIwC • 

lequel son parti était pourtant 

largement surreprésenté. On sait Envoyer 25 francs f timbres à I F 
maintenant ce qu’est un bon débat chèque) à APRÈS-DEMAIN, 

selon le P.C. : un dialogue entre “ q. 7WM p 

Georges Marchais et Georges Sé- V - 

guy, arbitré par René Anarieu. en spécrfiaat le dossier demande 

devant un public des Jeunesses on 80 F pour abonnement anaow 

communistes. C’est contre ce ter - (60 % d’économie) qm dame 

rorisme-là que fe me bats ; c’est droit à Femm gratuit de ce 

contre ce terrorisme-là que je me oaméra. 

présente à réfection présiden- 
tielle. » HMMaBaBBBHBBBH 


DANS LES LUTTES 


publié Depuis plus de 140 000 signatures bb fHift*** 

stssssrsj&'ss îS“rsr» .‘™ 

fora Limoi, rom les LonEs, rooo le débat 

îï-jrss ssrJshSs°s4£S^^~ 

is liberté. • 

Brtrajt da l'Editorial du numéro 1. 
par Jean BEUHAT, 
Directeur de Publication. 
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MûâÊiÉÊit. 


Un raccourci pour l’Irlande. 

Roscoff-Cork. La Bgnc la plus courte pour vous Êtes en pleine évasion ; joyeux comme 

FIrtande. Ht b plus erri taure. « ■ uj ■ ■ t/ ' f : ifu » ■ la mouette qui vous accompagne 
Déjà, à RoscofE, vous êtes Jœa jusqu’à Ccwt Co*. c’est le port 

“aiUeuis” presque vous dattacte des plus belles régions 

savourez la Bretagne. Déjà, sur :/■ *■. «TIHande: 1e Ring of Eeny, le 

le bateau (3s sont (feux, *'x. ; !■ Shannon, le Connemara... Aires 

débordants de confort, qm ?■ :fi v*7; à vous le grand air, les grands 

assurent chaque semaine à tour .ÿ** espaces, les grandes émotions 

de râle Is Esekjo Roscoff-Cort), ■rtg° SOOB n retrouvées. 

Avec votre voiture, votre moto, votre vélo... | 

^brîttany ferries f 
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La polémique sur la drogue et les développements 
de l’affaire de Mon tigny-lès-CormeiSEes 


L’affaire de Montigny - lès - CormeQles 
[VaJ-dOise) . où les élus communistes 
soutiennent Mme Ben Achoor, qui avait 
dénoncé un trafic de drogue sur la com- 
mune à la cité de l’Espérance et porté 
plainte contre ses voisins marocains (« le 
Monde » du 18 février), a pris un tour 
nouveau. Jeudi 19 février, avec l'arresta- 
tion du fils de Mme Ben Acboor en fla- 
grant délit de vol dans un appartement, 
et la découverte de stupéfiants & son 
domicile. M. Choukri. Ben Acbour, vingt 
et un ans. toxicomane, a été inculpé 
d'« infraction à la législation sur les stu- 
péfiants » et remis en liberté par M. Gil- 
bert Estéve, juge d'instruction au tribunal 
de Pontoise. 

Alors qu'à Montigny une manifestation 
« contre la délation - a réuni, jeudi 

POINT DE VUE 


Trop, c'est trop 

par JEAN-PIERRE DELALANDE <*) 

E LU de la circonscription du faibles parmi les plus faibles, ceux 
Val-d’Oise où est situé Mon- qui. modestes et étrangers, ne mal- 
ügny-Iôs-CormaHles, J’aJ quel* irisent pas même parfaitement la 
que droit à me faire Tinter- langue française ? Qu’elle ait tort 
prèle de la population puisque, en ou raison. s’Imaglne-t-on ce que peut 
1978, elle m’a prôlérô su député ressentir une famille derrière ses 
sortant communiste. Elle savait déjà carreaux, menacée par une foule 
à coup sûr ce dont elle ne voulait dont elle ne comprend pas complè- 
pius. Aussi, je veux exprimer le temenl tous les cris ! 
honte, de révolte. 


18 février, une cinquantaine de personnes 
— pour la plupart des Immigrés, — 
M. Robert Hue. maire communiste de ta 
commune, déclarait à Radio- Mou te -Carlo : 
« La famille Ben Acbour n’est pas à l’abri 
des provocations, pourtant elle apporte 
aujourd’hui à l’appui de ses accusations 
des éléments accablants, et personne ne 
l'écoute. - La découverte de drague au 
domicile des Beu Achour constitue pour 
les élus communistes la preuve que le 
trafic dénoncé existe réellement Ce même 
Jour, les avocats de la famille Ben Acbour 
ont affirmé au cours d'une conférence de 
presse i « La découverte de drogue chez 
Cbookri Ben Achour u’a rien d'étounant 
puisque le Jeune homme était un toxico- 
mane notoire, mais, an contraire, elle 
justifie la campagne communiste. - 


Après Villeurbanne et Dijon, c'est à 
Drancy (Seine-Saint- Denis) que les élus 
communistes mènent à présent leur 
-guerre à la drogue-. Dans une lettre à 
la population. le maire. M. Maurice Nilès. 
appelle à une manifestation de masse, 
samedi 21 février. « A Drancy. écrit le 
maire. le trafic de drogue persiste, se 
développe et tue dans nos quartiers. - 
M. Georges Marchais se rend ce vendredi 
20 février à Montigny à un meeting au 
cours duquel le candidat à la présidence 
de la République pariera de la drogue. 
Enfin la fédération du parti socialiste do 
Val-d’Oise a déclaré, leudi 19 février, 
après l'arrestation de Choukri Ben 
Acbour : - La délation est nue méthode 
scandaleuse qui se retourne toujours 
contre ceux qui la pratiquent. - 


sentiment 

mais aussi de crainte qu'ont déclen- 
ché les dernières initiatives du parti 
communiste. 

Force est de constater que la 
drogue n’est pas le fond du débat 
pour le parti communiste. Si tel 
avait été le cas, U pouvait demander dans le même temps, ai 
l'Assemblée nationale un débat rement qu'à Montigny, 


Pourquoi le parti communiste, qui 
se prétend dôlenseur des droits de 
l’homme — M Marchais a même été 
Jusqu'à créer, après l’Invasion sovié- 
tique en Afghanistan. qu’H a Justifiée, 
un comité des droits de l'homme 
résident, — bafoue-MI. 

grosslé- 
dlgnitô 


le, qui 


concret sur le problème. D'autres humaine? 
l-ora fait is ral Imonnême abordé „ oarS 

eo novembre 1879 SI le drogue „ prétend défeneeer des | e u n e 
evell constitué effectivement lu™ lau , in terdH-n, „„ „„„ maI1 llesla- 
de ses préoccupations. Il aurait pu da m mimants, le posaibilllé 

mener une réflexion constructive de B 'axprimar 6 la télévision ? 
et proposer des solutions pour 
lutter plus efficacement contre ce t * 

fléau au sein, par exemple, du 

Comité national d'information sur Député d'une circonscription 
(a drogue auquel |’aJ participé pour comprenant de nombreux foyers 
ma part dàs sa création mais oû d’rmmigrés. élu de la commune 
Je n'al jamais vu un seul commu- d'Herblay. qui a déjà accueilli sur 
nlste La drogue à Montigny n est à 800 twritolre Plus de trente mille 
l’approche des élections préslden- réfugiés d’Asie du Sud-Eal — fuyant 
tielle qu'un prétexte sordide à une l® 5 tortures et les sévices des 


nouvelle campagne tou9 azimuts que régimes politiques 
Ton ne peut que condamner. 

Vrtry. Ivry, Aulnay-sous-Bols. Mon- 
tigny, Rennes, Dammarie - les - Lys, 

Villeurbanne et le Palace à Paris, 
tout est bon. môme le pire, pour 
attirer l'attention des médias e. sous 

grands pimente, p^ontc™ à'i» dlgnhâ^r^ 


du parti 
— Inquiet de ses posi- 
tions et de ses actions. J’ai, dès le 
21 lanvler damier, écrit une lettre 
ouverte à M. Hue. maire de Monti- 
gny et permanent de longue date 
de ce parti, pour exiger, de la part 
Marchais, des déclarations 


cynisme électota.lMa qui tait fré- ^ |n „„ Mdu , ra „ réoe ; 

■ ü ' i .y r , T T capaliona de le eceilelitm et des 

rtoHmïr dérmfn.Sm'.n'm,' J résidents des loyers d'immigrés 
2EÏ T * P 'Î’ =""* lesquels 13 demeure ctmstem. 

siècles deBorts de civil, nation. man , „ llal , aa 4 ,. acduta da 

Pourquoi le parti communiste, qui leurs problèmes et de leurs craintes, 
se prétend défenseur des faibles et La réponse fut claire : l'appel à la 

des déshérités, s'anaque-HI aux plus délation et les tristes manifestations 

da Montigny orchestrées par le 

Alors, Je n’accepte pas que, face à 
un drame, la manifastion -sponta- 
nément » organisée remplace 

l’appel au service public compétent 
Je n'accepte pas que la délation 
soit érigée en système — s fortiori 
par le plus haut magistrat d'uns 


« Un peu de décence » 


Les avocats des Ben Achour 

— la famille algérienne accusa- 
trice — tiennent leur première 
conférence de presse. De son 
côté. M. Patrick Thomas, le 
conseiller municipal dissident, 
devenu Tême de le défense des 
Kerbouch — ta famille accusée. 

— organise sa manifestation ô 
Montigny - contre la délation - 
et contre - Ig pogrom -. A force, 
l’histoire s'embrouille : Choukri. 
l’un des fils de Mme Ben Achour, 
vient d'ôtre surpris en flagrant 
défit de vol dans un appar- 
tement de Conflans-Sainte-Hono- 
rine (Yvellnes) Les gendarmes 
en ont profilé pour perquisition- 
ner chez sa mère où le jeune 
homme habite Ils ont découvert 
de Théroine. in grammes de 
haschisch environ et. pensent-ils. 
un litre d'huile de cannabis. 
M Gilbert Estéve. juge d'instnio- 
tlon au tribunal da Pontoise, a 
remis Choukri en liberté : si 
l'huile de cannabis n’étalt qu'une 
décoction de chanvre. 

Mme Ben Achour e quitté son 
appartement Arroseuse arroBée. 
Les Kerbouch, ses ■ adver- 
saires -, n'osent pourtant pas 
se réjouir : Ils n'ont pas le 
cceur. La cité de l'Espérance, 
plaque tournante du trafic élec- 
toral. regrette .sa vie modeste 
mais paisible. Là on connaît les 
familles : des gens qui n'ont 
pas eu ds chance avec leurs 
fils délinquants ou drogués. Un 
sale coup qui peut arriver à 
n'importe qui. Et M. Kerbouch 
« le trafiquant • est bien mal- 
heureux Et les Ben Achour, bien 
que soutanus par le parti com- 
muniste, n’en mènent pas large. 
Mais, à présent, le Justice est 


M* Régis de Castelnau, le 
défenseur de Mme San Achour, 
s'indigne : • Vous voudriez 

qu'on ne dénonce pas dos tra- 
fiquants ? - El son confrère, 
M* Daniel Voguet s'étonne : 

- Pourquoi sept oonciera ont-ila 
Interrogé Urne Ben Achour. leur 
seule préoccupation était da 
savoir qui avait écrit la lettre de 
dénonciation, ma/s lia n’ont pas 
perquisitionné oh es les Ker- 
bouch • - Pas un coup monté, 
pensent-ils. non, mais une bien 
curieuse coïncidence. - 

A Montigny. M. Patrick Thomas 
tient terme ses banderoles. Le 
Jeune Abder Kerbouch. contra 
qui on a aussi porté plainte, 
répond aux journalistes plus 
nombreux que les manifestants : 

- De la drogue chez tes Ben 
Achour ? Ja n’en sais rien. 
DbouIb deux ans, nous n'avons 
plus de relations, Ha étalent 
devenus de mauvais voisins. > 

Le petit groupe s'ébranle vers 
la cité de l'Espérance. Quelques 
Immigrés sont vernis é peine 
grossir les rangs. > La vérité, 
disaient-ils entre eux. c*esr que 
nos frères feront les trais d'une 
opération qui les dépasse. A la 
cité de rEsoérance. U y en a 
qui ne sont pas même au cou- 
rant. Us ont tout appris i la 
télévision. SI on était des élec- 
teurs, U iry aurait pas ces 
problèmes. Les deux victimes, 
ce sont les deux familles, à 
présent, U faudrait un peu de 
décence. - 

Le petit groupe s'enfonce dans 
la nuit. Vendredi. M. Georges 
Marchais parle à Montigny. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


LA MORT D'UN ZONARD... 

Personne ne s'occupait de ' licencié ô la suite de trop nom- 




Kos. Personne n’avait 
savoir qu’il existait 
Avaft-U sollicité de la mairie un 
secoure, des ASSEDIC une 
indemnité de chômage ? Appa- 
remment pas. nous Indique notre 

correspondait à Besançon U 
n'avah pas de famille -dans la 
région, et sa silhouette de zonard 
tranquille ne semble pas avoir 
attiré l'attention des assistantes 
sociales Aujourd'hui que Serge 
Kos est mort de froid et de faim 
à vingt-quatre ans (voir nos der- 
nières éditions), tout le monde 
s'étonne qu'il ait pu vivre de 
l'air du temps, da quelques 
déchets ramassés dans les pou- 
belles et probablement aussi de 
vaguas larcins. 

Seule la police semblait savoir 
qu’il existait C'est elle qui. 
servant da guide à un huissier 
Jusqu'au hangar désaffecté dont 
Il s'étaft fait une tanière, a 
découvert son corps, mercredi 
18 février Serge Kos était mort 
depuis trois [ours, terré sous une 
vieille carcasse de camion. N 
pesait 40 kilos. Des traces de 
sang découvertes sur sa pail- 
lasse firent croire un Instant è 
un meurtre : elles provenaient de 
plaies non soignées que ce gar- 
çon solitaire portait aux pieds. 

• Mon naturelle -, a conclu le 
rapport 

Serge Kos. né le 25 sep- 
tembre 1966 A Trieux (Meurthe- 
et-Moselle), était venu travailler, 
en 1977, chez Peugeot è So- 
chaux : en |ulUet 1979. D était 


b reuses absences. Depuis, 
suivait son destin de marginal. 
Un marginal que personne ne 
remarquait : n n' était engagé 
dans aucun mouvement ne parti- 
cipait pas aux manifestations, ne 
buvait paa Transparent Au point 
que personne ne paraît l'avoir 
remarqué. Sa mort survenue le 
Jour même oû le petit patron pro- 
priétaire du hangard désaffecté 
se suicidait lui aura, en quelque 
sorte, donné de la consistance. 
Le P.C. et la C.G.T. ont été les 
premières organisations à réagir. 


... et celle d’un chômeur 

Le môme Jour, è Biola (Loir-et- 
Cher). un Jeune père de famille. 
Bruno Carmler. âgé de vingt- 
cinq ans. se donnait la mort en 
se tirant un coup de carabine 
en plein cœur En chômage 
depuis huit mois, il avait perdu 
son indemnité et se trouvait 
sans ressources, alors que sa 
Jeune épousa venait da mettra 
au monde un garçon atteint d’une 
malformation. Dans une lettre 
adressée à des | ou maux. Bruno 
Carmier a demandé, avant de 
mourir, è plusieurs organisations 
politiques de gauche de venir en 
aide à sa famille et è trois 
artistes, Patrick Devra are. Mlou- 
Mioi. et Francis Cabrel. d'accep- 
ter d'être - parraina et marra/ne 


d'honneur 


1 fils. 


JUSTICE 


La peine de moi! est abolie pour les mineurs 

Le Parlement français, auto- m***nrs le r*ix-\uit ans !-.) 
usant par La loi du 25 juin 1980 L'excuse atténuante de minorité 
l’adhésion de la France aux pac- p-vtrrt ent?o~t être écartée ( 
tes des Nations unies relatifs aux mais, dans ce cas. la peine la 
..l de pJit* lotie >.ttt pourra être pro- 


1 la peine de la réclu- 


droits de l'homme _ 

aboli la peine de mort pour les noncée 

mineurs. Les dispositions de cette <don criminelle à perpétuité. < 
loi U. O. du 28 Juin 2980) étant 
entrées en vigueur le 4 février, 
le garde des sceaux a fait par- 
venir aux magistrats une circu- 
laire en date du 26 Janvier. 


L'INCULPATION 
DE M. BEN ACHOUR 


On peut s'étonner que M. < 
kri Ben Aebonr. arrêté en fia 
délit de vol à Con flans-Sa In te- 


rnis en détention. En réalité. M. 8ei 
Achour a été entendu par M. Gll 
bert Estéve, Juge d'instruction ai 


t décembre 1980 A propos c 


surpris — en possession de 
' dans on logement vols! 
nlangerte de Conrtans-Saln' 




notoire. Il s'est fait 
ornent de son axresta- 
, k qui 


frère I 


pourrait être Impliqué «ian« 
fie. Q est actuellement n 
pont s usurpation d’identité a. Mais, 
pour l'Instant, les stupéfiants dé- 
couverts dam l'appartement qnll 

an laboratoire d'analyses, 
attendre les résultats d 
pour que le procureur de la Répu 


supplément d’in- 


formation fondé snr l’élémei 
découverte 


trafic dans le Val-d’Oise. 


de J'usine Renault de Boulogne 
B, llân court protestant contre s la 
politique raciste du PC S * 1 je 
Monde du 20 février), la C J.D.T . 
dont nous avions écrit qu’elle 
avait appelé è ce débrayage d’une 
heure, nous prie de préciser qu'il 
s’agissait en fait d’un « débrayage 


Je n'accepte paa que des élus s'im- 
posent an juges dans une s< 
démocratique où il existe la sépa- 
ration des pouvoirs. 

Je n'accepte pas que le racisme 
se substituB à l'esprit da tolérance. 

Oui. Je crois qu*1l y a une 
morale en politique et qu'allé don, 
en toutes circonstances, être main- 
tenue. 

(•; Député RP H du Val-d’Oise. 


FAITS DIVERS 


INCENDIES EN SÉRIE 
DANS LES HOPITAUX 
PARISIENS 


sols de l’hôpital Tenon, me de 
Chine, è Parts (20«). pour une 
raison encore ta connue. Rapi- 
dement maîtrisé, le sinistre, qui 
n’- fait aucune victime a toute - 
fr- détruit quelque deux mille 
dossiers médicaux. 

Depuis l'incendie survenu J ans 
analogues. 


tor- de l’hôpital Necker. 

Sèvres (6*) Ile Monde daté 
7-8 décembre 1980). plusieurs 
hôoitam parisiens ont été l’objet 
de tentatives d’incendies. Ainsi, 
rhôpjtaj Broussais, rue Didot 
(14*) et. surtout, l'hôpital Co- 
ün, me du F au bourg- Saint - 
t’acques (14 e ), où. depuis le début 
du mois de février, onze foyers 
ont été allumés. 


SERIE D’INCIDENTS A LIMIVERSITË DE PARIS-VIII 

TB !Î1. •? . dB S * ■*** SW ont torttm! le peuple 

mercredi 18 et teleudl L9 février, algérien, qui ont expulsé Mody 
des Incidents parfois violents ont Konaté, pourchassé Simon MaUey, 
opposé des étudiants commu- assassiné Pierre Goldman, ae 
nlstes, qui distribuaient des tracts leur part, c'est vraiment parler 
centaine de corde dans la maison d'un 
. jrsltê de 

Pari s-Sa !nt-Den la l Paris- VIH ex- _ 

Vtncennes) Le président de l’uni- gnages. i 

versité. M Claude Friotu. n'a pas foseurs de ce tract des non-ècu- 
rèussl. malgré ses interventions & dlants. « L'unwemté n’est-elle pas 
ramener le calme. Le secré tair e ouverte aux travailleurs ? » ont 


précise le texte, aux droits civils JJ ; 

et politiquet dispose • <r Une sen- 
» cence de mor. ne peut être 
» an posée pour de? crimes 

» commis pa.' des personnes 
» agees de moins de dix-huit 
*r ans et ne peut être exécutée 
» contre des femmes enceintes. » ponrvoi 
Or le code pénal Interdit, dans «enre. v 
son article 17 V exécution d'une charas, 1 
femme enceinte. Fn revanche, la 
condamnation a la peine capitale 


[La dernière peine de mort pro- 
noncée en France contre an mineur 
l’avait été le 3 octobre 1975 par la 
cour d'assises des mineurs de l'Oise 
runo T.-, fixé de 
onr le meurtre 
s (« le Monde ■ da 


de 86. aUnéa premier, du code 
péna . et l o*t icie 2 de l'ordon- 
nance du 2 février 1945 précisant 


ie la Constitution, les pactes 
auront, dés leur publication et 
leur entres en vigueur, une auto- 
rité supérieure i celle des lois. 
Tl en résulte que. à partir da 
4 férnei I9bl in peine de mort 
ne pourra plus être prononcée 
pour des crimes commis par des 


le jeudi 19 février, dans la matinée 
lors d’une èchauffourée. 

A trots reprises durant ces deux 
Jours, aux cris de « P.C raciste I » 
et de «P.C. dehors / a, les étu- 
diants ont chassé de la faculté les 
représentants de l'Union des ètu- 


tribuer le tract, ou l’on pouvait 
lire notamment : « Les étudiants 
communistes de Paris-VlII Satnt- 
Dema tiennent à affirmer publi- 
quement leur soutien à Robert 
JTue. maire de Monltgny-lés-Cor- 


Et encore : « Nous 


le bonheur 
avons décidé 
gue sur tous les terrains, de 


combattre la dro- 

. . tes terrains, de 

déclarer la guerre aux revendeurs 
qu'il soient Hollandais, Maro- 
cains, ou Français. 

a Les accusations de délation et 
de racisme venant de la droite 
et du parti socialiste sont pitoya- 
bles De la part de ceux qui ont 
organisé les guerres coloniales, de 


(Se me -et -Marne) ont quitté la 
salie de réunion de rassemblée 
municipale, mercredi soir 18 fé- 
vrier. pour protester contre le 
rerua du maire, M. Robert La- 
porte iPC-F.t de repondre à leurs 
questions sur ses récentes déc la - 


conseil la fermeture du foyer 
Sonacotra de la ville lie Monde 
du 13 février) L'ordre du jour de 
la réunion prévoyant essentielle- 
ment le vote du budget roumef- 
pai, le maire avait refusé ta 
discussion à ce sujet. Après le 
départ des socialistes, le budget 
n’a pu être adopté, le quorum 
D'étair, pas atteint. — fCorresp.i 


ÉDUCATION 


L'éducation physique est « sacrifiée » 
estime la Fédération Schléret 

La Fédération des parents elle renouvelle sa proposition d’un 
d’élèves de l’enseignement public poste supplémentaire par école de 
(P.E.E-P, présidée par M Jean- plus de cinq classes. Dans le 
Marte Schléret) estime que l’édu- second degré. îUe Insiste sur la 
cation nhvsdmie et soortlve est. nécessité de remplacer les pro- 
e m grande fesse urs d’EJ*S absenta Dans les 


sacrifiée » M Schléret a dénoncé, lycées d’enseignement professlon- 


dans renseignement. 
sacrifiée » B” 

Jeudi 19 tt’ 

conférence u- r — — 

écart entre les promesses et la activités sportives. Un eFfort par- 
réalité a en ce domaine. tJculier devrait être fait, estlme- 

A l'école primaire, la proportion t-elie. pour les élèves des classes 

de classes pratiquant deux heures préproressionueUes de niveau et 
hebdomadaires d'éducation phy- des sections d’éducation spécia- 
slqoe est passée en cinq ans de Usée. 

36% a 76% Mats on est encore 
loin de l'horaire officiel de cinq 
heures hebdomadaires (24 % des 
classes n’ont même pas deux 
heures, 18% seulement ont plus 
de quatre heures). Encore faut-Û 
voir de prés * deux heures de pis- 
cine. souligne M. Schléret. cela 
veut dire, parfois, quarante mi- 


habillage. déshabillage « La pis- 
cine donne bonne conscience », 
conclut la pü e,p 
L a situation n'est pas meilleure 
dans les colleras et Les lycées A 

Toulouse, les parents des èlè7es 
d'un collège doivent cotiser 
50 francs par enfant pour paye: 


souhaite que « cessenf les discours 
hypocrite s sur la valeur éducative 
du sport », demande que soit 
améliorée et accélérée la forma- 
tion des instituteurs et institu- 
trices à l'éducation physique, et 


M. JACQUES VANLERENBERGHE 
PRÉSIDENT 

DE L'UNIVERSITÉ DE ULLE-ll 

M. Jacques Vanlerenberghe, 

S rofeoceur de physiologie, a été 
lu président de l’université de 
Lllle-U (droit et santé). El a 
obtenu 37 voix contre 28 au prési- 
dent sortant M Etienne Cutngnet 


fNé 1 


10 : 


1931 


Jacques Vsulsreabergbc a obtenu 


hépato-bUl&lrea Depuis 1961. u est 
professeur do obysiologîe s ta 
faculté de médecine de Lille. U 
dirige ud service au centre Oscar 
Lambret. n est aussi directeur de 
l'Institut régional d'éducation pny- 
sique depuis 19S3 et dirige l'unité 
d 'enseignement et de recherche 
d'éducation physique et sportive.] 


«JE SAIS QUE JE MÉRITE 
IA PEINE DE MORT» 


a-t-elle crie, que Je mente la 
peine de mort. J'en serais 
d'ailleurs bien tranquille et 
bien heureuse. Je sais que je 
suis une criminelle. » Jean- 
nine Temel était interrogée 
sur le double cnme de Sucy - 
en-Brte dont ont été victimes 
M. et Mme T heur eau. le 


m'a dit qu’on allait (aire un 
casse. Bu descendant de voi- 
ture près de le maison. U m’a 
donne un fusil Mol je croyais 
qu'avec une carabine on ne 
pouvait tuer que des petites 


salope », et J'ai tiré. C’est mol 


vingt ans. a été condamné, jeudi 
20 février, à huit mois d'empri- 
sonnement pour désertion, par 1e 
tri Duna* permanent des forces 


devancé rappel, U avait desertè 
te 24 janvier 1980. D avait été 
arrêté le 29 novembre sur Je pont 
de l'Alma, à Farts, alors qu’l] 
grimait avec deux autres déser- 
teurs, le zouave en effigie de la 
mort 

Son avocat M* Jean -Jacques 
de Felice. a plaidé, en vain. 
l'Incompétence du tribunal per- 
manent des force* armées a juger 
des militants pacifistes et anti- 
militaristes Le commissaire du 
gouvernement avait requis contre 


T 



LA POLITIQUE 
AU CAFÉ DU COMMERCE 

Premier consommateur 

Un million et demi de chômeurs, vous ne trouvez pas que c'est 
beaucoup trop? 

Deuxième consommateur 

Bien sûr. Mais que faire? Peut-être pourrait-on réduire le temps 
de travail à 36 heures par semaine. Ainsi, d'un seul coup, le chiffre 
des chômeurs serait diminué d'un million. 

Premier consommateur 

Mais les prix seront plus élevés. On ne vendra plus rien et, de 
nouveau, le nombre des chômeurs augmentera. 

Deuxième consommateur 

Vous ne me laissez pas le temps d'achever mon exposé. En même 
temps que le travail serait ramené à 36 heures, il faudrait dévaluer 
la monnaie de 20 %. Avec une augmentation du coût des salaires 
de 10 %, il resterait une marge de dévaluation de 10 %. Nos pro- 
duits deviendraient donc plus compétitifs. 

C'est d'ailleurs ce qu'a fait de Gaulle, lorsqu'il est revenu au 
pouvoir avec Pinay comme ministre des Finances. Le taux de la 
monnaie a été dévalué de 20 %, les caves de la Banque de France 
étaient pleines d'or, les affaires n'avaient jamais si bien marché, et 
même le Contrôle des changes avait été supprimé. 

Premier consommateur 

C'est vrai, mais, à cette époque, le pétrole ne coûtait pas si cher. 
Que va devenir notre facture pétrolière? 

Deuxième consommateur 

Elle va aller en diminuant grâce aux mesures prises par le gou- 
vernement : les centrales atomiques fourniront l'électricité néces- 
saire à notre industrie et l'alcool fera diminuer la quantité d'es- 
sence consommée par les voitures. 

Et puis, on ne paiera plus les indemnités de chômage. 

Premier consommateur 

C'est vrai, mais que vont dire nos partenaires du serpent moné- 
taire? 

Deuxième consommateur 

Ils diront ce qu'iis voudront. La France est un pays indépendant et 
puis ils feraient bien de faire comme nous, ainsi ils n'auraient plus 
de chômeurs et tous ensemble nous deviendrions plus compétitifs 
vis-à-vis de l'Amérique, de l'Angleterre et du Japon. 

Premier consommateur 

Vous ne trouvez pas que le soleil chauffe un peu trop à présent. 
Allons nous installer au café d'en face, pour continuer notre 

conversation. w n u 

Marcel Dassault 

député de l'Oise 
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DÉFENSE 


DANS L'ATTENTE DE SES NOUVEAUX MATERIELS 

La 31 e brigade d'intervention en manœuvres dans le Sud-Est 


La 31* brigade, qui doit être gère 
la nouvelle unité des forces d in- 
tervention françaises, aéra mise a 
l'épreuve lors d'une 


*11 est créé & Marseille, et des enquêtes pour examiner 


avec celui de la les conditions dans lesquelles cer- 

di vision militaire territoriale tains programmes d’ armements 
de l’année de terre pourraient 


CD-M.TJ 


Les deux régiments constitutifs «a oflèrt* e t d'agtres ratar- 


manœuvre régionale ^ „ , — 

16 au 21 mars, dans le Sud-Est. ^ ]a noaV elle unité d’interven- «e en contrepartie, afin d’éviter 

sous l’autorité du général de corps en revanche, mieux ce que des parlementaires ont eu 

d’armée Wilfrld Boane Arbod connu* mMw si leur armement l’occasion de dénoncer : l’étete- 
de Lanérousse, comman- encore évertuer. Le 21* RIMa, ment excessif dans le temps d£ 

avec TnUii» Hnq cents hnmmwi trop nombreuses réalisations d’ar- 

-«h™ « garnison à Prélus mement classique dans les txoU 

■ — ' — — * J déséquilibre leur équl- 


Borssat de Lapérousse, comman- 
dant la V- région militaire 

A cet exercice Interannées d&- (Var)*et te 2* REI est cantonné armées, qui di 
wralt assister, vers le 20 mars à Carte et & Bonlfado, en Corse, 
prochain, M. Robert Galtey, mi- avec environ neuf cents hommes. 

Le groupement de ces deux régi 


nistre de la défense. La présence 
du chef de l’Etat n’est pas encore 


ments professionnels sous un 
nde ment commun 


Un complément du TransaU 


£-10 RC dans la 


varolse. de 


ej- ment et de rétat-mejor de dlspo- PMKPlie des forces françaises 

•Aïs» x X JW 14.x J»|_W H*lnt- jnunt !nn tv* 1 ’ r% 06CT un pn>- 

raison de la 


-jt à terme, d’une unité d’inter- d’intervention peut poser un pro- 

— _ _ vérifiera pliia lourdement équipée Même technique, en raison de la 

direction du site des missiles que ne le sont, actuellement, la masse de cet engin blindé. Avec 
nucléaires d’Albion, à la limite n- division parachutiste et la une charge utile de 16 tonnes, la 
des départements des Alpes -de- g- division d'infanterie de m arine distance franchissable de l 'avion 
Provence, du Vaucluse et de la En particulier, les armements de transport TransaU nouvelle 
Drôme. Le plateau d’ Albion sera d’appui {missiles anti-chars et formule est & peine de Tordre de 
Li-« » : , par mortiers lourds de 120) seront iflüO kilomètres. Or. *—• - 

renforcés. 


alpine char] 

donner un coup d’arrêt 
rives de la Durance. 


l’AMX-10 RC pèse 15 tonnes 


l’AMX-10 en question 

Ce devrait être la première r 


mètres, la 21* RIMa devrait rece- t*iines «mditions. 
voir dans deux ans, outre une _ „ . 

batterie de 155 tracté, le nouvel 

vo uu. _ t engin blindé de lut’ " “* 

nifestation* omcteÏÏe"de la”nou- & 

verte unité blindée des farces 110 {E"** oMm -mua i 

d’action extérieure, primltivemen-i «tout tes capacités de tir, pour 

,x_ deml-briEade et que engin de 15 tonnes, sont éqnl._ — — — . - ««.«,- 

r envisage, aujourd’hui, tontes à celles d’un char de com- gtque qui soient complémentaires 


réclamer l’adoption par la France 


unité s’est déjà livré (le Monde ordinateur de conduite auto ma- po ncé 

‘ ‘ tkrae du tir et son canon de «teang — — — — - — — ~ — 

105 mm qui porte à 2 kilomètres précise. Mais la gamme éven- 
contre des <*jectLEs mobiS tueUement disponible n’est pas si 

r— - I’AMX-10 RC a contre loi 1e fait étendue et l’avion américain 

débarquement plus fan- d’être d’un coût élevé - 4£ mil- Hercules pourrait répondre aux 

_J deux vagues, destiné lions de francs l'exemplaire. âp_ besoins. 

à la enquête d’une tête de pont, paremment, cet inconvénient n’a Depuis l’expédition de KolwezL 
daml» i^^^Caval^.siii- pas retira le Maroc rjen acheter, h, mal marquis rnmtrt «5 
HnHoltat!.™; rapide de mais U pose m problème à l'ai- tap^dee Mblœses du -lsposltlf 


vicr, près do Lavandoo, dons le 
Var. La manœuvre «Alpes 81 
prévoit r 
portant, 


l'offensive. La 27* division alpl 
doit le PD. est à Grenoble, c 


tenter de freiner cette action 
née par les deux régiments 
21* régiment d’infanterie de , 

rine (RIMa) et le 2* régiment reconnaissance 


française, dont les livraisons 

devront être étalées dans le temps 
et qui devra, en attendant, conti- 
nuer d’user, Jusqu’en 1990. certains 


ter des remèdes. La i 


EB.R. (engins blindés de 

étranger d'infanterie (Ml), qui ^êrre mmdîide 1 )' 


constitueront, lorsqu’elle sera 
créée officiellement, la 31* brigade. 
Pour l’Instant, la difficulté tient 
l’organisation de l'état- 1 


Cette situation &, du reste, attiré que l'alourdissement en blindés 


l’attention du nou 


a l'organisation ae resai-majar r. 
de cette brigade qui pourrait, s'il ^L s 
est institué à Aubagne (Bouches- 
du-Rhône). se rapprocher de celui 


du groupement de Légion étran- major a donc lancé des analyses 


Jean-YVes ^Delaunay. parallèlement, d’un effort sur 
M " les capacités du transport stra- 

JACQUB ISNARD. 


MÉDECINE 


A Lyon 

IE MÉDECIM' 

DU CENTE D'INTERRUPTION 
DE GROSSESSE 
ONT MS FIN A LEUR GRÈVE 

(De notre corresp. régtonalj 
Lyon. — L es Aniro» médecins du 
centre d’arthogénie de Thôpital 
de L’hôtel -Dieu, à Lyon, e ngrève 
depuis le 13 février dernier, ont 
décidé de reprendre le travail, à 


teur des Hospices civils de Lyon, 
M. Maurice Rochalx, qui a permis 
le déblocage d’une situation née 
des conditions de fonctionnement 


Les médecins ont obtenu satis- 
faction sur cinq points essentiels: 
la création -c immédiate » de 
pour le centre 
„ . la podhilrté de 
des interruptions thé- 

jes de grossesse (ITG) ; 

l’autorisation de pratiquer les in- 
terventions, si la patiente le de- 
mande, sous anesthésie générale ; 
le nudnt ian de la structure ac- 


tuelle 


centre d’arthogénie ; 


la reconduction des contrats des 
tien d’un statut national des 
en attendant la déOnl- 
'orthogénte. 

Au cours d’une conférence de 
presse, les médecins, qui s’esti- 
ment toujours « mobilisés », mit 
insisté sur l’Impact réel de leur 
mouvement, signe, séton eux, 
que « la non-application dans le 
département du Rhône de la toi 


tif » du centre d’ortho génie dans 
le secteur public — devraient 
faire l’objet de nouvelles négo- 


Fendant la semaine de grève. 


charge par la section locale du 
planning : selon ses responsables. 


CLAUDE REGENT. 


Une information pour homicides involontaires 
a été ouverte au Centre hospitalier régional 
de Reimes 

De notre correspondant 

Rennes. — Le parquet de Reimes a ouvert, au début du mois 
de février, une information contre X~. pour homicides Involon- 
taires, à la suite d’une série de décès suspects, survenus entre 
le 1” et Ib 14 octobre 1980, dans le service de chirurgie 
thoracique et cardiovasculalre du centre hospitalier régional 
de Rennes (GHJL1. 

Devant l’importance des chocs septicémiques constatés début 
octobre, le professeur Yves Logeais avait saisi le service d’hygiène 
hospitalière. Des hémocultures aussitôt pratiquées faisaient 
apparaître la présence d’un entënobactère « eloaeæ -. Les analyses 
des différents prélèvements révélaient, vingt-quatre heures plus 
tard, que les -solutés de Ringer» (1) fabriqués dans la phar- 
macie centrale de l’hôpital de Pont-Chaillou, et utilisés sons 
forme de perfusions lors des opérations à cœur ouvert, étaient 
fortement contaminés. Sur quatre lots examinés, deux lots de 
90 litres étaient contaminés. La fabrication, à l’hôpital, du 
-soluté de Rïnger» était aussitôt arrêtée et cette préparation 
locale remplacée par des produits préparés industriellement 
(«le Monde» du 18 février). 


A partir 

..jête drtige 

générale des 


éléments de l’en- ment été qualifiés de suspects, 
bien que l’enquête de ITG AS n’ait 
porté que sur tes six décès su s- 


(IGAS) — l’autorité de tutelle pects officiellement constatés, 
n’aurait été alertée qu’à la fin du C’est ainsi que référence est faite. 


conditions, une imprudence, 


Inobservation trie, provoquant la mort d’un 


Septicémie 


nés, le stérilisateur et le distilla^ 

teur de la pharmacie centrale bruit de fond : 
étalent en panne. L’eau distillée ■ - - 


les versions sont fart dlf- 


dam d’autres services i 

dant l’arrivée du nouveau ma- 
tériel. 

En l'absence de témoins de sté- 


qne cela soit évidemment sans 
rapport avec le «soluté de Rin- 
ger », non utilisé en pédiatrie), les 


rüisaûon sur les différents fla- 
cons, a-t-on confondu ceux 
étaient stérilisés et ceux qui _ 
l’étalent pas? C’est l’explication 

avancée par des médecins, dans ...... ......... ... 

un centre hospitalier où cette hnsottaiier ni SS? 
affaire révèle de solides inimitiés « 1 


qui dans le liquide nutritif, lui aussi 
fabriqué par ]a pharmacie de 
l'hôpïtaï. 

l£ directeur général du centre 


. souci d’ « ouvrir le paru- 


En pédiatrie aussi ? 


trie. Lorsque nous lui avons de 
mandé s’il étendait ce démenti L 
la seconde quinzaine d’avril, le 

-, — v . directeur général f 

blés de l’hôpital ont fait silence rien & ajouter à si 
le plus longtemps possible, d’an-. 


très décès antérieure ont égale- 


LE PI. PROPOSE 
L'ÉLECTION DE REPRÉSENTANTS 
DES APPELÉS 
DANS LES RÉG1MBITS 

Dans une proposition de hrt- 
cadre. déposée à l’AssCTiblée 

nationale par le groupe socialiste, 
Mme Edwige A vice 'et MM. Char- 
les Herau et Guy Bêche estiment 
que « l'exercice des droits et des 
libertés au sein des armées doit 
aller de pair avec une représen- 


représentation « doit être étendu 
à toute r armée, y compris aux 
cadres s. 

* La liberté (Topinion et la Kberti 
d’information, écrivent notam- 
ment les trois députés socialistes, 
« ne peuvent exister que si les ap- 
pelés ont le droit et la possibilité 
de recevoir et de lire les journaux 
et revues de leur choix, d'assister 
en tenue OvOe, hors des locaux 
et enceintes militaires et en de- 
hors des heures de service, à des 
réunions politiques, syndicales, 
professionnelles, culturelles et 
confessionnelles, et de participer 
d leurs activités. H convient éga- 
lement que leur soft reconnue la 
liberté d'expression, dans le res- 
t des règles de discrétion pro- 


be proposition du RS. prévoit 
«réfection des représentants des 
appelés dans chaque unité élé- 


disctpltne. 

Le PJS. 

ment la réorganisation, l'élection 


PJS. proposera ultérieure- 


s&medi 7 au jeudi .12 mare, en 


exercice baptisé 

Cette opération mettra en œuvre, 
au total, 2 100 hommes des années 
de terre française et Ivoirienne, 
570 marins et il bâtiments de 
guerre, ainsi que 26 avions ou 
hélicoptères dans la région de 
Touba. 


fatqm r*n«t Aradm da h puMle«U«. 



LAEW 




Le sweatshid 
que nous aimons 
^ est en éponge 
velours extensible, 
superconfortable 
80% coton, 
20% acrylique : 

95 F 


A-t-on manqué de rigueur daæ 
un service ? C'est maintenant à la 
Justice de l’établir ou de l'infir- 
mer. Faut-il lier ces accidents à . 


opposer le ministère aux de- 
mandes de création de postes et 


19 février, par les 
_ syndicales CJB.T, 
C.G.T. et Force ouvrière devant te 
comité technique paritaire de 


président de la commission médi- 
cale consultative, refuset 
crt amalgame. Le seul élément 
réellement positif de cette 
« affaire» apparaît être l’effica- 
cité du service d’hygiène hospi- 
talière, auquel il a fallu moins de 
quarante- huit heures pour déceler 
i origine de ces décès suspects. 
CHRISTIAN TUAL 

«a/ÜÎ de » est un 

■«rua physiologique comportant un 
supplément de calcium H est nré- 
PM« à l’Assistance publique de I&m 
Pharmacie centrale. Des 
5^?wil 0n ati e ^^hsatlon rigoureuse 
observées, les flocons 
hermétiquement capsulés et la durée 
de -conservation de ceb préparations, 
(Jtaque ^ contrôlée 


préparations. 

(«fcaqj™ flacon, ~nüméroté. 0O estf l1 
“ " ,7 ne fabrication 

' implique donc un usage 
snrflsammîot important pour quel» 
rotation des stochs soit rapide. 


Après trente e! un jours 
de grève 

LE PERSONNEL 
DE L’HOPITAL DE ROANNE 
VA REPRENDRE LE TRAVAIL 

(De notre correspondant J 
Saint-Etienne. — Le personnel 
iu centre hospitalier de Roanne 
ÇLolre). en grève avec occupation 
Ses locaux depuis ie 19 janvier, 
décidé de reprendre normale- 


caui3 de ce conflit, déc touché 
afin d’obtenir notamment la 
« re budgétisation » des postes 
théoriques non pourvus l’an pgg^A 
et le création de trente et un 
postes sur le budget 1981 Ile 
Monde des 5 et 13 février). 

Los multiples démarches tant 
de grévistes que du conseil 
d’administration auprès de la 
DD.A.SJ3. (Direction départe- 
mentale de l’action sanitaire et 
sociale) et du ministère de la 
santé, viennent d’aboutir & la 
budgétisation de trente Dostes 
; nan pourvus en 1980, et 'à la 
j création de six postes pour 198L 
Soit trente-six postes Immédia- 
tement. Des revendications moins 
importantes avaient été satis- 
faites dès les premiers Jours du 
conflit, d’autres sont en cours 
d’examen. — F. C. 


g flnunl « «tott jnrttafeu b* 17 UT. 
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MORT DE JOHN NORTHROP 


Pionnier de l'aviation 


L’un des pionniers de l'aviation 


ATHLETISME 


L'amateurisme d'un transfuge 
du jeu à XIII en question 


Dans la guerre de frontière déclenchée entre 
les frères ennemis du ballon ovale par le pas- 
sage de l’international treiziste Jean-Marc 
Bourret chez les - quinzistes » de Perpignan, un 
armistice devrait être conclu le 5 mars au cours 
d’une réunion des deux chefs de clan, René 
Mamies pour le XIH et Albert Ferrasse pour 
le XV, autour du directeur des sports du minis- 
tère de la jeunesse, des sports et des loisirs, 
Bernard Mon gin et. 


i il n’y a pas un avion qui vole 


Cette arraire Bourret. elle avait de 1 000 à 2 000 K parait puéril au miner » tout le XV. Maigre expll- 
commencé comme toutes les dis- regard des sommes effectivement cation. On parie déjà de sanctions 
putes de famille par un méchant payées aux Joueurs dans les sports contre la F-FJt. Alors le prési- 
deballagp de linge sale. Si l’in- professionnels. dent de la Fédération de Jeu à 

temationaJ de Pia était passé. Toutefois, en Grande-Bretagne. XIII. René Maurièr., a mis un 
quinze jours après avoir porté on ne transige pas avec rama- bémol aux accusations de David 
le maillot de l’équipe nationale teurlsme quand il est question de Oxley. « Tl est évident que nos 
dé jeu à XIII. chez les'iquin- rugby. Le schisme entre XV et joueurs demeurent amateurs ». 
zistes» de Perpignan, c’était. XIEL a d’ailleurs été consommé a-t-il dit. Mais il est trop èvî- 
avait-on dit. qu’on lui avait à. la Tin du siècle dernier lorsque dent qu’il s’agissait d’arrêter l’in- 
cffert 200 0(10 F. Puis le « coup » les étudiants de Londres ne vop- cendle qu’il a contribué à alfci- 
parut avoir été mijoté par le lurent pas affronter les a gueules mer et dont il n’avait sans doute 
président de la Fédération Iran- noires » du nord de l’Angleterre pas mesuré les conséquences. Car 
çaise de rugby IF.F.R.), Albert qui demandaient un « manque û personne, à XV ou à XIII, n’a 
Ferrasse, pour contrer la Fédé- gagner » pour jouer le samedi. Intérêt à ce qu’on farfouille dans 
ration de jeu à XlTl, qui avait Cette conception rigide de l’ama- les petites affaires de l’ovale 
qualifié les internationaux teurlsme s’est perpétuée. Les français. Si bien aue le combat 
Pécune et Costal à Saint-Gau- joueurs écossais du Tournoi des des chefs risque de faire une seule 
dens et Sain t-Estéve, en dépit du cinq nations reçoivent par victime. Te pauvre Jean-Marc 
protocole qui réglait les conditions exemple un seul maillot par an Bourret. sur lequel pèse mainte- 
de passade d’une fédération à de leur Fédération, & charge pour nant. la menace d’une double 
l’autre. Bref, Albert Ferrasse eux den acheter un autre s'û radiation, du XV et du XIII. 
paraissait fort de son bon droit, l’échange à la fin des parties, Comme si le sort d’un joueur de 
Bourret apportait un souffle d’air comme c’est la coutume. talent avait peu d’importance au 

frais aux Catalans, et, comme lors regard des Intérêts bien compris 

des précédentes « guerres ». l’ar- Tn/Jaur rln |',. nnn i de ,a famille. 


Bourret apportait un souffle d’air comme c’est la coutume. talent avait peu d’importance au 

frais aux Catalans, et, comme lors regard des Intérêts bien compris 

des précédentes « guerres ». l’ar- rndaur An i' 9 , nAn { de ,a famille, 

mistios devait être conclu par la L Oucul 0 e I dlQeni ., Alkl 

signature d’un nouveau proto- „ ALAIN gikaudo. 

co le signé sous la houlette de la C’est dire que. outre -Manche, 

direction des sports. on a toujours regardé d’un œil 

soupçonneux les méthodes « fren- racket - b at.t. — L'éauive 
L’affaire était donc quasiment chies » de promotion sociale par féminine uouonslave de Mon 

classée lorsque, bien loin du théà- j € rugby. U ne faut pas avoir le- te ule~- 

tre des opérations, en Grande- nez très fin pour y sentir l’odeur son terrain la 

Bretagne, éclata une bombe, de l'argent Mais, pris comme pair trrm'finrm française du. Cler- 

■ gé ? 1 ? 1 W* lGS gar f i f lsdu ^ le mont ^ivlrsiU Club par 82 à 

de la F édéra tion britannique de île que sont les membres de Pin- 70 n 3"* à la mi-temps ) en 

jeu à Sm, a envoyé à Bob temational Board, Albert Fer- match aller comptant oour les 

WeighUl. son homologue de la russe avait, tout fait passer, la demi -finales de la cmrpt^Ron- 

fédération b quïnsist* ». une Iet- pUule avec la potion. Fourtint Si ^ 

tre où il est dit que Bourret a les révélations provoquées par 


mont Université Club par 82 


été payé pour jouer à Xni. Des l’affaire Bourret leur ont fait HOCKEY SUR GLACE. — 
chiffres sont avancés : 40 000 F Troneer les yeux. On ne badine L'équipe de France qui part ici- 

lois de sa signature de licence pas avec le professionnalisme. pera, du 6 au 15 mars, à Pékin, 

à. Pla. 2 000 F en début de saison, Albert Ferrasse devra s'en expli- aux championnats du monde. 

de 150 F à 400 F de prime par quer à Cardiff devant l'interna- groupe C, a été composée pat 

— 4..u — * — ■ * * . a™, t, - — ^ if comité de sélection de la 


Portrait-robot du marathonien 


Envenimée par l'éventualité du nouveau 
débauchage d’un joueur treiziste — Jean-Marc 
Gonzalès de Limoux Xm a demandé une licence 
à Carcassonne XV. — cette lutte fratricide, 
apparemment circonscrite autour des Corbières. 
a pris des proportions internationales avec la 
relance par les Britanniques de la querelle entre 
amateurs et professionnels, et Albert Ferrasse 
devra aller s'en expliquer devant ses pairs de 
l’International Board les 11 et 12 mars à Cardiff. 


qu> avalBtn leurs 42.195 kilomètres 
en moins de deux heures et 
demie, autrement dit les maratho- 
niens d'élite ? Leut portrait peu I 
désormais être tait grâce aux 

questionnaire très détaillé qui 
avait été distribué aux partici- 
pants des derniers championnats 
de France (le Monde du 
U octobre 1980). 

Les catégories sociales les 
plus représentées sont les 
employés (31 °/o), les ouvriers 
(2^ Vù ) et le s enseignants 
!15 ‘Val Deux marathoniens d'élite 
sur trois travaillent moins de 
quarante heures par sema/ne. 
En revanche, un vétéran sur cinq 
dit travailler plus de cinquante 
heures. Ceux-ci ont d'ailleurs 
découvert la cours » à pied à 
un âge relativement avancé : la 
moitié après trente ans, un tiers 
après quarante ans Pour ce qui 
est de la motivation initiale, 
r intl"ence des amis a ôtô plus 
importante (32 %) que celle de 
la lamille (12 °/o) ou des ensei- 
gnants lit °/o). tandis que celle 
de la formation militaire a été 
faible (8 "fol et celle de la presse 
quasiment nulle. Les meilleurs 
ont. pour un tiers, plus de 
quinze ans de pratique. En 
règle générale, les marathoniens 
participent, chaque année, à deux 


D'un sport à l'autre.. 


Bernard M e si ter (Megève). 
JanU (Caenl. Robert Oprandi 
(Gap). Philippe Mascara (Gre- 
noble). Michel Lussier t Tours I, 
Serge Evdokimoft < Tours i ; 
remplaçant : Jean- Yves Decok 
t Tours l ; avants : Bernard. Le- 


ïe pays de Galles... Les 40 000 F planent Invoque r le fait qu’en 
étaient un prêt pour acheter une France le jeu à XTTI est consf- 
maison, qui ont été remboursés déré comme un sport amateur et 
lors du transfert à Perpignan, que le transfert d’un joueur de 
Qualifier de paiement des primes x iH ne risque pas de « conta- 


Fédéralion française des sports Audisio (Saint-Gervais.l, Alain 

de glace, comme suit : gardiens V i n a r d r Caen). Henderson 

de but : Laurent Dents ( Viru - t A miens). André Peloffy 

Chàtülon). Daniel Marie iGre- (Tours), Bennet (Vhy-Châtü- 

noblel r remplaçant : Frédéric Ion), Jacques Vouülamoz (Cha- 

Maletroit (Tours); arrières : monix) ; remplaçants : Yvon 
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VENTES 


CARNET 


Une fiscalité archaïque pénalise gravement 
les conanissaires-prisears français 

nous déclare M. Michel Rostand 

La première chambre de la augmentation qui dépasse Ee taux qu* Drouot, comme ce fat le cSâ 
cour d'appel de Paris a exa- de l'Inflation. Bien des industriels au début de la crise en 1976, mais 
miné, le 18 février, le conflit 56 contenteraient d'une expansion la presse n'a pas relevé que Paris 
£3“ Voie * commis- Pl™ de 15 %, ce qui n’est pas avait mieux rSsté que Londres à 

^ nàriduic & !« s * la récession. 

° » D’autre part, il n’est pas 

que S Pression g rl .<™« d t conP^ ag le ctüfrre de 

srsÆi's^ ?« ssrüsrssÆLrs us 

nSS rân piuf <Æ am t A de . plM «itete» «mp.- 
une période de récession 
diale*. 


Réceptions 


— L’ara baaeadenr i 


commission mixte 

. . * de coopération é 

namlquo et de la visite & Parts 
M_ José Andréa Oteyza. ministre 
patrimoine et du développement 


saires-priseurs parisiens â la 
Compagnie des commis- 
saires-prfseurs. M” Lou rimer 
et PouJain rerasent d’officier 
dans les nouvelles salles des 
ventes de l'hôtel Drouot, dans 
le 9 e arrondissement 
Sur cette affaire et sur la 
situation générale des ventes 

aux enchères dont nous pro h I è 

avions parlé dans «le Monde» d’abord, les Britanniques ne cal- 1980 pour les deuF capitales, 
du 24 ianrier. M" Michel Ras- ciüent pas leurs chiffres dans les 'Enfin, si l'on tient compte d’une 
tand président de la Compa- même s tranches saisonnières. Et Inflation britannique de 16 %. 


des pourcentages pose des pourcentage d'augmentation est 


complexes. Tout du même ordre de grandeur i 


— Les docteurs J eau -François 


le le février 1 


peut plus parler d’u 


!?7lie ^es coj* m oteeWer* que t lorsque la progrès- « progression des ventes ten- 
seurs de Pans, nous donne sten de Sotheby, par exemple n est domaines. 


que plusieurs études impor- 1979, — personne n'en parle, n à Drouot ouvre un procès d’L. 
tantes vendent ou cherchent est même arrivé que les salles tension pour ne pas dire une 
à vendre ailleurs qu'à Drouot ? des ventes londoniennes accusent volonté de dénigrer les commls- 
” — ' * — ÆA * baisse deux fois plus forte saires-priseurs parisiens. 

Paris ef la province 


x faillite » du nouveau Drouot. 


laissé 

entendre ? 

— Si l'exemple était suivi par 
plus! urs études le chiffre 
d'affaires des autres risquerait de 
n'ôtre pa c suffisant pour assurer 
le fonctionnement normal du 
nouveau Drouot. Il est vrai que 
la masse des charges pourrait 


— Os sous prie d’annoncer 
Mine veuve Bernard BKDTEBE, 


février 138L 


— On a constaté depuis » Nous avons une ligne de 
quelques années un renverse- conduite qui repose, notamment. 
ment des pourcentages res - sur le principe de l’unité du Lieu 


pectifs des ventes entre Paris de i 


- principe qui garantit 


— Mme Georges Bureau, 


es enfanta. Janson ’ 

Le Père Alain MJchaud. 


et la province, au bénéfice de la sécurité du vendeur en favori- 
la province. Comment rexpli- sont les enchères et assure la 
aues-vous ? commodité des acheteurs en leur 

s'agit d'un phénomène permettant de choisir entre plu- 


Bertrand Vieillard 
; France Michaud. 


les études qui parlent Prise ure en province, à leur dyna- 

.de s’en aller auraient les moyens mis me accru, à la moindre réserve 
de le faire. des particuliers de confier des 

- La bourse commune de à rendre d ? œ leur T™? 

résidence cet souvent invoquée d 0 n#iiet'Ls:.!:c doute aussi. S 
par ces mêmes études comme nn . aocroissemem notable d« 
une pratique qui compromet sentes de matériel industriel 
leur gestion. Qu’en penses- conséquence malheureuse de la 


de cette Institution, mats 


compagnie, consultée sur le projet 
de réforme élaboré en haut lieu, 
a donné son accord pour une 
réduction progressive de la 
bourse co mmun e et j’en al pris 


— Quelles sont les autres 
dispositions du projet gouver- 
nemental en préparation qu'il 
vous parait souhaitable de 
mettre en application? 

— Une disposition, qui nou. 
rait indispensable pour améliorer 
la compétitivité de nos études 
face à la concurrence britannique, 
est bien entendu un aménagement 

__ _ |M L , „ li de nos tarifs de rentes. A l’inverse. 

ventes volontaires — <?est-à- d’autres mesures qui figurent dans 
dire des ventes de biens artis - ,e projet de réforme, telles que la 
tiques — que se posent les possibilité de création de sociétés 
vrais problèmes de l’hôtel en commandite eu la garantie 
Drouot. S’agit-il bien du même vendeur d’un prix minimum, sont 


conjoncture actuelle. 

— Vous êtes vous-même ur 
spécialiste des ventes rudiciai 
res. Or, c’est au niveau des 


satisfaction. Sachez Judiciaires, où figure le plus î 


____ ___ _j U _ cation des tarifs nous paraissent 

que" môme ceux qui profitent vent du ■BMtàfindiw&L reprô- nécessaires pour mettre en œuvre 
actuellement d’une situation sentent la part essentielle de une politique d expansion. SI la 
acquise en recevant plus qu'ils mon activité. 0 


□'est arrivé de b°uree commune relève de la loi. 


- le travail des autres pour 


nos jeunes confrères, font preuve est de défendre les intérêts du 
d’une activité professionnelle de vendeur dent il est mandataire 


,. J de même pour 

^ tarifa qu'il serait facile de modl- 
î comme dans l’autre les qua- £f® r P ar décret. Or les tranches de 
E - — ■— * — - — dégressivité sont demeurée" 

changées depuis vingt-cinq 




plus grande. Tout le quelle que soit la nature de la de tarifs, malgré notre 


reproche' 


Le vrai problème est 14„ ' On 
n'insistera jamais assez là-dessus 

» 4 ^ „ . » Nous avons étudié te. po&sjbl- 

1 aires définitif de la Compa- ventes volontaires. Il faut amener ^ d'ëtreMsujettlâ à la TV JL, 


vacation. 

— On cite beaucoup de h- 
.t . . pas “ quidatùms catastrophiques _ 

séiste a la bourse commune. — Je ne le pense pas Pour les 

— Quel est le chiffre traf - ventes judiciaires comme pour les 
,’atres définitif de la Compa- ventes volontaires. L1 faut amener . 

gnie des commissaires-priseurs à la vente des amateurs lntéres- “npot moderne qui 
de Paris pour 1980? sés, et c'est un problème de pu- d ^ ns u ° e harmonisation 

— Pour des raisons techniques, bllcifcâ Et Je puis vous assurer péetine “ fiscalité des 

u'avons pu rendre public en que les prix atteints dans une 

vente bien dirigée n'ont rien de 
prix de braderie. 

— Celte orientation parti- 


tlplicité des sources d’informa- 


tion 
rapidement 


permet pas d'établir 


croitre la qualité de i 


r f S™!* étude ueue-ci dégagerait a cette fin, au 

hîiïdZTZ PÆ £,Tt æ'^jommmelrev-prto.um. 

posent actuellement à la 


Bertrand Ml chaud. 
Marc MJchaud. 
Ségolène MJchaud, 


leriévè janson. 


Dominique Brochu. 


Patrick Janson. 


faire part du 


t-qulnsléme année, muni 
■menu de l'Eglise. de 

M. Georges BUREAU, 


nie religieuse a été célé- 
intimliè. Le 16 rèmar, en 
t-Plerre de Neullly. suivie 


7. rue Berteaux-Dumas. 
P22O0 Nemily-su r-Setne. 


prie d'annoncer 


Mme Blanche FATTRE - PIALAT, 


Lundi -Bréeaones (Val- 
le 18 février 1981. A l'âge 


brie en l 'église Saint-Médard. Ml..— 
Mouf fêtard iParis-5*). le lundi 23 fé- 


Père-Lachalae. 


recours à des capitaux extérieurs 

des dernières ventes de décembre. -Tne mîire rwm t* /«n qu it raudl J a1 ' Dnalement rérauné- 
Squs la pression de la demande naftrel orowlSes dL mi» ,? ul . aloa r d,ra -it charges 

d’information de la part des Jour- confrir^ 2t 0h l! S d exploitation. Mais le ministère 

na listes — ce que nous compre- Peœez-vc 

nons fort bien, — notre secréta- *iu nar suustiration œ ta 

rtat a rendu public un chaire î TVA *uu droit» d'enreplatremem 

provisoire en prenant en compte ranJ^fZ 11 navai ® P 35 ^ — «>u« pretexte notamment de 
L Chiffres dis ventes déjà S^rtslden^ ^ to “ cher ai “ ,lax « locale 

connus avec certitude. Or c'est . b -ï?„ ent . ' Nous sommes donc 

istir Ias dernières Dace ? u » n est pao a la dérivé pr&rence d’un problème politl^ 

autorités de tutelle 


Justement dans les dernières àlîîîin g r ^ce d’un problème politiqi 

semaines de l’année que s’est S»* ^ de commande- dont nos autorités de tutelle 

opéré an sensible redressement, informano^ 15 toutes les détiennent Jes clés. Finalement. 
Tous comptes faits, voici notre ^ sul7re 


informations 

totul définitif oui est plus fu.o— ^^dnepolil.queeuncerTee. 


permeuem personne 

_e concertée, réforme qui. par une fiscalité 
la volonté collective compétitive, nous permettrait de 


râble que notre première ^ î„ cauecuve compétitive, nous permettrait d« 

approximation puisqu'il P atteint comm,ssa,res ‘ f alre face à ** concurrence brl- 


ïait ressortir une progression de 
15.37 

■ Comment interpréter ces 


Des chiffres encourageants 


'est sans doute pas la seule __ ^ 

cause du succès des ventes Drouot-Rive Couche (estimée de 
britanniques. cinq mille à six mille personnes 

xamps u n v a nas corrélation — Sans doute les Anglais 5^ jour). Depuis notre retour 
entre 'lu transfert de Drouot-ftl»e sont-ils plus fecIlemenL vendeurs nnSS^niJ' arai»re»£iït 

gauche dans les uourelles instal- Prepoai^ ce ou. itlmule “ “ ce SÎTé u dïr fairïï d. Tsrt 

luttons et une baisse daorieité 1 activité des salles de rentes. m 4 

au cours des mois qui ont smvL Bien souvent, les propriétaires “z,, .“rf. 

Pour être plue précis, du 13 mal, d'antiquités et d'œuvres d’art se ‘ 
date de l’inauguration du nou- trouvent dans la n eces.ii té de les 
Drouot, au 15 Juillet, qui mettre en vente pour s'acquitter 


chiffres ? 


avaient pas suivi jusqu'à Orsay 
Nos expositions collectives de 
meubles et d’objets d’3 


marque traditionnellement Ja fin des droits 
de la saison. S'il est vrai qu’un lourds en Grande-Brotagi 
certain tassement s’est produit France n ne me parait tout de 


• de nombreux visiteurs 

s décidé, par Adleurs. 
'* leurs jours de 
de ipéclalites 


même pas souhaitable que 

__ _ __ près.- ion fUcaie son iel T e que eux j — .su- 
ture économique défavorable qui qoi.héruent de meub'-.'e et d’obiets F® ur nou i ’**au 

s'est d’ailleurs fait sentir sur tout anciens soient ahu*y de s en r?nus avnSf a! 

le marché de l’antiquité Le» de*a, r e p autre part, le droii de Sonnw^ ïn 

marchands nous l’ont eux-mêmes qui pénalisé ies ventes de «, 1 , nniirchant îî^ 8 en 

confirmé. Cette morosité générale wbleaus modernes en France. * "k 66 vers 

a&Sé le? aclSte d« partiTu- que de, difficulté, adnunis- “ , * ^rentes en 

liens et ce ralentissement de (a ggffves et douanières decoura- v , 1 a ^ n ' 

demande a. dans le même temps. S ent vendeurs et acheteurs êtran- deauvi ’ 1 ® da *« '* {* \ 

rendu les antiquaires moins ache- Depuis des années, nous - n uA ran ,f£. d SL^!lS. l 

te urs en ventes publiques. participons a des commiss.ons ?? à rece £° ir 

» J’ajoute que P depuis quelques diverse* qui prétendent lever ces J® 

années un certain fîéchlLemaat obstacles, mais nous n’en recueil- £li£L? bjets ^ baase et m0yenne 

des .cours, avait -déjà, atteint les *»• ^its politique est donc dé 

- Faute des reformes atten- privilégier le nouveau Drouot pour 
lut reserver les plus belles ventes 
Les ventes de spécialités auront 
leur place au premier étage avec 
éventuellement deux jours d'expo- 


rue Mouf fêtard. 


— Mme Georges Pavez, nés J 
Bouton 1er. son épousa, 

M. et Mate Jean Pejrrollax, 


faire part da 


M. Georges PAVEZ, 


rt- les- PI as (06). le 30 ré- 




paye h analytique 


Georges PAVEZ, 


î*ri** IS d <1 ” ülcur dp ra,pc part d® 
M. Philippe GRANDCLAUDE. 


dues, quelles 
ÿcz - vous pour stimule 
ventes au nouveau Drou 


duit des ventes. A partir du . _ , 

15 septembre, nous avons constaté que le nouveau Drouot constitue ^ ^ ^ 

UUUB M souplesse au fonctwnnemem de 

avons encore regagné 


mon iau lieu d’un seul actuel- 
lement) L’ensemble de ces ame- 
na çemerns devrait donner plus de 


une nette reprise des rentes et des un Instrument 

cours. Et-, en fin d’année, nous capable d’attirer un public toü- cet hôte! des ventes moderne nui ' 
avons encore regagné. jours plus nombreux A cet égard. rSq nd ' a „ SSeS le ntrtre 1 

» Finalement, pour l'ensemble les chiffres de ta fréquentation {IÏ™L* aUX exI ^ enee3 x notre 
de 1980, U y a plutôt une légère loumallère du nouvel Hôtel des ^ 
progression qu'un tassement. Le ventes sont encourageante : ils 


ROBIOT s a 

CONTRATS DE PRÉVOYANCE 
OBSÈQUES 227-90-20 

su. roc Ampère. Paris UT*) 


chiffre définitif marque une sont de l'ordre de six mille à huit 


Propos recueillis par 

FRANÇOIS GËRSA1NT. 


260.39 JO-poste 233 


AUX TROIS 
QUARTIERS 


— On nous prie d'annoncer 


I février 1981. & l'hôpital 


& l'âge de soixante c 

De la pan de : 
Géraud Jouve, 
Pierre- André Jouve 
Hélène Krausz, 


P ata le Rémond. 
Jane Albert- Hess 

Les obsèques ont 
vrlar 1981. au créai 
Lachalse. à Paris. 


— ga famille. 

Et sas amis au France, 
font part du décès. le 8 février 1981, 
à New-YorK i l'âge de qusranté- 

Claude KEPNIS 

du Claude-Klpnis Mime Th ester 
l’Ecole de mîmes Claude- Kl puis 


1938. Claude Kipnls 


«H fondé le Théâtre israélien d 


notre confrère 

Roger-Louis LACHAT, 
décédé le mercredi 18 février. & l'&ge 
de soixante-dix-neuf sas. A 
cTHuea (Isère). 


Egypte. Roger-Louis Léchai. 

>lr été reporter au « Petit Dauphin 


« Dauphiné libéré a 


création' en 1945. 
ce titre, «couvre a vingt-cinq 1 


décès, dans sa quatre- vingtième . 


Pau)-Dnez. Faldharbe 1 
De la part de . 

Mme Charles Lecompt, 

M. es Mme Jacques Lecompt, 
M. et Mme Michel Lecompc. 
Mme Françoise Bevol. 
b IB février 1961. ' 

304. rue Adolphe-Pajeaud. 


Paul MA ZI IR 1ER, 
sn député de Selne-et-Olse, 


Mouvement Ube-Norti.J 


Jean-Claude. Martini 


févrior 1981. dons 


uatre- vl ogt -douzième 


23 février 1981, A ÏS heures. 


■ Théodore- Honoré. 


94130 Hogent-sur-M 


M. Gaston PARIS, 

daa Pyrénées- Orientale®, 
maire d'Argelèa-Hur-Mer. 
conseiller régional, 
président 

du groupa sénatorial de la Gauche 
démocratique, 
croix de guerre 1339-1943, 

survenu a Paris, ie 19 février 1981. 
De la part de : 


t Mme Jean-Claude Corblneau, 
et Mme Michel Arnal ei 
la. 

t Mme Ludovic Pâme et leurs 


vendredi 20 février. 


d'A rgelée-eur-Mei 


Mme Flnrence SE1GNEMARTIN. 


— Edith Memmi, i 

Ses enfanta 
Leurs familles. 


lors du décès t 


i personnes qui. par 
messages ou tours 

c associées à leur douleur 


survenu lé 2G Janvier 1981. 
70, boulevard Jeanne-d'Arc. 


liilreraaire du 


J.-J BOT IR G O IN. 


est demandée i 


Isabelle MERX. 


Messes anniversaires 


l’Invasion de 


orthodoxe géorgleni 


de la Boaléra, Parla-15«. 


Soutenances de riièses 


DOCTORAT D’ETAT 
AJOURNEMENT. — Université de 


de l'aspect verbal en russe contem- 

Lin », prévue pour le 20 février. 

I heures, est reportée A une date 


Communications diverses 

— Un forum - débat sur les droits 
a l'homme eu France et dans le 
monde est organisé par La Pie nou- 
velle. avec la participation de 
A. Oulnzburg. T. Jouffa. J. -F Kahn, 
J.-F- Lambert. J. Laot et P.-L. Se- 

î Aibert-de-Lappanenc, Paris- T' 
(métro Sêgur-Cambronne). 


— Confère oce de M. J.T. Dec ai 
ir le thème : e Structures et le 


enis (métra Porte-de-Cllgnai 


I 23 février, à 1 


Lettres du mont 


les artistes et 


Pranfelln - Roosevel 


Houarj Boum edi èi 
c de poèmes et le lauréat du 


i sur la «émloiogle récriture 
langage, animé por Jean Crocq. 


— Connaissance t 
M le pasteur Marc I 


christianisme. 


L'Association Avoir faim o-ga- 
une mëdltauoD sur i« toûne 
partage, le mercredi 4 mar* à 
la crypte de la basilique Noirt-D«rae 
de Paria. A 17 b. 15. é iaquWie pren- 


• MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 
4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 


V 


Nanle BRIDGMAN 
rcle cous ses omis qui lui ont 
montré leur sympathie & l’occasion 

Frédéric: 


lorrente 

Homme 

ligne de vêtements 
masculins 


MOQUETTE 

lD07.jnure laine 
50% de sa valeur 

Apartir de 60F. 

Grand choix de coloris 
Ftetite et grande largeur 
Devis gratuit 
pose par spécialistes 

334 rue de Ifeuguart 
Paris 15 e 

842.42.62/250.41.85 


Apec Is noiHâle | aefi f 1 

plmuûip 

plus rien 
ne sera 



01-788 88 31 
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Porte-monnaie au poing 

CHEZ AU BABA DE BROADWA Y 


'AMATEUR de shopping qtU 


mère éhontée Combien d'ache- 
teurs malheureux ont pu ainsi 
trouver dans une vitrine l'objet 
qulls votaient d'acquérir pour 


business et de la libre entreprise. 
Pa r question de transformer les 
clients en inspecteurs de cartel, 
en leur promettant une bouteille 
de Coca-Cola s'ils trouvent moins 
cher ailleurs Un marché est un 
marché Quelques conseils ne 
seront donc pas de trop pour 
triompher de cette jungle (2). 

La première chose quH faut 
savoir quand tua se promène 
dans les rues de New- York, c’est 
que les prix Indiqués en vitrine 
— s'ils sont Indiqués — n'ont 


aucune signification. Tout, abso- 
lument tout, se négocie. Le ven- 
deur new-yorkais est un chas- 
seur : il vous attire par des ap- 
pâts sophistiqués et vous Jauge 
d'un coup d'œiL Sa seule réfé- 
rence, c'est le prix au-dessous 
duquel U refusera de discuter. 
Mais s'il arrive à vous en tirer 
le double, pourquoi pas ? Ren- 
trant dans une boutique de 
Broadway pour connaître le prix 
d’un magnétophone de poche 
qu'ils n'avalent aucune inten- 
tion d’acheter, deux touristes 
Interrogent le vendeur : 200 dol- 
lars. Sourire entendu des deux 
clients qui rebroussent chemin. 
« Bh! les poursuit le vendeur, 
100 dollars. OJZ ? » 


Le vendeur new-yorkais et son instinct 

Le vendeur new-yorkais & un répertoire varié pour venir à bout 
nstinct extraordinaire p o n r de leurs clients : indifférent 


marchande un peu & propos d’ru 


pathétique (% Vous vous rendez 


quinze, mais rien à faire. Mon- tique à payer»), etc. Si vous 
sieur sort alors et sa femme va entrez à plusieurs dans un 
le suivre quand le vendeur la magasin n’ayez pas la maladresse 
rattrape poux la ramener près de discuter entre vous de la 


du comptoir. Jetant alors 


conduite à adopter. Même s’il 


maximum d’emphase qu’il s'as- débrouiller en cinq ou six langues 

sure que personne ne les écoute, et saura tirer profit de vos 

il lui chuchote à !’ oreille : hésitations. 

« Vingt dollars: mais chut! il n ne faut pas .non plus se 
ne faut pas que mon patron laisser impressionner par le 


apprenne Que je vous fais \ 
prix pareil n 

Chaque achat constitue i 
mini -psychodrame où les ve 


cadre du magasin. Sur la très 
réputée Avenue of Americas, à 
quelques pas du Hilton, des mar- 
chandages invraisemblables font 


Fin d'une mauvaise réputation 

Nouvelles roulantes à la S.N.C.F. 


L E Français qui voyage en 
chemin de fer semble 
n'avoir que deux soucis : 


1" octobre prochain, data 
d’échéance de s contrats qui la 
fient ù divers prestataires. 

Pas fou/ours sensibles, les 
progrès n’en ont pas moins été 
réels depuis l année 1573, qui vit 
disparaître f oppressant mono- 
pole de la Compagnie Interna- 
tionale des wagons-lits et du 
tourisme (OJ.W.LT.) fl)- Avec 
les actuels contrats signés en 
1370. trois zones échappent à 
celle-ci : les deux réseaux do 
7 Ouest (Saim-lazare et Mont- 
parnasse). aujourd'hui confiés à 
la Compagnie d'exploitation de 
services aériens et ferroviaires 
(CESAF, liliale de Servait, elle- 
même filiale (f Air France/, er ta 
ligne Paris - Clermont-Ferrand - 
Marseille concédée à M. Gotssb, 
patron du buffet de la gare de 
Clermont-Ferrand. En même 
temps, une dizaine de petttee 
entreprises ae sont vu confier 
la vente ambulante sur certains 
Vains, moyennant ristourne de 
10 °/n de leurs recettes décla- 
rées ù la S.N.C.F. 

La lin du règne sans partage 
de la longe de veau â la sauoe 
Indéfinie ne marquait pas pour 
autant celle des vicissitudes pour 


la clientèle que. de wagon- 
restaurant en « grill express -, de 
- brasserie - en • bar corail -, 
de p/a/eau* étiques en coffrets 
Insipides, bien des déconvenues 
attendaient encore à /“heure de 
la diététique grillade. De foule 
évidence, ceffp — frèa rela- 
tive — concurrence ne favorisait 
pas toujours C émulation , et H 
apparaissait que les contrats 
passés avec les entreprises de 
restauration avaient trop sacri- 
fié la recherche de qualité à 
l'économie des additions. 

JAMES SARAZIN. 


nlonn&lre de la restauration fer- 
roviaire. la Compagnie lntema- 


volturee qu’elle possédait en pro- 


pre Jusque-IA L’année 1968 vit 
naître le déficit de la compa- 
gnie (1 million de francs) qui 


devait couvrir la S.N.C.F.. qui 
finit par envisager une refonte 
totale du système en ouvrant le 


sement. Entré pour acheter une 
paire de lunettes de soleil, un 
touriste français sortit une heure 
plus tard avec un parapluie de 
marque fabriqué à Taiwan, deux 
montres à quartz, un walkman, 
une calculatrice électronique et- 
une valise pour mettre le tout. 
Au cours de la négociation, le 
commerçant lui avait entre 
autres proposé d’échanger son 
foulard en soie contre on rabais 
de ,40 % sur le parapluie. 

Le vendeur new-yorkais, expert 
en la matière, sait reconnaître la 
qualité de l’argumentation 
adverse, n n’hésitera pas a 
emmener le client de choc dans 
son arrière-boutique, là où se . 
négocient' les affaires sérieuses. 


Séjour en Argolide 

2070F 

semaine en 1/2 pans» 
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Da 3-7 M 1-8 et la 31-7 a 29-8 

Paris ■ Singapour Bafï - Sydney 
Nouvelle-Zélande - Tahiti I 
Moorea • Tahoa r - Los Angeles | 
San Francisco - New- York - Paris I 
Prix Cavec pension) ! 17.800 F 


Paris - Rio . Santiago - Ile 
de Pâques - Tahiti - Moorea 
Rangiroa - Nouvelle - Zélande 
(N. et SJ - Sydney - Bail 
Sinyopour - Paris 
Prix (avec pension) - 19.850 F 


des trésors dont l’unité de mesure 
est plutôt le microprocesseur que 
le carat. Ici. le client est roL 
SU le désire, son hâte se fera 
même un plaisir de lui passer une 
petite cassette pornographique 
sur l’on des magnétoscopes qui 
traînent, histoire de mettre un 
peu d’ambiance dans la discus- 
sion— et aussi de faire diversion. 

Machiavélique et prêt par défi- 
nition à vous vendre n’importe 
quoi, le vendeur new-yorkais est 
en revanche d’une honnêteté 
scrupuleuse quant à la parole 
donnée : ayant refusé de des- 
cendre à moins de 80 dollars 
pour vendre une calculatrice, le 
patron de cette boutique située 
face au Lincoln Center s'inclina 
lorsqu’il découvrit que l’un de ses 
vendeurs venait de conclure l’af- 
faire quelques heures plus tard à 
70 dollars avec les mêmes clients. 

Il est difficile par conséquent 
de dire que tel ou tel magasin 
est plus cher qu’un autre. Tout 
dépend en fait des circonstances, 
de la forme et de la motivation 
respective du commerçant et de 
l’acheteur. Une adresse mérite 
pourtant de figurer sur l’agenda 
de tout amateur de shopping en 
puissance : celle de Romano (3). 

Située près des quais, cette 
boutique vue de l’extérieur res- 
semble plus à un entrepôt mi- 
nable qu’à un commerce de luxe. 
Rien n’attire l’attention : pas de 
vitrine, une porte à demi- 
défoncée. Mais à l'intérieur, les 
caisses et les présentoirs évo- 
quent plutôt la rue de la Paix : 
Cartier, Seiko, Saint-Laurent. 
Chanel, les noms défilent sous 
les yeux des cliente admira tifs 
à des prix qui constituent la 
référence la plus sérieuse de la 
ville : 20 dollars une valise 
Bamsonite. 140 dollars une Seiko 
à quarts vendue 2 800 F sur les 
Champs-Elysées. 

BERNARD SPITZ. 

(Lire la suite page 16.) 

(1) Contrairement & une opinion 
répandue, les téléphones américains 
■ont parfaitement utilisables au 
pria d’un branebement enfantin— 
mais niégaL n en coûte moins de 
40 dollars pour un téléphone ultra- 


rend inutilisables certains appareils 
de radio, réveils, magnétoscopes— 


p 16 ter leur information théorique 
par la lecture du passionnant nu- 
méro 15 de la revue Pouvoirs, cou- 
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IES TIMBRES D’ALGÉRIE 


LA JOURNÉE DU TIMBRE 
EN FRANCE 


L'autre entraide 


ÉTALÉE: S.O.S. 
VISITEURS 


N OUS avons besoin de 
votre aide. - Le maire 
de Naples. M Moricio 
Valenci. reprend sa supplique 
pour la troisième lois Dans les 
salons d’honneur de rhôteJ de 
ville. Il décrit, depuis de longues 
minutas, le drame de la Cam- 
panie et du BasiUcaie, les deux 
régions ballerines éprouvées oar 
le tremblement de terre du 
23 novembre. Naples compte 
encore, deux mois et demi après 
le - grand malheur prés de 
cent, mille sana-aOri. Us sont tou- 
jours hébergés dans les hôtels, 
sur des bateaux è quai, dans 
des caravanes de fortune, sur 
r espace de la Foire coeimer- 

Après M. Valenci. le ministre 
du tourisme et des spectacles, 
M. Nicola Signorello. expose les 
raisons de la présence dans le 


Pompa toujours debout 


L'Office italien du tourisme, en 
trois fours de promenade, a 
fourni s as preuves. Les Iles de 
Capri et d'ischia, en lace du 
gode, n' étaient pas placées sur la 
ligne du séisme. Leurs touristes 
hivernaux, peintres ou retraités, 
sont revenus se reposer sous 
le soleil glacé. La côte amah 
litaine présenta ses corniches 
tourmentées et ses villages fleu- 
ris à étages. Aucune inquiétude : 
on montre, â la halte du goûter, 
Ig couvent franciscain de Ravello 
(dix-huitième siècle ) transformé 
en hôtel de luxe. Les citronniers 
de Sorrente sont fleuris comme 
chaque année. Le tremblement 
de terre. Ici encore, n'a pas 
touché la falaise de tuf volca- 
nique qui avait enchanté Cha- 
teaubriand 

L'hôtel Royal, une villa rose, 
s’est effondré, m [| devait être 
mal cons t ru il -, commente un 
conseiller municipal de Sorrente. 
Le a autres, sur le bord de mer, 
sont restés debout. Ils abritent 
encore des sinistrés du trem- 
blement de terre. La mort a 
frappé à quelques kilomètres, i 


Dos bons d’essence pour le Sud 


italienne sur lee lenteurs de le 
restauration du site. L'Etat a 
promis une subvention de 
10 milliards de lires, pour ralen- 
tir ta chute des enduits de stuc 
dans le quartier du Lupanar — 
provisoirement fermé au public 
— ef mieux protéger le s fres- 

tude des melheurs. dh M Frede- 
rioo Federico, f architecte de la 
restauration. Un premier tremble- 
ment de terre en 82 après Jésus- 
Christ L’éruption du Vésuve en 
79. 5 puis le bombardement 
américain en 1944. » 

L' Otites nallon du tourisme 
présente aussi aux loumaliatea 
européens la côte méditerra- 
néenne du Baslllcate, 300 kilo- 
mètres plus au sud. D’autres 


TUNISIE CONTACT 

Partez arec nous vers le soleil! 


chambres, studios et appartements. De PARIS à PARIS, 
en pension complète, ^ - 

une semaine à partir de 2150 F 8% 



-uyc 
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RÉSIDENCES ' 

Campagne • Mer • .Montagne 


U MONDE DES LOISIRS 


REVENTES A SAISIR 

COURCHEVEL 

Studios : 160.000 F ■ 280.000 F 

LA TOUSSUSRE 

Studio 23 m2 - 213.000 F 

LE CORBIER 

Studio 35 m2 - 277.000 F 

Cafa. VALHEB - 73220 Afcaebelle 


- HA DT- ANJOU : rare petit otiA- 
teau XVIII b. bon État. Carac- 
tère 8 p. Pare, étang et prés 
10 A lfi ba- 

— SUD -MAYENNE : «jrpe da 

ferme à restaurer. Beau cadre 


Norvège: 

on ne vous a pas tout dit. 

Les fiords profonds, les montagnes majestueuses, tes 
rivières bondissantes, les 50 000 îles. Les enfants 
blonds, les rudes pêcheurs: L’essence pas chère, 
le Cap Nord et le soleil de minuit Tout est vrai. 

Mais ce que l'on ne vous a peut-être pas dit, c’est que 
le soleil de Midi n’est pas mal non plus, quand il se 
met à taper... 

Ce que l'on ne vous a peut-être pas dit c’est que. ce 
« bout du monde » est très accessible quand on le 
prend par le bon bout 

Ce que l’on ne vous a peut-être pas dit c’est qu'ici 
les gens sont aimables, qu'ils adorent s’amuser et ' 
qu'ils savent encore sourire, même aux touristes. 

“S Pour recevoir une documentation 

H complète sur la Norvège, les moyens 

d’accès, les différentes formules de 
1 voyages et de séjours, renvoyez ce 
coupon accompagné de 3 F en 
iMim; timbres. 



anglais IM 

| en Université américaine 
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Voyage dans le bagage 

IE SAC ET IE MOI 


5 ECPET professorale/, les 
douaniers ne diront tamals 
ce qu'ils volent dans nos 
sacs de voyageurs lors des toult- 
les. D'ailleurs, Ils ne regardent 
plia, routine, et ne cherchent 
rien. C’est dommage, car ils ont 
lè. êventrés devant eux, le ré- 
sumé d'un univers intime, le 
reflet d'une culture. 

J’ai longtemps été accompa- 
gnateur à roccesion de safaris 
en Afrique. Je recevais -mes 
touristes - aux aéroports et tes 
découvrais le p/us souvent char- 
gés d’énormes sacs gonflés et 
neufs. Le soir au bivouac, les 
lourds sacs et valises déchargés. 
voilà mes voyageurs partis , de 
leurs mains expertes à touiller 
leur petit monde. La lendemain 
pourtant, rien dans leur tenue 
n’avait changé. Quels objets reli- 
gieux. quels fétiches cachaient- 
ils pour les emporter avec eux 
et les caresser chaque soir ? 

Un lour enfin, l'ai vu. Une 
police zélée Inventoriait • mïrru- 
tfeusement les bagages de mes 
aventuriers à la recherche d’une 
forte somme et alignait dans le 
désert un costume taillé pour 
une entrevue ministérielle, une 
forme à chaussure en bols, une 
bombe pour entretenir la peau 
d’une veste, une Impressionnante 
plie de sous-vètements et qua- 
tre serviettes de toilette. Regard 
désolé des propriétaires pris en 
flagrant délit de déménagement. 
Un moment même, l’ai douté : 
- Peut-être, à la fin de leur 
voyage, s'installeront-ils dans le 
pays?» 

Cest vrai qu'oins! chargés 
nous ne voyageons pas vraiment. 
Noua déplaçons plutôt des Impe- 
dimenta qui entravent nos péré- 
grinations et gênent notre liberté 
de mouvement, de pensée aussi 
avec le contrainte de leur sur - 
vaillance. 

Où est donc ce bagage Idéal 
du nomade, du berger peulh qui 
parcourt d'infinis kilomètres avec 
pour tout colis et pour (ouf 
nécessaire : la natte en ferre 
tressé (et c'est le lit) roulée 
autour de la couverture et du 
minuscule barda serré dans le 
boubou de rechange. Celui-ci 
contient la petite théière démoli 


bleue, la boite à sucre et è thé 
et le Coran. Aux mains du 
voyageur, le bâton du marcheur 
et la grosse théière pour les 
ablutions rituelles qui sert aussi 
de réserve d'eau. Le reste Vent 
dans les poches. 

Quelle ^ force obscure oblige 
nos hardis voyageurs à bourrer 
leur sac avec autant d'ardeur ? 
Pourquoi tant de charge pour de 
ai minces aventures ? Seralent- 
ce les 20 kilos autorisés par 
les compagnies aériennes qui 
Inspirent mes Invités ou le sou- 
venir des bardas milftalres ? 
Peur de manquer, d'être nu ? 
Manque de discernement de 
r essentiel ou peut-être encore 
fétichisme ? Sécurisant un sac 
finalement bourré d'inutile ? 

- A bon sac. bon voyage » 
d/raA/e. et pour mol préparer 
run c'est déjà vivre Vautre. 
Aussi n'ai-je jamais compris ceux 
qui laissent le soin de cette 
première aventure à leur épouse 
ou ceux qui vous lancent pres- 
sés : • Je pars dans une heure 
et je n 'al pas encore fait mon 


bagage I ». Non, un sac que 
Von fait, c'est la reconnaissance 
implicite de ce sans quoi on 
reste Invalide devant raventure ; 
un sac, c'est une profonde in- 
cursion dans son armoire, son 
paraître, une psychanalyse en 
somme ; c’est le choix sans 
secours d’un nécessaire auquel 
on a 'identifie le mieux, un loge- 
ment sans appel de ce qui part, 
ce qui reste. Et, perce que 
c'est un lugement, chaque chose 
passe par mes mains pour le 
verdict. L'Inspiration est néces- 
saire ; aucun ordre n'existe, 
rémotion seule commande. Ainsi, 
chose étrange, le reconnais dans 
t étemel sac les mêmes Ingré- 
dients que j'emmenai en Orient 
comme au- grand Sud, tandis que 
d'autres, pourtant adaptée à 
raventure, échouent à chaque 
nouvelle sélection. Ces objets, 
cas vêtements, tant de fols por- 
tés. déballé s et comprimés de 
toutes mes forces ont depuis 
longtemps dépassé leur seule 
raison d'être pour devenir les 
symboles de raventure. 


Une pierre contre lee serpents 


Ainsi le sac procède de deux 
approches Ion de sa confec- 
tion : rune, scientifique, effectue 
des choix logiques et la résultat 
est cette parfaite homogénéité 
da rutile, ce résumé 'exhaustif et 
concis (en langage mathéma- 
tique, c'est la résolution de la 
fonction Intégrale de e éléments 
de nos commodités, et son 
degré d’intégration dépend du 
volume dans lequel on désire 
taire tenir cas commodités) ; 
r autre, spirituelle, est une sélec- 
tion des fétiches nécessaires i 
le réussite de r entreprise. 

Revenons à mon bagage. A 
est prêt bien avant le départ. 
Depuis deux, trois jours déjà, Il 
m'attend devant le porte. Invita- 
tion à partir. Et tendis que 
s'épuisent les derniers jours je 
rumine le sac, nous nous toi- 
sons run à Vautre. Ah l F allais 
oublier la pharmacie I La phar- 
macie, .pivot de la santé en 
voyage, traduit clairement le re- 
lation santé-maladie du voyagsur. 
Responsable à part entière, le 


voyageur est aussi son propre 
guérisseur, il doit, en garnis- 
sant sa trousse à pharmacie, 
taire V étude prospective des 
alfoctionB auxquelles II se sent 
sensible. Cest le check-up que 
Von fait devant l'armoire de la 
salle da bains ; on se jauge, on 
pronostique rintection, mais on 
inventorie surtout lee endémies 
que ron rencontrera là-bas. Les 
accidents aussi. Serpents, scor- 
pions : mythes et réalités des 
morsures et piqûres, comme de 
leurs traitements. Certains 
emporteront toujours la célèbre 
Pierre Noire de e Pires Blancs 
d’Anvers : le secret de sa 
fabrication noua vient des Indes 
et la petite pierre poreuse s'ac- 
croche à la plaie pour sucer le 
poison. * 

Merveilleux gadget, elle se 
décroche toute seule après 
absorption et se régénérera 
après un bain (Veau bouillante 
puis de lait froid (d’une vache 
sacrée peut-être et celui de la 
chamelle serait contre-indiquée IJ. 
A côté d’elle, le garrot. Pour 


Chez AK Baba de Broadway 


(Suite de la page 15J 

Uû peu partout dans le 
magasin, les négociations se 
poursuivent en plusieurs lan- 
gues. Mais sans excès. Les clients 
savent qu’ils ne peuvent espérer 
que de petites remises. Au télé- 
phone. le patron passe des com- 
mandes en appelant des numéros 
relevés sur un calepin noir, sans 
doute l’objet, le plus précieux du 
lieu. La . grande, époque des 
transatlantiques Italiens et fran- 
çais déversant régulièrement leur 
flot de passagers fortunés et de 
marins astucieux n’est plus. 
Mais le bouche à oreille a fonc- 
tionné, et la clientèle de Romano 
reste en majorité italienne, 
comme en témoignent ces 
groupes qui se succèdent dans 
son local, les femmes tournant 
fébrilement, tandis que leurs 
maris comptabilisent les dégâts 
sur une calculatrice de poche 
toute neuve. 

En définitive, quel que soit 
l'endroit où l’on se trouve, les 
conseils restent les mêmes : 
évitez d’être trop bien habillés, 
inutile d’encourager une Infla- 
tion subite ; sachez exactement 
le prix que coûte à Paris l’objet 
tant convoité et fixez-vous à T 
l'avance la somme maximale J 
que vous ne dépasserez pas ; 


faites jouer la concurrence : 
entrez dans plusieurs magasins, 
discutez un peu et n’hésitez pas 
& demander au vendeur de s'ali- 
gner sur les prix — au besoin 
fictifs, à vous d'avoir l’air 
convaincant — pratiqués ail- 
leurs ; soyez détachés et essayez 
d’intoxiquer l’adversaire en dis- 
cutant en français devant lui 
pour laisser entendre ce que vous 
voulez qu’il comprenne. Enfin, 
sachez utiliser au moment oppor- 
tun l'argument financier et l’ar- 
gument psychologique. 

L’argument financier, c’est le 
payement comptant. Si vous évi- 
tez d’en parler auparavant, vous 
pourrez toujours obtenir une der- 
nière remise en proposant de 
payer «cash» plutôt que par 
traveller chèques ou carte de 
crédit. Les commerçants y sont 
généralement très sensibles, car 
cela leur permet & la fois d’éco- 
nomiser le pourcentage prélevé 
par l’organisme de crédit, d’obte- 
nir de l’argent frais et d’éliminer 
toute trace financière de la tran- 
saction, ce qui ouvre è certains 
de palpitantes opportunités fis- 
cales. ' 


AVEC DELTA, 

UN VOYAGE C EST D'ABORD 
LA DECOUVERTE DE SOI-MEME. 




n est des gens qui volent sous toutes les latitu- 
des avec un cceur imperméable. Mobiles mais 
immuables, ils se déplacent sans "bouger*. En 
pirogue, l’ Amazonie a bousculé yfSTa Tvv. 

mes notions de temps perdu ou 
gagné. Avec Delta, à l’autre f f \ 

bout du monde, pas pour s’y / f l 

perdre, pour se retrouver. V «f — * J ! 


Delta ; les voyages, passionnément 

54, rue des EcoIes, 75005 Paris. Téléphone : XXORvr 



L’argument psychologique est 
plus amusant à manier. Il s’agit 
en fait de prendre les vendeurs à 
leur propre piège. Beaucoup d’en- 
tre eux, en effet, malgré toute 
leur habileté et leur acharne- 
ment commercial, restent vulné- 
rables à cette phrase toute sim- 
ple : s Si vous êtes un vendeur 
(if you are a seller), vous devez 
me /aire un bon prix. » Attaqué 
sur le terrain de La seule recon- 
naissance à laquelle 11 aspire, le 
vendeur cède alors souvent avec 
une surprenante facilité.' 

En somme, le shoppingTà New- 
York, pour peu qu’on prenne cer- 
taines précautions, peut se 
révéler un exercice amusant, 
fructueux et fertile en émotions. 
Pas autant, toutefois, que 
l’épreuve qui lui succède générale- 
ment : le passage de la douane. 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

el SKIS - Chaussures 


687 -27 -ai DETHY 272 ' 20 ‘ n 

29. plaoo dea Vosges. — PARIS. 


d’autres, an sdtfrall compliqué 
de sérums à conserver à basse 
‘ température... 

Certains voyageurs promènent 
une véritable officine et gobent 
des las de choses â titre pré- 
ventif, dès rembarquement à 
Roissy : ceux-là sont inquié- 
tants, car ils seront sans recours 
devant la fièvre ou la diarrhée 
du voyageur. Pour d’autres, affi- 
cher ses parasites, son - palu » 
ou ses amibe s forcera le respect 
des coéquipiers. Ceux-là ris- 
quent d’enfreindre à leurs dé- 
pens les plus élémentaires règles 
d’hygiène. 

Mais le sac riest pas encore 
tin! et fy ajoute les dernières 
épices : la flasque de rhum, la 
grosse aiguille et le fil eu chi- 
nois, la cassette la plus chère 
pour écouter au hasard des 
magnétophones ou bien encore 
le boussole des déserts ou des 
océans, l’anthologie de versifi- 
cateurs contemporains ou la 
plnce-étau è tout réparer. D’au- 
tres leurs préféreront la flûte 
ou V harmonica, le cahier du 
poète ou le bloc 6 esquissas 
et les pastels, le matériel photo- 
graphique plus lourd que le 
bagage ou la kyrielle de sacs 
plastiques du tourisle-ramasseur 
qui prélève à chaque instant 
écorce ou racine, échantillon de 
sable, minéraux et insectes, qui 
seront au retour autant de preu- 

O/i trouve parfois Vlm pensa- 
ble : je revois ce marin amé- 
ricain qui traînait son sac dans 
les forêts d’Afrique et an sor- 
tait très à propos le vieux flacon 
de mlrror de nos grand-mères 
en disant : - Pour celui qui 
voyage, le mirror c’est déjà la 
fortune, car il fait tout briller, 
môme les vieux aciers ! » 

Le sac est maintenant prêt. 
Je le visite. Il me rassemble et 
forme un tout homogène. Il est 
le fardeau que remporterai sur 
répaule. En effet, hors le sac 
â dos, taux bagage du marcheur 
qui veut en oublier le poids et 
garder les mains libres, le vrai 
sec se porte à' répaule et son 
transport devient alors rexpla- 
tion d'une faute inconnue. 

LIONEL ADONIS. 


m tracas de moins 

LA DOUILLE 


Tous ceux qui voyagent a 
l'étranger, pour leur travail au 
leur plaisir, connaissent la diffi- 
culté de brancher leur rasoir dans 
les chambres des hôtels disséminés 
dans le monde. Un adaptateur 
universel, fabriqué en Irlande, fait 


son apparition en h ronce ; ce petit 
cylindre blanc renferme une 
douille à vis, une monture à 
baïonnette et les adaptations à 
toutes I e s prises de courant : 
broches plates ou épaisses et de 
divers écartements. Ce gadget peu 
encombrant permet de se raser, 
de se sécher les cheveux, de bran- 
cher un fer à repasser de voyage 
ou un magnétophone n'imparte où 
dans le monde. 

J. A. 



VACANCES 
A LA SEMAINE 
EN MORBIHAN 

Vous rêvez de randonnées i pied, à bicyclene. en cabriolet ou sur 
les canaux, ou vous souhaitez vous consacrer au golf, à la thalasso- 
thérapie ou â des activités manuelles! Vous avez envie de plage, 
de planche à voile, de bateau, de catamaran, de pêche en mer! 

Du ÿie rata! au château, au printemps, en été, en automne, notre 
brochure vous offre un choix de forfaits tout compris 
En tout 18 formules de vacances en Morbihan. 


, Vfcnm pouvez vous procurer notre brochure à ta maison à la Bretagne , 7 

_ _ ri roc de l’Arrivée 750,5 Paria ou en nous atheasant dumenl remplie cette annonce. 

li Comi^D^artresep ; du Tearisnte (ht Morbihan jM/IDDIUAt/ j 
L .56019 tacs cédas nU/KOllmN 

éiss sa as es es tsumaoEMsuma M 
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INQUIÉTUDE DANS LES CAMPINGS 


1 point de vue| £es faites tSesrrière tes baehafés I Qums^mffa mesures 


L ES campeure-caravanlere sont 
mécontents et inquiets. 

Ils sont mécontents de 
l'image que donne souvent d'eux 
la presse qui ne parle du camping- 
caravaning qu'à l'occasion de 
situations très spécifiques, comme 
le camping sauvage (dû au manque 
de places dans les terrains) du 

damier, des articles qui glissaient 
d'un Jugement sur rengorgeraient 
du littoral à une attaque sur les 
campeurs-caravaniers en tant que 


parte de - sauterelles *. de - camps 
de réfugiés », de ■ gens venus du 
Nord » qui « entendent bien bron- 
zer les pieds dans l'eau -, de 

• formidable ruée des campeurs qui 
menace l'hygiène, la sécurité.. 

En fait, ce qu'on leur reproche, 
c'est de vouloir simplement aller 
tous vers le soleil et la mer. 

Ils sont également mécontents 
des conditions d’accueil qui leur 
sont trop souvent proposées. Ceci 
n'eet d'ailleurs pas à mettre systé- 
matiquement à la charge des 
gestionnaires qui font ce qu'ils 
peuvent pour améliorer le confort 
et l'animation. 

Ils sont Inquiets parce qu'ils 
volent et apprennent que l'on se 
préoccupe d'eux un peu partout. 
Du côté des pouvoirs publics, ils 
savent, par exemple, qu'un décret 
sur les habitations légères de loi- 
sir tendant à réglementer ta 
pratique du caravaning sédentaire 
vient de paraître. Ils ont entendu 
parler d'arrêtés préfectoraux et 
municipaux de plus en plus nom- 
breux qui visent à interdire la 
pratique du camping sous toutes 
ses formes dans un territoire 
donné. Ils savent qu'ïi y a des 
commissions, des groupes d'études 
qui travaillent sur le camping-cara- 
vaning ; ils ont entendu des hommes 
politiques, des fonctionnaires par- 
ler du camping, de la nécessaire 
création de nouveaux terrains mais 
de la non moins nécessaire vigi- 
lance quant à la sauvegarde de 
l'environnement, de l'espace et ‘des 
sites. Ils savent que le bord de 
mer est particuliérement visé. 

Ils volent aussi que des promo- 
teurs privés s'intéressent au mar- 
ché du camping-caravaning (de 

• l'hôtellerie de plein air », comme 


par GILLES MARCADET et JEAN-FRANÇOIS PAOLl (*) 


Tout ceci ne raprèsenle-t-1) pas 
une menace sur une catégorie 
importante de vacanciers ? 


secondaire de parents ou d’amis, 
c'est le premier mode de vacances 
qui n'est pas basé sur la propriété 
foncière et immobilière individuelle. 
Les campeurs-caravaniers sont des 
vacanciers et à ce titre ils appar- 
tiennent â cette moitié de Français 
qui partent en vacances. Cepen- 
dant, à l'intérieur de cette popu- 
lation Il y b de forts contrastes : 
on peut voir une famille de trois 
personnes dans un petit « 2 étoiles » 
de l'intérieur arrivant à vivra avec 
60 F par jour pour l'hébergement, 
la nourriture ef les - distractions -. 
et une autre famille de môme 
taille dans un - 4 étoiles - du 
Var se permettant une dépense 
quotidienne de 600 F (1). 

Pour 78 % d'entre eux. leur 
séjour au terrain représente la 
totalité de leurs vacances, et pour 
les deux tiers la durée du séjour 
est Inférieure A trois semaines. Les 
campeurs-caravaniers sont plutôt 
jeunes (trente-sept ans en moyenne 
pour les adultes) et campent en 
famille : les trois quarts sont des 
couples avec ou sans enfants. Pour 
eux, le camping, c'est les vacances 
et surtout les seules vacances qu'ils 
peuvent avoir ; 50 % d'antre eux 
reconnaissent que c'est pour des 
motifs économiques qu'ils en font 
fis sont fidèles et réguliers â es 
mode de vacances : 44 a /o des 
campeurs - caravaniers pratiquent 
régulièrement le camping depuis 
plus de dix ans et. par ailleurs, 

43 % des actuBls campeurs-cara- 
vaniers n'ont jamais passé de 
vacances autrement que sous la 

Le camping, quelle qu'en soit 
actuellement la pratique, reste pour 
ses adeptes la possibilité théorique 
d'aller librement où l'on veut (même 
si c'est toujours au" même endroit). , 
L'équipement personnel, qu'on peut 
améliorer d'année en année, corres- 
pond à ces pratiques. Position 
d'arrière-garde, anachronique, eu 
égard aux conditions actuelles ? 

Aujourd'hui, la situalion bsi dif- 


du manque de places dans les 
zones touristiques, de l'augmenta- 
tion des prix, de la difficulté de 
l'Itinérance et de la fréquente im- 
possibilité de faire du camping 


Ainsi, on est arrivé à une situa- 
tion qui è bien des égards est tra- 
gique Le camping, qui a èlë le 

non sociales en ce sens qu >1 n'est 
pas en partie pris en charge par 
la collectivité) le plus original, qui 
? connu l'expansion la plus forte 
députe la guerre et qui ôtait sou- 
vent synonyme de liberté? est de 
plus en plus battu en brèche, en- 
fermé dans des nonnes et des 
contraintes qui lui enlèvent une 
bonne part de son Intérêt Si la 
pratique sédentaire est presque la 
règle, c'est souvent contre la 
volonté des campeurs 30.“/» aime- 
raient pouvoir bouger davantage et 
le matériel qu'on leur propose en- 
tretien! ce rêve : le camping-car en 
est le dernier avatar sous la forme 
la plus idéalisée, car la moins 
accessible. 


Depuis quelque temps l'offre 
évolue ; de nouveaux Investisseurs 
apparaissent sur le marché des 
hébergements de plem air, de nou- 
velles formules essaient de se met- 
tra en place dans des structures 
différentes . parcs résidentiels de 
loisirs, complexes d'hébergement 
de plein air ét terrains traditionnels 
en mutation, qui proposent la loca- 
tion d'emplacements nus à l'année 
o la vente à quatre-vingt-dix ans, 
en plus du camping de passage. 
D*-s chaînes de camping-caravaning 
se créent à l'instar de l'hôtellerie 
classique Des produits touristiques 
nouveaux se développent comme la 
Ijcatlorr d'hébergements tout équi- 
pés sur place dans les terrains, les 
vacances organisées en camping 
par le biais d'agences de voyages. 
Toutes ces formules risquent à la 


(*1 Chargés de recherche à 
11DBA6S (Institut pour le déve- 
loppement de la recherche appli- 
quée en sciences sociales). 23, rue 
du Faubourg- Saint-Denis, 75010 Pa- 


avant-goOt 



fois d'attirer une nouvelle clientèle 
non propriétaire de son matériel 
et de - geler • un grand nombre de 
places, donc ifaeeemuor le déficit 

h* nature des nouveaux investis- 
seurs, la recherche d'une clientèle 
plus aisée et différente Lans un 
contexte de prix libérés vont accen- 

- campa b le » et risquent de provo- 
qne- une ségrégation de l'espace 
touristique du plein air. 

Face â cette évolution de l'offre, 
on peut se demander comment 
réagira la clientèle française ? 

Il est évident qu'une fragmenta- 
tion va se produire, car la concur- 
rence des étrangers, souvent plus 
aisés, va se faire sentir davantage 
(déjà certains terrains du littoral 
sont occupés à 80 “/» par des 
étrangers). 

Nos enquêtes de 1978 et de 1980 
le confirment 50 °/a des campeurs- 
c~ravanlers du littoral :onl des 
inconditionnels du bord de mer ; 
mai s tous n'auront pas les moyens 
c*- suivre les brix ; ceux qui pour- 
ront continueront d'aller comme 
avant dans les grandes zones tou- 
ristiques littorales en camping, st 
les autres seront bien obligés d'aller 

On parie beaucoup de r« arrière- 
pays ». Mais cet • arrière-pays », 
qui ne peut être que l 'arrière-pays 
d bord dB mer et non l'intérieur, 
est pauvre en terrains de camping 
(moins de 10 % de la capacité 
nationale d'aocueil)- Si on veut 
« désengorger » le littoral, il faudra 
donc rendre cette zone suffisam- 
ment attractive pour une clientèle : 

— de vacanciers du • soleil et 
de l'air marin », qui auraient la pos- 
sibilité d’aller à la mer de temps 
en tBmps ; 

— d'itinérants qui. de toute ma- 
nière, ne peuvent trouver de la 
place en très proche bord de mer ; 

— de nouveaux campeurs pour 
qui le camping n'est qu'un moyen 
d'hébergement soutenant une acti- 
vité de loisirs et qui veulent cam- 
per autrement 


H uit mu .LIONS de Fran- 
çais. soit près du quart 


“■ des vacanciers, 15 des 
:trangers qui choisissent ‘ la 
France pour leurs vacances, pra- 
tiquent le camping-caravaning. 
La raison déterminante de ce 
chou en est le coût réduit qui 
permet de passer en famille des 
séjours qui seraient trop coû- 
teux dans d’autrea formes d'hé- 
bergement. 

Un phénomène de masse donc, 
et un phénomène qui peut deve- 
nir dangereux, on l'a vu l'été 

dernier quand l'anarchie la plus 
complète s'empare de campeurs 
désorientés par le manque d'équi- 
pements. obiigés de planter J a 
tente n'importe où et souvent 
pour le plus grand mécontente- 
ment d'autochtones très gênée 
par cet envahissement. 

Les pouvoirs publics ont pris 
conscience, l'an passé, des ris- 
ques que faisait courir cette 
situation. C'est pourquoi le pre- 
mier ministre a confié, il y a 
quelques mots, une mission 
d'étude à M. Roger Fenech. 
député du Rhône, qui vient de 
lui remettre son rapport. 

Constatant que le camping- 
caravaning était « avant tout 
l’expression d'un tourisme social 
(50 % d’ouvriers et d'employés ), 
et aussi une forme originale de 
ce tourisme dont le développe- 
ment a constamment accompa- 
gné la croissance du taux de dé- 
part des Français en vacances », 
et après avoir souligné que lé 
camping -caravaning était a un 
phénomène d’aménagement tou- 
ristique du territoire, avec plus 
de 13 million de places de cam- 
ping qui concernent une profes- 
sion qui gère 56 % des terrains a, 
le rapport définit trois objectifs : 
développer l’offre, rendre le cam- 
ping plus attractif en 'diminuant 
ses inconvénients et faire assu- 
rer par l'Etat sa mission d'orien- 
tation générale du développe- 
ment des hébergements de plein 
air. 

En tout, quarante propositions 
et trois séries- de mesures. Le 
rapport note en tout premier 
lieu qu'il' convient désormais de 
simplifier la" procédure de créa- 
tion de terrains aménagés pour 
l’hébergement de plein air. 

Le texte de M. Fenech s'at- 
tache également au problème du 
camping en zone littorale et prè- 


(1) Chiffres extraits < 

< le Camping en bord de mer » 
(1978) et a les Campeurs- carava- 
niers, leur matériel et leur prati- 
que» (1980). 


J£)Mx Bride Voyages 

122, rue d'Assoa. Pacts-S" 
325-02-90 

|sfs®ir îbtJù ifià.„ï=gm 


«mise d'autoriser des dépasse- 
ments de densité saisonnière, de 
20 à 30 %, d'accorder en priorité 
des autorisations d'extension des 
Installations existantes et d’en- 
visager le déclassement de cer- 
taines terres agricoles non pro- 
ductives. 

Une séné de mesures visent 
d 'autre part à favoriser les héber- 
gements de plein atr dans 
l’espace rural afin de « valoriser 
par in pîuriactiwité le niveau de 
revenu des ruraux, en augmen- 
tant l'attractivité cLes zones 
d’appui du littoral (10 à 15 kilo- 
mètres de la mer) par la qualité 
paysagère, la présence de Veau 
le plus possible sous forme de 
baignades, la qualité des services, 
de l’animation, et la possibilité 
d'accéder au. littoral ». 

Quatre mesures tentent, en 
outre, de s faciliter financière- 
ment aux collectivités d’accueil 
l'acceptation des hébergements 
de plein air » en dotant la réali- 
sation d’équipemen's collectifs 
de subventions exceptionnelles. 
Pour ce-la. « ü faudrait accroître 
la dotation du budget du minis- 
tère de la jeunesse et des spor-ts 
et mettre en place un programme 
du Fonds européen de dévelop- 
ment économique régional 
(FEDER) et. plus généralement, 
des Communautés européennes, 
afin que soit affirmée la soli- 
darité financière entre les pays 
émetteurs de l’Europe du Nord 
et les communes d’accueil fran- 
çaises ». 

Pour mieux promouvoir les 
zones non saturées et mettre en 
garde tes campeurs contre 
l'entassement, le rapport pro- 
pose d'orienter les flux en fonc- 
tion des possibilités d'accueü en 
créant c un camping guidage » 
qui donnerait des informations 
en amont dans l'espace et dans 
1e temps, en facilitant 'es arrêts 
sur tes trajets aller et retour 
(création de campings saison- 
niers dans les villes étapes, 
création d'aires, relais sur les 
grands axes et, en particulier, 
dans la vallée du Rhône) et, 
enfin, donner une plus grande 
place à la réservation en 
encourageant la constitution de 
chaînes volontaires. 

Le rapport de M. Fenech note, 
ai conclusion, que « si VEtdt 
estime que. dans le cadre de sa 
politique sociale, économique et 
d’aménagement du territoire, le 
développement de l'hébergement 
de plein air doit représenter une 
priorité au cours des années à 
venir, ü importe qu’ü donne à la 
direction du tourisme une struc- 
ture plus étoffée et. au ministre 
ayant en charge le tourisme, 
une autorité interministérielle 
lui permettant, à tout moment, 
de diriger la concertation indis- 
pensable pour concilier la protec- 
tion de V environnement, V orien- 
tation de l’ urbanisme et le 
développement du tourisme en 
France ». 

OLIVIER SCHMITT. 




SOLEIL et CULTURE 
LOUEZ-Y UNE MAISON DE VACANCES 

a Notre catalogue en coule ara présente plus de 700 maisons et appartements de vacances s 
fermes et villas de la Renaissance, châteaux ei domaines dans le Chianti, sur les bords du las 
de Tcaslméne on aux portes de villes fabuleuses (Florence, sienne. San Gimlgnano, Qubblo, 
Assise...) sur Lee 200 Km de plages dn littoral on dans les plus belles lies de l’srchipel : 
Elbe. Caprala. 

• sa dans ses 120 pages : pilotas et descriptions des demeures, mille Informations sur les 
trésors historiques et artistiques de la région, itinéraires touristiques, calendrier des fêtes 
folkloriques, restaurante et vins recommandés vieilles fermes en vente, concours photogra- 
phique avec prix etc. 

• CE SERONT r-M VACANCES LES PLUS ORIGINALES BT LES FUTS ECONOMIQUES. 

Pour recevoir le catalogue envoyer ce talon A U u END ET SpA - 1-53030 STROVE (2) SIENNE - 

177/30-10-13 avec 4 aouDOOB-réDOnses internationaux doux frais de catalogue et de sort. 

OU POUR 8 F.F. AUPRÈS DES AGENCES DE VOYAGES CONVENTIONNEES 
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Côte S Asm 

Q6600 MENTON 

HOTEL DU PARC — HM. Près mtsr et 
rnntp n plein centre Part Gd pirt. 

Nies 


HOTEL LA rem CE St û« ARTISTES 
(pris du tbôfitre la Fentes), S mn 1 
pied de La place Saint-Marco 

A tm os obère lacune, tout eonlcfft. 


33, bd 

et BO' 
48. bd 


HOTEL VICTORIA 
bd V.-Bngo. Nioe nu. m-m-oi 
HOTEL LA MALMAISON •“* N.N 


Prix modéré». 


TÔL 88-39-60 
^ auuna.'SOH *** N.N. 

-Hugo. NIce^TéL 87-02-38. 

06190 « ROQUEBRUNE Suisse 


SS 333 Venue 
Directeur : Dante Apollon la 


CAP MARTIN x 


CRANS-MONTANA CH-3962 


HOTEL VICTORIA 


plage) cùambrea 2 personnes (Mer 
a Montagne) de 160 à 230 F NET 
Z pet. déj. inclus). T6L (93) 35-68-90. 


9 tranquillité, confort, c 


. des sparts (bain, TV). 


Condltioi 


at surtout dès la 8-3 


F. Bon vin. téL 1941/ZT/41 13 33 


HOSTKLLERIK LES TILLEULS *• NN 


CH 3963 CRANS /SIERRB (Valais) 

Hôtel ELITE Cbamoree pieu sud, 
tout confort, très calme Belle situa- 
tion SM de fond- Prix mars et avili 
selon. 140 F -F. ; pension c 
150 FF. Cuisine aolgnte- 


„ jonfort. piscine, rivière. 

Jardin. Ecr. pr réserver. (93) 05-02-07. 

Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes- Alpes) 

LES CHALETS DD VTLLARD, Tél. 

192) 45-83-08. Ski fond, piste. Chbres Hôtel CRANS - AME ASS AD OR 5 6t. 

' - “ TEL : 19.27/41-82-92. 

Semaines forfaitaires « aki -soleil ». 
1 Jours dès 2 080 FJ, aemee compr. 

' les. école suisse de 
confort, piscine 


remontées mécaniques, école suisse de 
«kl- Chambre tout confort, piscine 
couverte, sauna, bar, dancing. An 


Hôtel PYRENEES-GAMBETTA - 


remontées^mjc&nlqtii 


787-78-37, entièrement 
rénové, calme et confortable, situé 
dans un quartier aéré. RARE 6 PARIS 
Accès direct M“ Gambetta PtoxIœ t* 
périph Autor. A 3 (Pie-de-Bagnolet. 
direct, place Gambetta) 

Allemagne 

BADEN-BADEN 

Golf Hôtel •**" Qd pare, pisc. plein 
air + muv., sauna, tennis, golf Prix 
spéc. juillet-août : oh av s.d.b-. w.-c„ 
T6L (19-49-7321) Z3-69L Télex 78J.7A 

Autriche 


i Chaîne des Rôtisseurs > 

LEYSIN (Alpes vaudolees) 


de Montreux. Climat vlvl- 


plsclne couverte GRATUIT. 
Deml-pens. dè3 80 PF. Offreo 
détalU. par Off. Tourisme. 
CH- 1854 Lento. 

TéL : 1941/35/34-22-44. 

HOTEL MONT-RIANT *• 


personnalisés. Culs, fran- 
çaise. Pens. compL t.ttc. de 
110 A 170 FF. 


. 1941/25/34-12-35. 


VOS VACANCES D'HIVER VALENT 
LA PEINE D'ETRE PRISES prés de 
20 km de pistes, 10 km de parcours 
pour skJ de fond, grandes excurt 


CH - 1923 LES MARECOTTBB (Valais) 


TéL 1941/26/8-14-34. 

Altitude 1.100 métré» Hôtel familial 
MARECOTTES, cuisine copie» 


luge dans bonnes plates Jusqu'à 2J00 mèti 


un paysage hivernal romantlqi 
dans l'atmosphère plaisante de L 

avec piscine couverte, solarium, sauna rold u ~G ra nd- S ai n 


magnlfiquee excursions et promenades 
pour non-sfcleurs. Km 10 de la ligne 
du Simplon (Paris-Milan). Une sem. 
pension complète dès 650 F français. 

Demandez nos brochures. 

CH-1931 BOURG-ST-PIERRE 


sage, petit déjeuner, buffet. 


— Tran porteurs 
— Automobilistes 

L'HOTEL-MOTEL-RESTAI'RANT 

a douche et w.-c. à partir de 340 DM AD BIVODAC DÉ NAPOLEON 
en demi -pension. CH - 1931 BOURG-S A IN T -PI ERRE 


> mais. Chambre t 


pocfcua. Fapiille Hôri, A 6281. 

Gerlos 4/Zlllertal 
TéL (43) 5284/216 on 335. 


restaurant 300 places, bAtel-motei 
80 lits avec bain, douche. W -C. privé, 
bar. radio, TV. téléphone à des prix 
raisonnables. Appelez le 1941/28/4 91 62 


équitation | Un cirera/ cfe eomp&gnie 


J ACQUES et Martine, on cou- 
ple comme l’ aurait aimé 
Edgaid Plsani qui Lançait en 
1965 le slogan de l'équitation 
populaire. Loi. employé de ban- 
que. Elle, kinésithérapeute dans 
un hôpital parisien. Oh pavillon 
au Ferreux. Et on cheval de 
selle pour chacun, en pension 
dans de vieilles écuries retapées. 

du côté de SurvUltere (Val- 

d'Oise). Une fois par semalre. 
Us viennent, comme la plupart 
des autres propriétaires de l’en- 
droit, « faire » eux-mêmes les 
boxes de leurs chevaux écono- 
misant ainsi 300 F par mois sur 
le prix des deux pensions. 

Depuis quelques années, un 
nombre non négligeable de cita- 
dins frustrés, cavaliers pas for- 
cément émérites mais soucieux 
d'indépendance, peu Suspects de 
snobisme, et aux moyens quel- 
quefois limités, se sont offert 
un cheval. Ils l’ont mis en pen- 
sion, non Hans un club aux prix 
impressionnants et à l’ambiance 
réfrigérante, mais chez un agri- 
culteur de leurs voisins. « Sur 
ses cinquante hectares, celui-ci 
n'y arrivaii plus. » Ou bien chez 
an loueur accueillant quelques 
pensionnaires, voire au fond de 
leur propre jardin. Dans le 
même temps, des cavaliers plus 
classiques, déjà propriétaires, 
reculant eux aussi devant la 
montée des chargea de pension 
en club — Jusqu'à 1700 F par 
mois en région parisienne — 
adoptaient la même solution. 

Autour de Paris, de Lyon, de 
Marseille, des maliens de che- 
vaux échappent ainsi à tout 
recensement. « Dans le Midi, 
explique le directeur du haras 
national dTJzès, les gen§^ se 
groupent à quatre ou cinq. Zîs 
louent un pré avec un abri, 
pour y mettre leurs chevaux. 
Pendant la semaine. Os se 
relaient pour venir les nourrir 
tous les jours. Et le dimanche. 
Us embarquent les quatre che- 
vaux dans un camion aménagé, 
les épouses suivent en voiture, 
et üs passent la journée à che- 
val à la campagne. * 

Cavaliers nouveau style 

Du côté de Fontainebleau, 
« vous soulevez un caillou, il en 
sort six chevaux », affirme un 
professionnel « Dans mon dé- 
partements .on compte environ 
un mûlier de chevaux b clan- 
destins s, estime le directeur 
d'un centre équestre du Val- 
d'Oise. « D’ici à Dormons, ü y 


Hilton étonne. 



Au pied de la Tour Eiffel : 
Hilton, on hôtel qui suscite 
l'étonnement Minuit, le tout ftnis 
est au borda Toit dé Paris 0 , 

HoneyDewen . 


Pour Madame : la carte des 
ocktaîk doux: Snow BaD ou Golden 
Cadillac. Le saumon fumé d'Ecosse 
'y grignote entre deux danses, 

dèbts tour du monde. 

nbiance feutrée, 


a petits et grands services 


A 


Hilton International 
Paris 

18» av. de SoJTmt 75740 Paris aàex 15 
Tâ.:27%92iXL 


N’EN REVEZ PLUS...PARTEZ! 


81.2100F 8 i. 1 735 F 

Tunisie tarai; 

81.1 990F 8 J. 2 490 F 

Maroc Turquie 

8 j. 1 920 F 8 j. 1 995 F 


Grèce 
8 j. 1 790 F 
Yougoslavie 
8 j. 1 720 F 
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a des chevaux partout, tout le 
Ion ■ de la vallée de la Marne s, 

confirme an loueur qui compte 
autant de chevaux a sauvages » 
que de b répertoriés t. 

A quelques kilomètres de dis- 
tance. on trouve, d'un côté, des 
chevaux «en état ». mais crottés, 
des écuries rustiques. De l'autre, 
des. bâtiments seigneuriaux et 
des chevaux impeccables. Ici. an 
professionnel prodiguant à ses 
clients des conseils pour préparer 
leur cheval en vue d'un prochain 
concoure. Là. une ambiance fa- 
miliale, des gosses qui montent 
des poneys pendant que leurs 
parents se promènent. Et des 
prix de pension qui vont du 
simple au doubla 

Différents dans leurs manières 
de vivre, ces nouveaux proprié- 
taires le sont aussi ri»n« leurs 
motivations. Nombre de proprié- 
taires classiques visent essentiel- 
lement la compétition, et n’hé- 
sitent pas à se défaire d'une 
monture qui □ 'obtient pas les 
résuit *.* esplrêa A l’ -se, 
l'un de oes cavaliers «nouveau 
style» explique : « Mon cheval, 
on me l’a donné. Si f avais dû 
en acheter un, je n’aurais cer- 
tainement pas ■ pris celui-là. Mais 
maintenant, c’est le mien, et fy 
suis attaché, s 

Cette éclosion suscite chez les 
professionnels des réactions où 
semblent essentiellement se .mê- 
ler une Indifférence teintée de 
mépris à l’égard de ces gens 
« qiu veulent un chenal sans 
avoir les moyens de l’entretenir » 
et une certaine amertume face 
à la concurrence déloyale qu’une 
partie d’entre eux ont le senti- 
ment de subir de la part de oes 
cultivateurs' un peu spéciaux, 
exempts des chargée auxquelles 
eux-mêmes sont assujettis. Enfin 
certains rappellent que l'expé- 
rience du cheval à domicile se 
termine souvent mal, pour l’ani- 
mal. les propriétaires néophytes 
prenant une responsabilité qu’ils 
ne sont pas prêts à assumer : 
« On n’achète pas un cheval 
comme un caniche nain, s 

Pourtant, 1 a tendance semble 
devoir s'affirmer encore. Un vé- 
térinaire, dont la clientèle 
comprend les chevaux de selle 
dans un rayon de 30 kilomètres 
autour de Fontainebleau — et 
pour qm cette mutation ne s’est 
pas accompagnée d’une dégra- 
dation de ia situation sanitaire, 
— estime qu’U s'agit là d'une 
« évolution normale et irréver- 
sible », motivée par « V augmen- 
tation des charges et des coûts 
qui rend les prix de pension trop 
élevés, et le désir des gens d’étre 
plus près de leurs chevaux ». 


pas aux Etats-Unis et à l'Alle- 
magne de l'Ouest, dont les pro- 
fessionnels du cheval ne sont 
plus — ou peu — les « hôteliers sur ce qui n’est 

pour chevaux t qu'ils étalent et jamais plus*. 

sont encore leL Leurs collègues 
français devraient alors 


— comme certains ont, paraît- U. 
commencé à le faire — préparer 
leur adaptation, et non « pleurer 


JEAN-LOUIS ANDJtÉÀNL 


600 F pour le s deux amis 


Deux ans de service mili- 
taire dans une section équestre 
ont donné ù U R... le goût des 
chevaux et lui ont appris à les 
soigner Rendu à la vie civile. 
Il a continué à pratiquer r équi- 
tation, puis a acheté un che- 
val, d'abord mla quelques mois 
en pension - é la terme ». 
Expérience peu convaincante. 

M. fl.-., cadre rec*n/eo- 
commerclal. décide alors en 
accord avec son épouse — non 
cavalière — de prendre le che- 
val é la maison. Derrière son 
pavillon d’un lotissement de 
Selne-et-Uame, Il construit un 
boxe, sacrifie le lardin pour 
faire un » rond - où le cheval, 
un trotteur de réforme, peut 
venir se dégourdir les ïambes 
quand Al. R. ne le . son pas en 
promenade. Au bout de quelque 
temps, une ponettg, que mon- 
tent les deux enfants de M. R..., 
est venue tenir compagnie au 
trotteur. 

A eux deux, les - amis de le 


famine » coOTenr 600 F par mois, 
en nourriture, fermre. et soins 
vétérinaires M fl... s’esf associé 
avec rf autres banlieusards dans 
le même cas que lui pour /a/re 
c/es eeftafs groupée de paille et 
de granulés et obtenir des prix. 
Une camlor. atte permet tf aller 
au ravitaillement, d’évacuer le 
lumler — qui enrichit les lar- 
dina du voisinage — et— tf em- 
mener les chevaux en vacances 
(le vieux Citroën tractant alors 
une caravane! 

La famille de M. R... s’es/ 
assez facilement habituée â le 
discipline — horaires réguliers. 
présence fréquente, etc. — 
qu’imposent les chevaux. 
L'épouse de M. R... ne monte 
tou tours pas a cheval, mais 
prend un plaisir évident â la 
présence de ces deux insolites 
pensionnaires. Les voisins, eux. 
n’y trouvent rien à redire, faute 
de nuisances. Un cheval ne 
fait-il pas « moins de bruit 
qu’un coq » 7 J.-L. A 


2400 E 



NOUVELLE 


mmm 
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BT DU TOURISME 


Hippisme — 

Le mauvais coup d'AufeuH 


■* vaux français. Paradoxa- 
lement, B fa fait en paraissant 
tour marquer un surcroît de 
sollicitude. 

Depuis le choc pétrolier de 
1974, et par conséquent fa pre- 
mier * K.O. debout » des pur- 
sang français, les « encourage- 
ments » hippiques comportent 
deux parties : lea prix propre- 
ment dits, payés aux proprié- 
taires de tous les chevaux 
gagnants, et /es - surprimes •, 
versées seulement lorsqu'il s'agit 
de chevaux français. 

Les surprimes varient de 20 à 
50 % selon les hippodromes et 
les épreuves. C’est leur existan- 
ce qui a, vaide que vaille, 
maintenu un noyau d'élevage du 
pur-sang en France. Les grandes 
écuries, pour lesquelles les re- 
cettes de cour. se sont dérisoires 
i côté dos perspectives de 
valorisation aux Etats-Unis qu'of- 
fre. à un Mur étalon, une 
grande victoire française ou 
anglaise, se sont définitivement 
tournées vers Je « sang amé- 
ricain Mais quelques moyens 
et petits propriétaires, attachés 
à la perspective de recettes eu 
tou t te Jour soutenues par tes 
surprimes, restaient fidèles aux 
chevaux français. 

Or c’est cette perspective 
qu’Auteuil vient, indirectement, 
de remettre en cause. 

Au cours de Fhiver, ses diri- 
geants avaient annoncé qu’ils 
allaient, en 1981, augmenter le 
total de taure prix de 17 ‘Va et 
que tes allocations de certaines 
courses allaient être relevées 
de 30 °/o. On avait applaudi et, 
dimanche, on se dirigeait vers 
Auteuil rouvrant ses portes, 
ffi/ne enjouée. Male, â le pre- 
mière lecture du programme, 

‘ stupeur et désenchantement : 
tes prix, certes, étaient augmen- 
tés, mais les surprimes étalent 
supprimées. Auteuil remettait sur 
un total pied d’égalité les che- 
vaux étrangers et les français. En 
sorte que si ceux-ci pouvaient 
espérer gagner 17 °/e de plus 
que fan passé, les perspectives 
de gain se trouvaient, pour 
ceux-/â f avec la disparition de 
F effet négatif des surprimes. 


oocrues, d’un coup, de 30 Va et 
plus. 

Les dirigeants de la société 
des S taepte lustitient leur déci- 
sion par la nécessité de réunir 
davantage de compétiteurs au 
départ de leurs éprouvas : 

■ Nos reoettes exigent un 
grand nombre de partants dans 
tes courses à tiercé, et les che- 
vaux français ne suffisaient plus 
à les assurer. Il fallait Inciter les 
chevaux étrangers â venir se 
joindre â eux. Sinon, à court 
terme, ce ri était pas seulement 
le paiement des surprimes qui 
était compromis mais celui des 
prix eux-mêmes, donc tout le 
système. - 

De lait, tes effectifs des che- 
vaux français, sous diverses 
Influences (nivellement des reve- 
nus. tracasseries fiscales, prix de 
revient d’élevage et d'entraîne- 
ment trop alourdis par las char- 
ges sociales, etc.) tondent et vont 
continuer de régresser. Depuis 
1976. le nombre des poulinières 
stationnées en France a diminué 
de 26 %. La France ne s'est 
plus placée, Fan dernier, par le 
nombre des naissances de pur- 
sang. qu’au dixième rang mon- 
dial. après même la NouvaHe- 
Zélande et r Afrique du Sud ; 
3 020 poulains seulement sont 
nés dans nos haros, pour 32 854 
eux Etats-Unis (onze fois plus) 
et «470 en Grande-Bretagne. 

Mais remédier à cette situa- 


tion, non pas en essayant de taire 
remonter lea effectifs, mais au 
contraire an avivant une concur- 
rence qui va précipiter leur 
déclin, c'est tuer la malade 
pour le guérir de la maladie. 

Car que risque-t-il de se passer 
er qiF a-t-il commencé de se 
passer, puisqu’on a appris, 
dimanche, par la même occa- 
sion, que, pendant rhh/er, deux 
dea grands entraîneurs de r obs- 
tacle. QaJlorlnl et Barbe, ôtaient 
allés acheter des chevaux en 
Mande et en Pologne ? Se 
trouvant devant des perspectives 
de recettes augmentées, pour 
eux, de 30 % et plus, les 
entraîneurs anglais et surtout 
irlandais (les • point fo point », 
rallyes à travers champs et 
obstacles naturels, sont très à 
f honneur en Irlande) vont 
envoyer taure melfletirs pension- 
naires courir chez nous. Emboî- 
tant le pas & Gallorlnl et Barbe, 
les entraîneurs français vont 
aller taire leur marché en sufets 
neufs en Manda et en Europe 
de FEst, où les prix de revient, 
notamment par allègement des 
charges sociales, sont Intérieurs 
de 20 â 40 °/o aux nôtres. 

Toute proportion gardée, c'est 
comme si Finduatrie automobile, 
déjà en difficulté, Imaginait de 
nouvelles initiatives pour offrir. 
un bénéfice supplémentaire de 
30 % aux Toyota et Honda 
entrant chez noua. 


Un Longdiamp 


La décision prise est grava. 
En détachant les courses 
du terroir nattons/, en tournant 
te dos à Foblectrf, naguère 
essentiel, d’amélioration de 
notre cheptel, en privilégient la 
recette aux dépens des chevaux, 
le ticket de PM.U. aux dépens 
du picotin, elle fait (F Auteuil. 
après Longchamp, un simple 
casino. Il ne va plus rester qu’un 
hippodrome aux objectifs véri- 
tablement hippiques : Vincannes 
et ses trotteurs. 

L'Etat, qui, de son côté, n'a 
pas levé le bout du petit doigt 
— notamment du petit doigt fis- 
cal — en faveur de solutions de 
caractère national, laisse taire. 

B est vrai que, dans le domaine 


des courses comme dans beau- 
coup d’autres, Il ne dirige 
plus : il suit II ne tait pas, 
entre les solutions qui s’offrent, 
la part de celles qui peuvent 
être bonnes et de celles qui 
peuvent être mauvaises. H opta 
pour colles qu’anime la dyna- 
mique la plus forte ou la plus 
bruyante, ce qui lui permet, lors 
de leur avènement, de donner 
et de se donner F illusion qu’il 
gouverne. 

La dynamique est pour un 
Auteuil volapùk, prolongeant un 
Longchamp déjà volapùk. Cest 
Flncllnatlon de propriétaires in- 
fluents, aux intérêts hippiques 
dêjè largement Internationaux, 
comme Mahmoud Fustok, appa- 


renté à la tamtila royale d’Ara- 
bie. Daniel Wlldenateln, Stmrros 
Nlarchos, Jean-Luc Lagardère, 
la nouvelle fusée au zénith des 
affaires (Matra-Hachette). Les 
entraîneurs sont pour les che- 
vaux les moins chers, d’où qu’ils 
viennent : le prix laisse alors 
dans le budget du client une 
marge disponible, soit immé- 
diatement, soit pour un temps 
de pension plus long. Les médias 
sont favorables à un plus grand 
nombre de partants, accroissant 

la perplexité dea parieurs et, 
par conséquent, leur recours à 
des avfa et pronostics théori- 
quement éclairés. 

L’Etat accroche d’autant plus 
tacitement «.ttj wagon sur la 
même voie qu’une politique (ou 
une absence de politique) A 
court terme tui fait percevoir, 
comme aux sociétés de courses, 
un Intérêt financier dans le sil- 
lage des pelotons nombreux (il 
garde pour lui environ 20 Va des 
enfeux du tiercé), que fosdlts 
pelotons soient tournis par le 
Kentucky, FMande ou la Polo- 
gne. Peut-être aussi n’ast-ti pas 
mécontent da mettre à bon 
compte dans son leu une carte 
utile pour (F autres parties : la 
preuve que la France Joue le 
Jeu communautaire ; la preuve 
que ses moutons méritent pro- 
tection devant ceux de Nou- 
velle-Zélande, que ses visées sur 
les lieux de pêche â vocation 
britannique ne sont pas exces- 
sives; eile-môme ouvre toutes 
grandes ses frontière a quand la 
cause est juste ; elle les ouvre, 
par exemple, aux chevaux irlan- 
dais. 

Ainsi, le train peut-il partir. 
Mais on sait maintenant que lea 
aiguilleurs Font fourvoyé. 

Deux mots du voyage de 
dimanche : Pavirto a gagné le 
prix Robert de Clermont-Ton- 
nerre ; Kashnll, le prix Juïgné. 
Le premier est né en Saône- 
et-Loire, le second prie de 
Lisieux. Patience : il faut tout 
de môme quelques jours eux 
arrivants de Dublin et de Var- 
sovie pour apprendre à conju- 
guer sauter et galoper en voia- 
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C'ëtait tes prix auxquels nous vendions réellement nos charters en 
1979, et nous étions parmi tes meïtfeurs. 

Les temps ne sont ptus ce qu'ils étaient, mon bon Monsieur ! 

Mais nous sommes encore plus compétitifs par rapport à nos conçu r- 
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RÉUSSIR SES VACANCES 
EN BRETAGNE 
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Les Côtes-du-Nord vous proposent des séjours de loisirs de 
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rempli, au Comité Départemental du Tourisme des Côtes-du-Nord. 
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Jardinage 


le premier carré... 


C HAQUE année, quelques 
dizaines de milliers d'ex- 
citadins contraints ou irré- 
ductibles découvrent les plaisirs 
nouveaux du jardin. Créer, com- 
poser, paysager son environne- 
ment le plus proche oblige 4 se 
poser des questions qui se mul- 
tiplient avec les échéances d'un 
printemps commençant. 

An départ, c'est le rêve, bien 
au chaod devant les catalogues 
et les séduisants reportages des 
revues sur papier glacé. Le 
bonheur est dans Le pré et tout 
semble possible malgré la dure 
réalité d’un terrain nu ou brous- 
sailleux. le plus souvent boueux 
et informe. Le futur jardinier 
volt déjà le vert gazon, les ar- 


Les Jours s'allongent et T « an- 
goisse » s’installe, surtout quand 
la bourse un peu plate ne permet 
guère la solution -miracle : Je 
paysagiste-conseil et son entre- 
prise. Non qu'il faille douter de 
la compétence des spécialistes, 
maïs le jardin sera toujours plus 
brillant s’il est le fruit de l'ef- 
fort, de la patience et d'une 
vision personnelle. 

Alors comment sortir vite et 
bien de l’Impasse boueuse où l’on 
craint de voir s’enliser en pure . 
perte labeur et bonnes inten- 
tions. S'il est encore temps de 
prévoir et que le chantier de la 


maison s’amorce, n' hésites pas à 
songer aux plantations d'arbres 
et arbustes au moins dans cer- 
taines zones. H faut évidemment 
réfléchir au préalable aux 
contraintes du chantier et aux 
diverses servitudes imposées par 
votre Implantation et par 1" loi 

Mais nul ne regrettera d’avoir 
pris une saison d’avance pour la 
mise en place de quelques futurs 
beaux sujets, le démarrage d'une 
haie, la constitution d’un écran 
visuel qui abritera vite des re- 
gards Indiscrets. 

L’important dans l’Immédiat, 
ce n’est pas encore la rose mais 
plutôt d'avoir dans l’esprit une 
conception un peu globale du 
futur Jardin. Quels seront les 
cheminements, les lieux de re- 
pos, les exigences d’ombre ou de 
soleil ? Faadra-t-fl faire obsta- 
cle aux nuisances de [a vie mo- 
derne : bruits et fumées ? Com- 
ment intégrer totalement la vie 
familiale en fonction de l'âge 
actuel des enfants et de leurs 
Jeux de demain ? Est-il judicieux 
de prévoir quelques mouvements 
de sol qui donnent du relief, cas- 
sent la monotonie d’un long ter- 
rain ou amplifient l’espace d’un 
modeste Jardinet ? 

Un jardin se doit d’être une 
succession de surprises que l’on 
découvre au fil des pas. H est 
donc important d’imaginer les 
vues, les perspectives, les grandes 


Deux « Que sois-je ? » 
LES MAITRES A PLANIFIER 


l’hôteUerle de luxe. Le pian 
Neige a équipé la montagne. Le 
saupoudrage des crédits a pro- 
fité au gîte rural ou au camping. 

Mais personne, hors les univer- 
sitaires. n'a tenté de prendre 4 
bras le corps ce ficha temps libre 
qui coûte si cher et que le cita- 
din a tant de mai 4 r emplir 
C'est tout à fait abusivement que 
le ministère français de la jeu- 
nesse. des sports se dit égale- 
ment a des loisirs*. 


L'ANARCHIE DU TEMPS LIBRE 


parution et une surveillance 
renforcées, d’éviter que l’écolo- 
gie, l'économie et la société ne 
subissent bouleversements et 
corruptions. Et pourquoi ne pas 
organiser des «pièges & devi- 
ses > judicieusement disposés 
qui multiplient les retombées 
bénéfiques pour les pays d’ac- 
cueil? 

Georges Cazea Robert Lan- 
quar et Yves Raynouard. ana- 
lystes confirmés des phénomènes 
touristiques, décrivent dans un 
ouvrage minutieux consacré 4 
1' « aménagement touristique » 
les processus complexes et sou- 
vent contradictoires qui précè- 
dent les décisions planificatrices. 
En France comme à l’étranger. 

*• L' A-management tourutiqve. 
G. Cases. R. Lanquar. Y Ray- 
nouard. Coll. « Que sais-le ? ». 
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Location vacances 
PÉRIGORD 

Pavillon F 2/3 Conf. Jardin 1 


plages dégagées, les aires de 
fonction (repas. Jeux, solarium...), 
qui composeront le squelette au- 
tour duquel viendront naître les 
plates-bandes et ces mille re- 
coins de charme prenant forme 
peu 4 peu au gré de la sensibi- 
lité et des goûta de chacun. 

Canalisations , tuyauteries, eu 
ves, réservoirs, fosses. . doivent 
être repérés avec précision pour 
éviter des coups de pelle mal- 
heureux on des déboires avec les 
plantations. 

Pendant la période des travaux 
de terrassement de la maison. 11 
faut penser à récupérer le maxi- 
mum de terre arable et si possi- 
ble profiter du chantier pour 
créer l’ébauche de vallonnements 
éventuels Bien utile aussi de 
prévoir les tranchées pour ame- 
ner des points d’eau qui seront 
appréciés par la suite. On peut 
même songer & l'installation d'un 
véritable réseau d'arrosage en- 
terré. Selon la nature du maté- 
riel et sa « sophistication », il y a 
lieu d'envisager un coût de 15 4 
40 francs au mètre carré, mais, 
alors, finis les tuyaux Inesthé- 
tiques qui traînent dans les allées 
et les soucis des jouis ensoleillés. 
Horloges préréglées, vannes et 
buses disséminées Judicieusement 
dans les massifs feront seuls le 
travail. 


11 faut ai revanche étudier soi- 
gneusement les plans de circu- 
lation qui conditionnent la mise 
en place de tout arbre ou arbuste. 
Un principe, ne pas lutter contre 
les tracés sauvages, ceux qui sui- 
vent la ligne la plus droite d’un 
point 4 un autre : du perron au 


garage, du portail au perron, de 
la porte au lieu de resserre des 
poubelles au de séchage du linge- 
Les courbes idylliques et les si- 
nuosités trop fantasques sont 
toujours difficiles à maintenir 4 
moins d’utiliser dans les planta- 
tions quelques arbustes aux 
épines acérées. 

Le jardin vit au ralenti pen- 
dant quatre 4 cinq mois, une 
période où la moindre floraison 
est une . oie. Une période aussi 
où l’on s'active plus derrière les 
fenêtres que dans les allées. H 
est sage d’y penser en soi gn a n t 
tout particulièrement les abords 
de la maison et les vues décou- 
vertes au travers des carreaux. 
Au moment des plantations le 
choix devra se porter sur les 
conifères et autres persistants 
qui domineront et garniront ces 
zones toute l’année. Ou pourra 
les souligner d’un massif de 


D’une façon générale, le regard 
du promeneur doit être constam- 
ment guidé, sollicité, et l’œil pris 
en charge d’un point à l’autre 
en effleurant formes, volumes, 
couleurs, reliefs, contrastes. Un 
jardin se bâtit avec le temps, 
comme une ville qui cherche son 
harmonie. Si l'on peut et l’on 
doit tenir compte d'astuces 
paysagistes peur - donner une 
impression de profondeur (chica- 
nes. courbes, et modelés du sol), 
pour créer l'intimité on au 
contraire l'apparence de l’es- 
pace, les techniques seules ne 
sont pas tout et rien n’a jamais 
permis de faire naître la vis et 
les beautés subtiles d’un jardin 
sans l'esprit de son jardinier. 


. du néophyte 


Il est donc toujours préférable 
de prendre Les risques du néo- 
phyte. puis de corriger sec- 
erreurs, que de se faire imposer 
quelque plan-type banal. Imper- 
sonnel et normalisé. Ce sera la 
porte ouverte à la même touffe 
d’herbe des pampas, au même 
sapin bleu, et 4 la même fausse 
rocaille que tout le .voisinage ! 

En prenant le temps de lire 

— et la •* ' -uverte du monde du 
jardin devient vite une passion. 

— en réfléchissant avec bon sens 
(les arbres seront un jour grande 
et connaître dès aujourd’hui leur 
taille adulte est bien utile avant 
de p’inter !). en Imitant la 
nature proche et en discutant 
avec le pépiniériste local qui 
connaît les meilleures espèces ou 
variétés de sa région, les grosses 
sottises seront évitées. 

La grande règle demeure la 

JALONS 

Paor vous «J «1er à créer le 


racistes-conseils de France, 
H, rue de Grenelle. 75007 Pa- 
ris ; ttt. 52S-87-TL 


racistes et reboiaenri de 
France (UJ4Æ.B.PR.F.). M, ! 
me Saint-Mare, 75082 Paris ; J 


simplicité dans le dessin du 
jardin, dans le choix de clôtures 
végétales (haies vives ou fleuries 
qui feront oublier la « haie- 
cimetière» et Le béton coûteux), 
dans Les plantations ou joueront 
harmonieusement masses, cou- 
leurs et volumes sans bariolage 
esprit de collection. 

Un dernier conseil avant de 
partir bêche en tête vers la 
triste étendue qui cerne encore 
la maison : il faut concevoir son 
jardin en limitant le plus pos- 
sible . l’entretien. Donc, pas de 
pelouses au traoé tortueux exi- 
geant découpages longs et 
savants des bordures sans comp- 
ter le circuit de gymkhana 4 
chaque tonte. Pas d'espèces trop 
fragiles dont la protection sera 
nécessaire l’hiver et les soins 
constants en été. En revanche, 
b.-*ucoup de plante- olides. des 
bulbes, des plantes couvre -sol 
.pour ’***5 coins difficiles, et des 
arbustes résistants au climat 
local. Pas de serre, de châssis 
et même de potager si l'on sait 
ne pouvoir disposer que d’un 
temps fort limité et qui sera 
largement occupé par les quel- 
ques travaux indispensables au 
Jardin d'ornement Les bons 
fruits et légumes tout frais 
cueillis, c'est bien, encore faut-il 
avoir conscience que leur plan- 
tation. leur culture et leur 
récolte exigent plus de temps et 
de labeur que l’achat au super- 
marché. 

MICHELE LAMONTAGNE. 



LE MONDE DES l O/S 1 RS 


Nouvelles roulantes 
à la S.N.C.F. 


Et, pour couronner le tout, 
des contrôles sanitaires fai- 
saient apparaître que les me- 
nus servis à bord des trains 
n'étalent pas toujours bacté- 
rlologlquemmt irréprochables. 
Le principe même de la conser- 
vation des aliments se trouvait 
brutalement posé sur un pian à 
la fois hygiénique et gustatif : 
« Nous avons découvert que lors- 
que, au coure d’un voyage, un 
pial était soumis à une tempé- 
rature égale ou supérieure à 
3 degrés, sa consommation pou- 
vait. éventuellement, avoir des 
conséquences sur la santé, pour 
peu qu’il recèle des bactéries 
pathogènes, mais que, dans tous 
les cas, H devenait très vite 
fade-, explique-t-on 6 la S.N.C.F. 

Un s/èo/e après sa naissance, 
la resfauraüon ferroviaire se 
trouvait remise en question. Les 
gourmets de la société nationale 
et leurs EOus-frarta/rts — aux- 
quels U fallut faire admettre que 
la qualité né coûtait pas forcé- 
ment cher dans un domaine où 
la main-d'œuvre absorbe 70 °/a 
des coûts — devaient définir des 
procédés de préparation, de 
conservation, de service radica- 
lement nouveaux tout en 
essayant de tenir mieux qu'avant 
compte des désira casaniers de 


clients soucieux de manger tous 
â midi et demi le même steak 

bien saignent. 

Le problème le plus urgent — 
ca/u/ de la conservation — fut 
vite résolu, bien qu'il parût 
Insurmontable au départ : pour 
des raisons tout à fait obscures, 
les techniciens ferroviaires se 
déclarant incapables de fabri- 
quer du froid dans les trains. 
On tft donc un appel massil 
(3 millions de francs par an J 
â la carboglace qui tut, dlt-on, 
du meilleur attat sur la sapidité 
des piafs. 

Les microbes décimés, restait, 
pour réhabiliter rensembla de 
restitution, & faire preuve d’ima- 
gination, «â taira appel à deux 
ou trois - trucs • de bon sens -, 
comme on le dit à la S.N.C.F. 
C’est dans cer esprit que la 
CJ.W.L.T. a expérimenté la 
« restauration différée - sur un 
rapide Paris-Strasbourg. Cette 
technique, qui fait appel è une 
précuisson au sol et à ta réfri- 
gération, a apporté la preuve 
qu'on pouvait, A 160 kilomètres à 
r heure, offrir les fameuses gril- 
lades saignantes tant prisées. Sa 
mise au point est considérée 
comme achevée. D’abord éten- 
due i la ligne Paris-Strasbourg, 
elle devrait gagner par la suite 
plusieurs réseaux. 


Le T.G.V. a choisi les Wagons-Lits 


La deuxième innovation est à 
mettre au compte de la CESAF, 
qui, sur le nouveau T.EÆ. Jules- 
Verne (Paris-Nantes}, a renoncé 
■ A ses sempiternels plateaux pour 
proposer des menus élaborée A 
bord & partir d'éléments semi- 
préparéa. Pour 100 francs (sa ne 
la boisson}, on peut y déguster 
certains soirs une demHan - 
gouste ou une tartine de foie 
gras fort honora b/es Tune et 
r autre. Succès total : soixante à 
quatre-vingts couverts par ser- 
vice, et aucune protestation en 
six mois, au dire de la S.N.C.F., 
qui se félicite d'avoir effacé 
l'Idée selon laquelle la Compa- 
gnie des wagons-lits peut seule 
faire de la -grande cuisine' fer- 
roviaire -. 

Troisième volet de Totten- 
sive : M. Gorsse, ta restaurateur 
de Clermont-Ferrand, fut Incité 
i ■ promouvoir, i bôrd.üu Céve- 
nol, les produits de sa région.' 
T ri poux et jambon œ pays ont 
donc remplacé, â bord de ce 
train, les fadaises tradition- 
nelles. Enfin, sur plusieurs liai- 
sons, les wagons-restaurants tra- 
ditionnels offrent désormais le 
choix entre le menu classique 
et une formule « è la carte •, 
et Ils proposent des repas 
spéciaux pour les enfanta de 
moins de quatre ans. 

Forts de ces premiers 
succès, les cheminots-gastro- 
nomes veulent s'attaquer main- 
tenant au désespoir des petits 
appétits (et dee pâmes bour- 
ses): le sandwich. Même fabri- 
qué avec soin au sol. dans des 
conditions d'hygiène satlsfai- 
; sentes, celui-ci se transforme 
immanquablement au fil des 
kilomètres en un latex triste et 
sans saveur. 

Mais comment le rendre 
croustillant et attractif ? Renou- 
veler le stock i chaque arrêt 
du train supposerait de gros 
investissements et beaucoup de 


gâchis. Le préparation à bord. 
6 le demande, sous les yeux du 
client offre, certes . des avanta- 
ges — elle se pratique 
dé/è è bord du Cévenol. — 
mais elle fait froncer le sourcil 
aux controleurs des services 
d'hygiène qui ne rêvent que de 
locaux aseptisés et d’emballage 
sous vide. Aussi la S.N C.F. 
s’intéresse-t-elle à r expérience 
tentée par un commerçant 
paris/en, dans ses deux maga- 
sins de la rue de Rivoli et du 
centre Galaxie, de sandwichs 
préparés à . la demande è partir 
de produits réfrigérés offrant 
de ce fait de bonnes garanties 
vétérinaires. 

Enfin, ta S.N.Cf. ose encore 
croire que le concurrence entre 
restaurateurs peut servir son 
souhait de qualité. A l’occasion 
de la signature des nouveaux 
contrats, qui prendront effet le 
1 ** octobre, elle voudrai? bien 
élargir le cercle de ses presta- 
taires. Un réseau au moins 
celui du Nord pu celui de 
TEst — sera è prendre : c'est 
le sacrifice qu’a dû consentir 
la Compagnie des wagone-llts 
en échange d'une concession 
du service sur le T.G.V., et 
de rengagement de le rendre 
bénéficiaire d’ici à 1984. 

Les volontaires ne sont pas 
nombreux : en moyenne, sur 
cinq partenaires possibles solli- 
cités. un seul répond. Et les 
• élus m ne tiennent oas tou- 
foürs le rythme : deux signa- 
taires des premiers contrats de 
1973 (sur trois) ont dû être 
remerciée. Un commanditaire 
de plus an plus exigeenr, une 
rentabilité plus qu'aléatoire (tous 
les services sont acruettemenf 
déficitaires) : toutes choses qui 
; — dût le consommateur en 
'souffrir — n'encouragent cer- 



OANOISES CT SCANDINAVES 

■.'•IPfcNHAGUE - FLORA OANICA 
1 aboi N 143. Champs- El rsèea tdl 
- LT 30-41 

ESPAGNOLES 

'L P|CAbuh 80. od Batlgnoitea. 
307.28-ffj juMu’t 100 couvert* 

INDIENNES 

VTSBNOU, 2L t USuduu. 2s7-S6-j* 
F Dim SPECIAL REGIONAL*. 
INDRA 10 r COï- Rivière P Dim 
359 46-40 SPECIAL TAN DO IR 1 

INDO-PAKISTANAISES 
MAHARADJAH. 72 b- St-Garmata. 
> Priundf SM 26-07 M* Haubert 


St- Dec la. 38. ruo Engblwn. 17. rus 
Petites- Heurte». 

Salons pour Déj< 
et Bai 

LE RUDE. U. AF Qae-Armee. 900- 

74-52 F/dlm Cala légère Grand 
choix Ç7lLlrv<:e& 

îuners d'affaires 
iquets 

El PICADOR. 80. bd Bailgnoilee. 


L.1P&ROLSL. 51. aoa Gds-âuKUs- 

Ouvert ap 

GUY, 8. rue MabUlon, 9* 154-87-61 

rès Minuit 

LE ZEVER. *nrwt AiWin. M 0-43-83 

rOCB D'ARGENT. K place BratUla. 
(12*) 344-32-1 S Grillades poissons 
LE GOLF 20. bd Montmartre T.l.J 

LE LOUIS XIV. B. nâ St-Denis. 200- 
19-80 et 208-36-38. Fri. et mardi. 

r’EPLKR. H. pi Ollchy. 532-33-28 1 jrlB * «sur*- .ar aoiurier 

Son banc d'buttrea. ras cousons I AO PETIT üicbe. 28 r Le Poirner- 
MifVTOè DE PANÜHGR. 17. roc 770-86-50 Décor authentique 1880 

Ctaolraui 742-78-48 PUR 120 F 1 Cuisine bourgeoise 

Traiteurs et livraisons à domicile 

GUS, plat* oresliMTis autb À em- 
oorter 6 r MablUoa 6* 354-87-61 
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Plaisirs de la table 


1 14.22 FEVRIER 


Sur s§uutre (bonnes) noies 


I L y a longtemps que je n 'étals 
retourné aux Arêtes. C'est, on 
le devine, un restaurant de 
poissons. A la carte, les huîtres. 


CTn mot pour signaler le retires- des vins est honorable. Les pria 


ic LES ARETES, 165, bd du Mont- 
parnasse (6 e ). TôL 326-23-38. Fermé 


sement. je crois définitif, de 
Lapérouse. Avec Edmond Bereau 
comme directeur, l'équipe est au 
complet, la carte juste ce qu'il 
faut moderne, le cadre toujours 
enchanteur. 

★ LAPKBOnSE, 51. quai des 
Grands-Augusttns (6 e ). TfiL 326- 


UDe vieille enseigne, le Del- 
monico, vient de faire peau — et 
cuisine — neuve. De la carte, 
importante, aux plats exécutés 
par Christian Simon. J’ai goûté 
un saumon cru mariné au gin- 
gembre (un peu trop de salade 
sous le saumon !). remarqué la 
terrine de caneton à la confiture 
d'oignons, les rillettes de saumon, 
un éventai] d’avocat au crabe 
(pourquoi éventail ? Et pourquoi 
aussi arc-en-ciel de langouste au 
melon d’eau? Voua voulez dire 
il pleut.-), le gigot de petite lotte 
à l’jU doux, une raie à l'aigre- 
lette. ma ragoût de ris de veau 
aux pleurotes, un civet de cane- 
ton aux nouilles fraîches et, plus 
simplement, un exquis carré 
d’agneau rôti dans son c jus » 
(un vrai jus). Le plateau de fro- 
mages n’est pas digne du reste 
(comme trop souvent düfis les 
grands restaurants, à l'exception 
de Maxtm’s, par exemple, ou du 
Fouqwfa), mais les desserts sont 
nombreux et sympathiques (avec 
des truffes au chocolat peu su- 
crées, ô merveille 1). La carte 


dimanche des Rameaux à Monaco. I 
(3.40 F.) 

MO F ; croix tressée et branche r 


Le sourire de Christine, la cais- 
sière, voudrait les faire oublier-. 
Le .service, impeccable, aussi. 

* US DELMONICO. 39. avenue de 
l'Opéra (2°). m 261-44-26. Fermé 


A lain Donnard fut longtemps 
au « piano » d’un grand restau- 
rant de La V LUette. Il connaît 
donc le secret des bonnes vian- 
des. En s'installant et en pre- 
nant pour enseigne Ma Cui- 
sine, il entend montrer qu'il 
sait aussi travailler le poisson. 
Sa carte est alléchante, avec des 
entrées de prix divers comme les 
œufs en, meurette (17 F) et le 
ragoût 'd'escargots aux cèpes 


to c famé d'Avignon 


FUI s de restaurateurs elle 
fut, depuis sa tendre enfance, 
l'élève de sa maman, e Ile-môme 
au fourneau. Et une élève pas- 
sionnée I Ces bases maternelles 
suffirent Pas besoin d'école en 
ce cas et comme elle dit >/e 
reste m’est venu per ta re- 
cherche et beaucoup d’obstina- 
tion ». 

Telle est Elisabeth dans sa 
minuscule maison, cuisinant 
quasi sur commande les pro- 
messes de sa courte carte : une 
salade fraîche de petits maque- 
reaux au citron vert, un par- 
fait de foies blonds, une soupe 





de grenouilles fraîches aux lé- 
gumes d'hiver, les crépinettes 
de lotie au chou, des langues 
d'agneau à la fondue d'oignons 
doux, la joue de bœuf à 
l’orange, une bourride de saint- 
jacques. et ainsi luaqu'aux pâtis- 
series et sorbets, - maison ■ 
bien entendu. 

M est toujours saison de vi- 
siter Avignon. Il est indispen- 
sable d'aller saluer Ba «Dame 
d’ARG -, la gentille Elisabeth, 
en son Peut Bedon. 70, rue 
Joseph-Vernet. téi. : 81-30-22. 
Fermé dimanche et lundi midi. 

L. R. 


@MPONTDüMEL 


les seize timbres prévus : 


t Minn e, gravure par Czealaw 


e Wolfgang Amadeus Mozart (1756- 


lr_ palmiers tressées et ornées ! 


séries. (17A6 F.) (A suivre.) 

PAYS-BAS. — Informations 
diverses. 

• Une série <T « été ». composée de 
quatre timbres à surtaxa, est prévue 
pour le mois d'avril, ainsi qu'une 
série de trois timbres com m é m oratif a 
des centenaires : téléphone publique, 
caisse d'épargne et colis postaux. 

i» Afin d’attirer r attention sur les 
exportations agricoles, deux timbres 
seront émis en Juin. 

• An coure du mois de septembre, 
le thème « folklore » sera traité par 
les deux figurines postales de la 


mm ROOVUD I SJUHT-CERHAIH mm 

L'arrosée 

Dîner - Souper 
Service assuré jusqu'à 0 h. 30 
Cuisine traditioaae/le 




• La série annuelle, en faveur ( 



Restaurant 

@êu 

Quai d/Q’iàruf. 

ua bistrot bien parisien 17 
49, quai d’orsay - 75007 Paris 
i TéL : 55L58.58 - 705.69.09 


■ L’ECHAUDÉ 

ST. GERMAIN 
TOUS LES JOURS 


If 2 &rne de réchMdé.té|i2S4nSMM 

Js. Câaudhcn i 

| tU ta maaffm g 


• Bien que les mois d’émission 
sont précisés, U est possible que cer- j 
tains décalages se produisent. Dans j 
cas, les changements évr '- 


2.00 F ; portrait adulte, par Lorezu 


press t pour la distribution Immé- I 
diate. 2.00 Colon. ] 

• DANEMARK. — Timbre & sur- I 


-j- 20 Cre. Impression taille-douce s 
papie r fl uorescent (5-2-81). 


g niMe Buvez moins, buvez meilleur 

_ Côtes du Rhône 

~¥ “RASTEAU 

'z' un grand vin... pour un petit prix ! 

Cairanne, Vinsobres. Rasteau. SegttfW. Sigmoas, Vacqueyr». Brao- 
L y hipc de Venise .. autant fie noms qui cfanient la Ptuveree. son soleil, 
-l^ses tfrérs et ses nwrvWiieu* Cfres du Rnône mManis ai superbes que 
HT les Amateurs fia bon «In savant aop*ecter depuis longtemps pour Iwr 

J? sérieux, leur iwnnôWlé «* Hurs pr« qui n onl pa pre B rowe 

tfie'y. Paul GOULON, vignanm fia rfléier, bien coniuji des mires emu- 

OuiJ** KBSSSiSfJ | 

O , w plantés en tarasses se sort teitamenl JffBte i 

Produit ■ dua, vandanqé et vendu pa r la * 

wndanrfet déçu. Et pour que vous ns carrier aie» risqu^rau a 

nceîraÏMT 1 

PAR LE VIGNERON a rtsaniée. Una agiéaWa sivpnsa wms aneno— ob œœs« pas 3 


MveracûcùHrftaffâea fi 

Le Cornrnissariat Général ^Tourisme 

vraie cuisine Italienne I' 

RESERV^uJ^ble au 325 63 29 

LE ROZES Êrmèe ^!e^Jüllloï^à^fi^^?^T ,, 

« • SES SPÉCIALITÉS • SES GRILLADES 

• SES POISSONS • SES PLATS DU JOUR • BANC D'HUITRES 


erAfns ta spsmctEy w 
POOBKAiT AU&S Aô 
7S2M/MS 


BON GW& 1 

pour documentation, tarifs, offre spéciale et cadaau-surprise, U 

sans engagement ’ 


LE CORSAIRE 

Lr 1,bd Exelmans vl > 

f r 525 . 53.25 

I LE RESTAURANT DU XVT ’fell» 
1 MENU 70 F (s-c.) JeWM 
lune formufe qui vous enchantera^ 


Garnier 

111, rue St Lazare 
75008 Paris 
TéL: 387.50.40 


m 


Brasserie 1925 

Soupers après spectacle ^ 

| THPV4SNUS 

f Terrine de poissons 
SPlateau de fruits de mer 

| 23, rue de Dunkerque 

■ Péris IP?- Ta : 285.05115 


[brocante] 

m DE PARIS I 


[ I 9* SALON DUÏ 

VIEUX PAPIER! 

DE COLLECTION 


(39 F), des poissons (je préférerais 
le rôti de saint-pierre des ma- 
reyeurs an bar en croûte vieille 
France!), des viandes (bœuf à 
la ficelle, mais pourquoi du 


la daube d'agneau, le cuissot de 
lapereau forestière, üne roue de 
brie fermier (14 P) excellent 
(voilà le secret : un seul fromage 
mais un bon et en son tempe J ), 
des desserts (21 F) attachants. 

En bref : j'ai beaucoup aimé 
parce que c'est simple, sain, 
aimable et de qualité. Surtout 
que, oe nudl-lA, le plat du Jour 


(17 e ). Téi 572-02-19. Fermé samedi | 


W 150 EXPOSANTS g^120 EXPOSA NTS | = I 

(PORTE DE VERSAILLES deT^ùuneTuli^^BHIK 


-ou entre le train et l'avion: 
l'hôtel Arcade, une étape agréable et reposante 

• CHAMBRES AVEC DOUCHE ET WC ( 146 F. insonorisation comprise*) — 

• RESTAURANT LE "POINT DE RENCONTRE" CARTE ET MENU A 42 F.** 
9 ACCES DIRECT A LA GARE DE ROISSY-RAIL 

- GARE DU NORD A 20* - AEROGARE A 5' (PAR NAVETTE) 

O PARKING GRATUIT POUR LES CLIENTS DE L'HOTEL 

• Chambre twin - **Prix nets au 1 AB1 


HOT0.** 


t Horssyy^^- 

AEROPORT CHARLES DE GAULLE 

Plateforme S -N.C.F- - Roissy Rail 

BP. 10122 - 9570 1 Roissy Aéroport Cedex - Tél. 862.4949 Telex Arcaroi 212989 


ffiQSEIftïE BS 

meaTQH BLKÏÏC ) 

Cadre agréable VAOÛSVUtS.m ' 

Spécialités de poissons. Huîtres 

40. rue d’Autâull - 16». T. 288-02-21 j) 


MAISON> PRUNIER • 

TRAKTIR 

I tous les-|)fodüit<delcimefB 

*.e A» VICTOR- HUGO. P»r 41 6" _ . 

[J^ - 500 8912 - Si 


parmi les meilleures 


FERME DE LA VILLETTE 
607-60-96. F. /Dim. 

AU BŒUF COURONNE 

601-88-52. F. /Dim. 

DAGORNO 
607-02-28. F. /Sam. 

AU COCHON D'OR 

208-39-81. Ouv. ta lu Jouis 


Brasserie 1925 
Soupers avant spectacle 

1 ItfHJEEViLLE 


Banc d’huîtres 
Coquillages chauds 

29, rue Vivienne I^ris 3® 
Tél. : 233.39.31 • 


i «■ La^bfé 
j cle58tJceüf 


* CHINATOWN 


MAITRE-ECAILLEFt RESTAURATEUR r3 
= 9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) I7’=S 

'BRASSERIE DE L’EST 

\ SA FABULEUSE CHOUCROUTE 

^LE DELICIEUX JARRET DE PORC - CONFIT DE CANARD POMMES SAUTEES 

7, rue Æj 8 Mb< tWS - 10* - 607-00-94 - De 5 H DU MATIN A 2 H DU MATIN m£à ÔJ 

LES FRÈRES POMMERAI — 

LES 2 CIGOGNES I CHEZ GORISSE 

Cuisine du mouché ( Pôt-au-feu - Poissons 

11 L rue Legendre ( 17 -) 84 . rue N aile t < 17 ») 

T&. : 621-08-82 | TM. : 627-43-05 



Om rr 


Les Merveilles des Mers 
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U MONDE DES LOISIRS £T DU TOURISME 


Jeux 


UN PRIX 
DE BEAUTÉ 


(Olympiade de Malte, 1980) 


L éi é6 

2. d4 05 

3. Cç3 FW 

4. cg-a (aj 

ax« 

5. aS Fé7 (b) 

6. CXÉ4 CÏ8 (ç) 

7- DOS! (d) Cb-d7 

8. Ff4 0-0 


16- IW Td7 (b) 


; aujourd'hui acquiB que 


24 TXh51! (n) 16 


O. 6x13 ; 8. DxfS. D*d4; 9 Dg3. 
ujB ; 10 Dxg7, D«5+ : U. Tg8 : 
12 DM, Tg6 : 13 DM. FB7 : 14 Fg5 
PçB ; 15 0-0-0 les Blancs but un 
avantage décisif (Aiettun* - Nlmzo- 
vltcü. Bled. 1931) Une autre soi te 
8_, CçS: 7. Fb5. CCT: 8. FgS. M. 
S. Pé3. 0-0 : 10. Dd2, fS ; il. 13 i, 
Cd5 (cm 11_ 6X0 : 12. eXU Cd5 : 
13. 0-0-0) : 12. Px C6+. 0XC3 ; 13. 

perspec 

Moscou 1847). Le retrait 
semble le plus sûr. 

ç) G , Cç6 : 7. P63. CfB ; g. Céa-çS. 

0X64; 9. Cx«, 65 égalise la. posl- 


R XbG Dd4+ 


i réponse, préférable 
7. C6-2-Ç3 et 6 7. 

_ Laskn. 

û) Meilleur que 13. CbS. Cd5 : 


3-g3 chères 
6) Meilleur 
14. TXM pg5 


a) Dn intéressant sacrifice de pion 
u’on ne pratiqua plus guâre : en 


t) On reconnaît le Jeu de 
habituel de Mestel 



bridge «• >02 

BATAILLE 
DE DAMES 


C’est toujours une bonne tactl- Slv Zachrissan en Ouest ayant 
que de Jouer une longue couleur entamé le 9 de pique, comment 
maîtresse quand la main du tüort Irène Gor don, en Sud. a-t- elle 
n’est pas gênée pour se détails- gagné TROIS SANS ATOUT 
ser. contre toute défense? 


entamer trèfle (Sud ayant cer- déclarante aurait pu alors utl- 
talnement as dame), il n'était pas User la reprise de l’as de pique 
illogique d’attaquer cœur dans la pour jouer le 2 de carreau du 
couleur du partenaire, et la mort. 


* A 7 3 

V 10 7 6 4 3 

4 V 6 2 

# LOS 


4 1054 
«RV98 
753 


N 

O K 
9 


6 VIO S 
VRV9S 
4 AR87 
A 4 2 


A R D 6 5 2 
V A D 2 
4 0 8 3 
A A D 


Ann O. don. ES. -O. vnln. 

Ouest Nord Est Sud 
Zactiris. Hogson Lin ton Gordon 
passe passe 1 Sg contre 

2 & passe passe contre 

3 4; RA passe 8 8A_ 


LA PRESSION D'UN BARRAGE 

Dès qu Us le peuvent les cbam- Nouvelle-Orléans, le fa 


pions n ‘hésitent pas à faire des 


passe au roi de cœur. Sud joua 
ses quatre autres piques Est 


adversaires à prendre des risques 
dangereux. Dans la donne sui- 
vante des Olympiades de la 


: Est à donner la neuvième 

levée à carreau. 

Est décida donc de jeter un 


l’as de trèfle, elle affranchit son 


A A RD 1092 
¥975 
4 V 4 
A 7 6 


A 8 7 4 3 
V A D 10 6 
4 R 7 5 
A 8 2 


Ann. : O. don. Pers. vnln. 
Ouest Nord Est Sud 

3 a passe 4 A 5 A 
passe passe contre passe— 


a-t-ü gagné CINQ TREFLES 


s’est avérée la moins mauvaise, 
car, s'il était normal de ne pas 


| A V65 
4832 
I u e t 4 A D 9 6 
1 _ B _ I AV 105 

A 

4 R V 4 
4 10 8 3 2 
A A R D 9 4 3 


Ouest aurait dû avoir un pique 
de plus pour ouvrir de trois, mais 
la qualité de la couleur compen- 


rage en disant « 4 a ». un contrat 
qu’il savait voué à l'échec, mais 
11 espérait empêcher ainsi l’adver- 


sal re^de trouver un contrat de 

COURRIER DES LECTEURS 
Courageuse surenchère (895). 

« Je pense, écrit Albert Bris- 
sot, que la force en points de 
Vtntervention ne doit pas entrer 
en ligne ae compte, mass doit 
être remplacée par le nombre de 
levées quasi certaines de la main— 
auquel s’ajoute le nombre de le- 
vées probables du partenaires, 
c’est-à-dire 3_ ». 

U s’agit de la règle classique 
des « 2 et 3 » que Culbertson 
avait créée vers 1930. Toutefois, 
comme il peut être très important 
de savoir si la surenchère a été 
faite avec une force en hautes 
cartes ou simplement en levées 
réelles, la tendance moderne est 
que les surenchères sans saut 
(8. : « 1 4 > - O. : < 1 V 1) 
sont ambiguës au point de vue 
de la force en points d'honneurs, 
tandis que les surenchères à saut 
(S. : « 1 4 » — O. : « 2 4 »j 
garantissent essentiellement des 
levées de jeu. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® N ° 105 


UNE JOURNÉE 
FRANCOPHONE 


Mtmthey (Suisse), *7 Janvier 
1983. 



par des experts, était amélio- 
rable : le premier coup FIATES 
tB 4) permettait par la suite un 
c Benjamin » (rajout initial attei- 
gnant la case rouge Ouest ) : 
REIFIATES (transformâtes en 
chose). Ce mot, trouvé par le 
Parisien Roqueton (et quelques 
autres), lui a permis de faire le 
meilleur score total et de se re- 
trouver parmi les 50 finalistes qui 
en découdront les 27 et 28 fuin. 

NOTES 


b) Petit burin de graveur, (a) ou 
ADRET, versant ensoleillé. 

d) F ruit du JAQUIER ou JAC- 
QUIER : JACQUES n’est pas rentré 
au PU, mais U figure dans 
Cad dlcU. 

Faisant ^ Taqu et. est peut- 

admls an scrabble (confusion avec 
JACQUET ou JAQUETTE ?) ; le top 
ae mbie fl tre TECKS, 14 1, 38. 
RESULTATS ; 


PENTA5CRABBLE N* 105 
de Mlle Ch ou pitre (Toulouse). 

D e’aglt de faite le maximum de 
pointa avec cinq tirages successifs 
da aept lettres, 1 e premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile 


tirage 

ACE,. 

ADSL 


C H I J O N - 

L L M H - 

P R 7 


A C E E N Q U - 


— : 1017 pot 

Solution du problème n» 10 
MEC(H)EES (en parlant d’un t 
neau que l’on désinfecte). B 3. 1 
HALBRENE (qui a les paru 


3 A. 78 - ASPERITE. 7 A. 64 - 
u~*rdIS, 1 B. 122 - ABKHENAZE 
U ml européen yiddish, PU 81). 
A I, 452. TOTAL s 790. 

* Le nouveau dictionnaire des 


tons, et seulement, les mots du 
PLT Si ; quant an Petit Plalat, sa 
mise à Jour se poursuit avec une 


* Tournois homologués : 1“ mars, 

Nîmes (66) 64-62-15 ; 8 mars. Bor- 
deaux (56) 86-28-08; Marseille (42) 
70-11-65; 15 mars, Colmar (89) 

23-36-47, Orléans (38) 88-09-23. 

Temple - sur - Lot (59) 31-08-31; 
28-29 mars, Lyon (7) 837-58-lL 

* Deuxièmes 24 heures du Scrabble, 
Hôtel de VOle de Tourcoing, le 
7 mars, à 16 heures. TéL : (20) 
£6-42-25. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


les grilles 


du 

week-end 

MOTS CROISÉS 

N® 133 


Ho rixoolalement 

I. Gameltn ou Pétain plutôt 
que Bonaparte ou de Gaulle. — 
II Avaler : Capitale moins 
endeuillée que la plupart des 
autres, maigre l'apparence. — 
III. Cela dépend ; Su l'hiver et 
habillé Pète — IV Participe ; Il 
est né près de Moscou : Se sauce 
cal par-dessus tète — V A dû la 
vte a V arche et aussi d son 
constructeur Poussières sans 
doute mais non sans dureté. — 



VL Tondu ; Conjonction ; Deux 
ou alors trois en un. — VII. Coule 
vers la Saône; Quête. — VI IL 
Au-dessous de la barre : Ajout. — 
IX. Redresse le courant ; Change 
l'expression ; Coulent de source. 

— X Elle sait tort bien ranimer 
la flamme. 

Verticalement 

L Plus de la moitié, malgré son 
nom. — Z En ronge plus d'un ; 
Moisson. — J. En images . Sert ' 
à faire de la bouillie et pas seule- 
ment pour les chats. — 4 Ça 
tient, au môme d'un côté ; Fait 
partie de la musique. — S. Pour 
les fmes gueules ; Partmpe. — 
6. Roméo et Juliette, Tristan et 
Iseutt. in fine. — 7. Vieille ran- 
cune ; Bled dans le bled — 8. 
Fdie de Laba.i ; Secrétaire en 
général. — 9. Pour se serrer la 
ceinture. — 10 Instrument ; Il 
ne faut pas trop le pousser. — 
11. Tris tort, soit, mais sans 
queue ni tète : L’Europe 9 tra- 
vaille collectivement. — 12. Arti- 
cle : En deux mots, c'est le ou» 
— 13. Dispense se* bienfait* à la 
garde-robe. 

Solution du n* 132 
Horizontalement 

L Boursicotier. — n. Ruse : 
Oreille - üï. PûHse; Reej. — 

TV. Linon. ; Boa; Vu. — V Elé- 
gie; Envoi — VI. Remportons. 

— VU Ap ; Riant ; Isa. - VIII. 
Rabatteurs. — IX- Fra ; [a; 
Saint. — 2. Usinent : Vnue. — 
XI. Mtnistùnm. 


Verticalement 
L Bnue-parfum. — 2. Outil ; 
Par si. 3 Usiner , Bam - 4. 

Rejtgera .Ni - 5. Inimitiés — 
6. ins . Epatant 7 Créé . Une ; 
Te. — 8. De ,’ Vertu* - S. 
Tirant , Ravi - 10. lu , Voi- 
sine. - il. Elevons ; Nul. — 12. 
Reluisantes. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 

N® 133 



Horizontalement 

1. AE&1RSSU (+ i). — 2. 

AAEINV - 3. AAABGRTU — t 

ABDÈURT - & ADEEGRZ 

(+ il. — 6. AEF.rNTV (+ 1). — 
7. ACEGHIU ( + 1). — 3 AEEIL- 
RTT (+ ». - 9. CSBELST — 
10. AETLQTO (+ 1). - 11, Æ I- 
MNNST l+ 1). — 12. EEFIRSV 
(+ 1). - 13. AGILNTU 1+ 3). — 
14. AGIMNPRST. 


Courrier des lecteurs 


EPISOME. particule du cytoplasme, 
et ËMP013E. accessoire de laminoir, 
som les anagrammes 1981 d TM POSEE 
et d'LPOMEEâ (M. Dlffor. Parta et 
M G ion an (Sains -en -Go b «lia.) De 
plus OüGRLRN (n* 10) a disparu du 
PU 1931 (U. TreUuyer, Cb&senay- 
Uaiobry.) Do profondla l 

* Jeu déposé. 


Verticalement — 21. BEEIRTTU. — 22. AKKT - 

a^r“TSSLsivf + ?f“- ““ - “■ 

18. AAIQTVU (+ 1). — 19. AEI- EGILMMN. — 25. SIEE LS TU. — 
NPRV. — 20. AEETLRST {+ 8). 26. AAEGINRRS (+ 3). — 27. 


Solation du n” 132 
Horizontalement 

1. FRENESIE (FREINEES IN- 
FEREES) - 2 OVTBOS. - 3. 
CZNOCHEL. — 4. PSILOPA. 

petite mouche. — 5. INQUIET — 
6 COSTAIâS (LACTOSE. SCA- 
TOLE, OCTALES). - 7 OS MI CI- 
RE. combinaison & base d'osmium. 
— 8. PUERAS (APURES. AO- 
PRES, EPURAS, PARUES. SA- 
PEUR. — 9. MENEAU — 10. 
IPSEITE. — IL PUNCTUM. — 
12. VERTICAL. — 13. TUERONS 
(SUERONT, TONSURE. TOUR- 
NES. USERONT! - 14. ANGO- 
LAIS. — 15. THERMIE. — 16. 
CA08ALS. 


Verticalement 

17 FORMICA. — 18 PICVERT. 
— 19 OCTUPLE (COUPLET) — 
20. ECLIPSE. — 21 E3ERINE 
(INSEREE. RENIEES. RESINEE, 
SEREINE. SERrNEEJ - 22. 

ASSAINI. — 23. SOMNOLA. — 
24. STOCKAI. — 25 ICAQUES 
(ACQUISE CAÏQUES I — 26. 
EPINOCHE. — 27 OSSEUSE. — 
28. NE0RULA. — 29 ASCARIS 
(SACRAIS). — 30. BRODEUR 
(BORDURE). - 31. SCANNER, 
appareil de télé -détection. — 32. 
MIMOSAS (SOMMAIS). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
c» CATHERINE TOFFIER. 
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culture 


Au Festival de Berlin 

Deux films d’Allemagne 


« EUGENIO », de Luigi Comencini 


Lieux tu ms (j Allemagne mCe Bera rentan ’ de ,a r6v ° iu - 

O tion •, dit Glancario à Fernanda 

Reprenant â Hans Jurgen Syber- neile ». comme arrêtée dans Te quand celle-ci lui annonce, un soir 
berg le titre de sa somme sur temps. Claudia won Alemann nime <**» I960. Qu’elle est enceinte. Quel- 

Hltler. oublions un moment ce Fes- amoureusement des scènes vécues gués mois plus tard, la révolution et 

tlval assez ennuyeux, prisonnier de en voie de disparition, des bistrots l'amour de Giancarlo et de Fernande 
ses subtilités diplomatiques, regar- minables et chaleureux, des petits 86 sont évanouis. Mais Eugenlo est 

dons d'abord ces films allemands, métiers, la solitude avant l'âge du là - nè. pourrait-on dire, d'un double 


films d'Allemagne» qui. bien néon. Ella entrevoit brièvement, dans paille, 

souvent, débordent de sens et de son errance, la tragédie da l'Holo- Luigi Comencini sait parler des 
questions au spectateur. Esl-ce un causte. une cruauté prête à affleurer, enfants (qu'on se souvienne de 

hasard si le grand film allemand de Un tel film semble une absurdité. Il ■" Incompris ou des Aventures' de 

1381 sera probablement le Méphisio dît" tellement non à tout le cinéma Plnocchio). Il en parle sans dogma- 

du Hongrois Islvan Ezabo ? Si le existant tisme ni sentimentalisme, an homme 

meilleur film allemand vu à Berlin. . de cœur lucide et en observateur 

en pnvé, à sa sortie du laboratoire. P ourta ™, “ dessine une ligne vigilant. A l'origine d 'Eugenlo. Il y 

N’aies pas peur, Jacob !. est dû au “f 19 9 raride Pureté et s'inscrit a un0 an q U §te réalisée par Comen- 


N’aies pas peur, Jacob !. est dû au d “J 19 9 ra nde pureté et 3'lnscrlt a un0 enquête réalisée par Comen- 

cinéaste roumain Radu Gabréa, ins- ™ , 0rÉ n °“ s dan * notre mémoire. C | n | | a télévision et qui s'appe- 

. tallé depuis sept an 3 en Allemagne ~. u saurait auj ou ira' hui terminer un lait r Amour en Italie. Cette enquêta 

fédérale où il gagna sa vie comme r “ ci - sans p , 9 " Oosse apparentes, ré-élait la fraglillé des Jeunes cou- 

ingénieur du génie civil ? Est-ce un , un . sol ° da vlolon do c,nt l pies Italiens et le sentiment d'insô- 

hasard encore si un film féministe min u, 09 dans cette même salle d'at- cu r itô auquel leur détérioration 

allemand d'avant-garde, le Voyage à t . errte an °[’ vn [! e ^ de L y°n-Brotteaux condamnait les enfants. Soua forme 

Lyon, de Claudia vue Alemann. prt- 5’™'“?. 1 anBchambre des allleuia dB Mméd | e _ l'amertume, chez 

senté au forum du Jeune Cinéma, ,m P°® s[ 0 |es 7 Comencini. se teinte toujours 

conte le trajet initiatique d’une élu- Le forum cher, â Ulric Gregor. s'il d'humour, — Eugenlo Illustre ce 
diante partie en France, à Lyon, présente d'autres œuvres tout aussi constat 


retrouver les traces de Flora Tristan, P® u conventionnelles, r 


i y revlen- Eugenlo est encore dans les langes 


socialiste révolutionnaire qu'admira drons. n'a pas pu montrer, après quand lui arrive sa première aven- 

André Breton ? l'avoir annoncé. Pastorale. d'Otar turc. Au cours d'une -de leurs cha- 

L'Allemagne a constitué à Berlin losaelianl. qui. avec Stalker, d'André tirailleries quotidiennes, Bes parents 

le seul su|ei de discussion vraiment Tarkovski, devait constituer la sélec- l'oublient dans un train. Déjà H n'est 

Intéressant en cette première moi- 1100 soviétique Les autorités de plus pour eux qu'un prétexte à 

tié de la ma ni les ta fi on. Moritz de Moscou refusent toujours que. dans querelles, un fardeau, un - objet - 

Hadein, co-directeur du forum, dut une manifestation comme Cannes ou qu'ils se disputent tout en cherchant 

s'expliquer en public, assisté" des Berlin, ces films représentent â e'en débarrasser. Plus tard, la 

membres de son comité de sélection, l'U.R.S.S. Stalker fut néanmoins pro- situation ne fera qu'empirer. A dix 


' les raisons qui l’avaient amené î® tè à 


du marché déjà conclu 


à ne sélectionner qu'un film aile- par les Amis de la cinémathèque f* a ni affection durable. -Trimbalé 
mand dans la compétition officielle, allemande, qui avaient le film en chez les uns et chez les autres, 
Il n'y avait pas de raison, sauf de leur possession, et vont le diffuser selon les sautes d'humeur de son 
mauvais arguments : la République à Berlin et en Allemagne fédérale, père et de sa mère, son statut au 
démocratique allemande n'a eu aucun Tout devra 0,70 repris à la base sein de sa propre famille est un 
film retenu cette année ; la France l ' aJlnô e prochaine avec l'arrivée du peu celui d'un perpétuel Invité, d'un 
n'a qu'un film, contra deux à la fllm , de * lossellanl pas encore pensionnaire, autrement dit d'un 
Belgique et deux à la Suisse ; Lîll né 0 oc 'é- Etalt-JI si difficile de faire étranger. 

Marleen, de Fassbinder, n'a pas été v01 ? ,r une c °P ,e ds France ou de Eugenlo est-H malheureux ? Enten- 
proposô par ses producteurs (quoique Suisse P° ur P arBr à ce genre de dans-nous : ce n'est pas un enfant 
massacré par la critique allemande, dlktat ? martyr. Chez ses grands-parents. H 

H est depuis plus d'un mois plébl 3 - LOUIS MARCORELLES. vit entouré d'animaux dont les mœurs 


< L’AMOUR HANDICAPÉ 

de Mariies Graf 


En Suisse alémanique, un 
groupe d’handicapés a vécu en 
communauté avec des non-han- 
dicapés. Une cinéaste, Mariies 
Graf, a construit avec eux un 
tilm^reportage qu’elle a réalisé 


émanlque, un hors d’un univers à part de 

âs a vécu en » soignants •, entre les handi- 

des non-han- capà s et le monde réel. L’éner- 

< este , Mariies gle vitale de ces hommes 

avec eux un atrophiés, de cette leune temme- 

itle b réalisé tronc (devenue répouse de son 


nillimètres couleur Elle aide), dépend du contact avec 


a su voir et taire voir ressentlel 
de cette vie communautaire, et. 
surtout, elle « su questionner, 
écouter, ceux et celles dont 


ir ressentlel les autres. Il ne leur autth pas 

néuralre. et. de vivre entre eux. protégés 

questionner. d’une certaine façon. Ils veulent 

celles dont être acceptés, rote qu’ils sont. 


centrale, fieu clos de toutBS les per- 
sécutions mais aussi de toutes les 
révoltes. . 

Le Voyage à Lyon est le fruit de 
quatre ans de préparation et de 
recherches. Moins habile, moins brll- 


travaH de cnantai Aker- 
rappelle, Il fait vibrer en 
corde très sensible. Las 
mages montrent l’héroïne 
débarquanl dans la gare désertique 
de Lyon-Brotteaux : étudiante alle- 
mande, mariée, mère d'un enfant, elle 
a décidé de gagnei la France, et 
Lyon. Un Lyon lépreux. JnBOlite. se- 


de le oommuneuré. eue retelion mrB toat ce qui e’egb 

privilégiée erme hnndicnpm et ^ émmtdmno 

-bien portants .. dent évident. ml'iue en vie nonlegnle. 

Cette "dation s’exprime per de, ^ d6 , e , 

Images d un réalisme strictement dB morBlB bedHIonnelle, 
documentera ■ fe Ide physique. , é „ éI . ce Wen 


corps, sus exigences physioto- dg mdBdB dB „ ,„ m 
giques. Toula cur/osllé suspens dB rt parauier réoho de te 
est bannie de ces Images, et nature humaine per la quéle du 

uusel le notion de . charité . ou Bonheur, dB l amoBt , dB raccom-. 

de dévouement è te manière purement. La notion de margt- 
hospiiaiiere. ne»U debout lors de la scène 


être considérés comme des Cette rencontre, qui s’établit par 

objets, leur revendication d’une l’intermédiaire de r écran ciné* 

liberté et de désira personnels. matographique. il faut non agufo- 

Oea souffrances morales appa - ment /'accepter, mois encore y 

laissent plus ou moins ; aucun participer. Il ne s’agit pas d’une 


Mariies Qraf a créé un contact 
— assez violent — avec les 
spectateurs. Ceux qui regardent 
et écoutent doivent comprendre 
comment un lien peut s’établir. 


le passionnent ; avec son père. Il a 
de bons moments de rigolade, et 
lorsque sa mère l'appelle en Espa- 
gne. il est r>-vi à l'Idée d'assister 
â une corrida. C'est en profondeur 
que les dégâts ont lieu, dans cette 
frange de la conscience où la luci- 
dité naissante da l'adolBScent est 
encore obscurcie par les ténèbres de 
l'enfance. Eugenlo sait que oes 
parents ne s’aiment plus. Il admet 
que son père ait une petite amiB, que 
de beaux messieurs rôdera autour de 
sa maman. Mais, comme tous les 
gosses, il a besoin de s'accrocher 
à des certitudes, à des schèmes de 
vie simples et clairs Et ce qu'il ne 
comprend pas, c'est pourquoi on lui 
menu pourquoi, tour à tour, on 
l'embrassa et on le rejet 
quoi on lui joue — et lui 
— une comédie absurda En somme, 
plus que de la séparation de ses 
parants, c'est de rhypocrlsle des 
conventions sociales qu'il souffre. 

Déposé en rase campagne par un 
copain de son père, un type passa- 
blement farfelu avec lequel II s'était 
disputé. Eugenlo est retrouvé à la 
fin du fllm dans une ferme où il 
avait tranquillement -élu domicile. 
Entre ces deux séquences, son 
histoire nous a été racontée en une 
suite de flash-back qui ne cessent 
de mêler le passé au présent et les 
souvenirs des divers personnages à 
la réalité. Procédé qui ne va pas 
sans confusion, mais qui permet â 
Comencini d'articuler son récit 
autour de quelques moments-clés et 
de composer le dossier psycho- 
socioiogique d'Eugenlo tout en lais- 
sant planer sur le dénouement un 
certain suspense. 

Fils de parants égoïstes, noyés 
dans leurs propres problèmes. 
Eugenlo l'est aussi d'un monpe en 
pleine mutation où les vieilles 
notions d'autorité, de respansabllitô, 
de devoir, se sont effondrées. Boule- 
versement que Comencini souligne à 
plusieurs reprises. Sans aller Jusqu'à 
dire (comme II le* fait dans un entre- 
tien avec Simon Mlzrahl) que la 
famiTle a perdu «toute valeur 
sociale », il faut bien reconnaître 
que la famIHe n'est plus souvent 
aujourd'hui qu'une structure conven- 
tionnelle et provisoire Innombrables 
sont les frères et sœurs d'Eugenlo. 
Non pas abandonnés, mais aimés â 
la va-vite, caressés entre deux portes, 
victimes innocentes de brouilles, de 
soucis, de difficultés matérielles et 
morales qui les dépassent. Certes, le 
problème n'est pas nouveau. Mais la 
vie moderne l'a singulièrement 
aggravé. Avec tact Intelligence et 
sensibilité, le beau • film de Luigi 
Comencini vient â point nous rappe- 
ler que les enfants ne peuvent se 
contenter d'une tendresse en lam- 
beaux. 

JEAN DE BARONCELLI. 


Solaris 

an Centre américain 

Créateur et animateur du groupe 
Solaris, Henry Smith a élaboré une 
technique gestuelle à base de ra- 



des plus marquantes et des plus déci- 
sives pour le rock de l'Hexagone, à une 
époque où celui -a cherche encore ses 
mânes. Si Surshooter a réussi, avec 
opportunité, mais sans opportunisme, 
à trouver une réponse adolescente an 
rock anglo-saxon, c’est avec une iden- 
tité française. Sc&rshoorer est unique 
avec ses gallicismes astucieux qui font 
toux le charme des thèmes abordés, 
avec ses galipettes acrobatiques qui 
offrent toute la vitalité des prestations 
scéniques et d’un rock addni é . 

Les quatre de Lyon ont investi un 
créneau entre l'attitude rock et la tra- 
dition de la chanson française ; l'esprit, 
l'image, les références relèvenr d'une 


a créé, parallèlement, une seconde, qui 
s’occupe d'importation -location -vente de 
matériel et qui loue ses services pour 
b sonorisation er l'éclairage de diverses 


lais des arts ; le 25. à Lausanne, 
le 26. an Pu y ; le 27 & Aucun ; le 
28 à Vesoul. 

A- Discographie : < Chez les Au- 
tres », Path é- Marconi 20 070-22104. 


MUSIQUE 


(Suite Oe la première page j 


Colette Alliot-Lugaz rayonnant Jona- 
thas, courageuse et tendre comme 
la Clorinde de Monteverdi : Roger 
Soyer qui incarne un ro) philistin 
plein de délicatesse, et Antoine 
Davfd, un méchant général d'une 
savoureuse vilenie. Seul René Jacob, 
prodigieux chanteur Dourtant. 
semble un peu mal à l'aise dans le 
personnage de la Pythonlese qui 
préside une extravagante masse 
noire dans le prologue. LeB sofisies. 
les chœurs et les enfants de la 
Cigaie, du lycée musical et de la 
Maîtrise de l’Opéra de Lyon, chantent 
et jouent à ravir. 

On retrouvera cette œuvre et tous 
sbb interprètes dans l'enregistrement 
qu'Eraio réalise parallèlement A ses 
représentations, mais on souhaite 
surtout que cette splendide réalisa- 
tion de Jean-Louis Marlinoty soit 
vue à Paris et dans bien d'autres 
villes de France. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations & 
lOpéra de Lyon les 22. 24. 25. 27. 


THEATRE 



nocence avec lequel Us ont abordé 
les populations. 

MARCELLE MICHEL, 
ir vendredi 20. samedi 21 lévrier. 


« La Dame aux camélias » 
à Créteil 

Que l'on ait vu ou non la 


cœur l'histoire et les personnages. 
Marguerite Gautier est devenue 
un caractère mythique, la Dame 
aux camélias, chef-d’œuvre du 
mélodrame, est devenue un clas- 
sique, une mine de relectures. 

Celle que propose Jean -Louis 
Martin- Bu rbaz reste fidèle aux 
mots, cherche la vérité sociale, 
é limin e le côté capiteux du demi- 


’ femmes dont les man/ères frustres 
sentent encore la campagne, les 
i entretiennent, en veulent pour 
leur' argent Seule ! In différence 
à la vie de Marguerite Gautier 
i lui permet une certaine Indépen- 
dance. Son amour est celui d’une 
midinette qui Idéalise à mort' un 
petit jeune homme falot, un 


résister à cette réalité sociale et 
I morale que personne ne conteste : 


A PARTIR DU MERCREDI 25 FÉVRIER • 


brutalité marchande des compor- 
tements. ns deviennent à oe point 
caricaturaux qu'on n'y croit plus. 


hors du pathétique, si bien que 


neile, évoluée, femme étrangère, 
solitaire dans ce monde funèbre 
— est émouvante quand elle s’ac- 


croche à la vie, mais ne sait pas 
mourir. Dommage pour un spec- 
tacle -qui a tenu le coup malgré 
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LE CARNAVAL DE RIO A PARIS 

A l’occasion du Carnaval de 
Rio, le célèbre cabaret exotique, 
L'ELEPHANT BLEU, 
organise une grande fête de nuit 
costumée, le MARDI 3 MARS, 
animée par la revue « TANGAS 
DO BRASIL 
La personne qui sera le mieux 
costumée, gagnera 

UN VOYAGE A RIO 
POUR 2 PERSONNES ! 


cette soirée exceptionnelle, 
ïr dés à présent, au 359-58-64 
225-28-84 - 12, rue de Mari- 


réserver dés à présent, 
ou au 225-28-84 - 1T 
gnan, 75008 PARIS 


HDOQI 

8 h 3 ^ 

du 17 février au 22 n 


1 *infa 


[détriuirei 
ige 


de Louise DoiM,relignq 
■dse en seènf 
Jean-Louis jAopin 
décoration: (Kilo Gaxrvrean I 


François BeaJlieu 



MAISON 


DES ARTS 


CRETEIL 


MARDIS JAZZ A CRETEILl 

Mardi 24 février à 20h30 


STAN GETZ 



IBSEN 


ROSMERSHOLM 

Mise en scène : J. Ballery 


Une des plus fortes 
œuvres d’Ibsen 

(Michel Cournot.) 
THEATRE PRESENT (Pte Pantin) 
283-02-55 



DERNIÈRES JUSQU'AU 24 FÉVRIER 



■ Une sensibilité à base ifhammir et de tendresse _ la danse contem- 
poraine doit compter avec f imagination italienne _ » 

C BAKàNERES, le figaro. 

a Pour Biagi la danse est une langue riche , virante, populaire _ Le 
« Requiem > évoque les fresques de Michel-Ange ■ 

M. MICHEL, le Monde. 

Le ■ Requiem a ; tableaux virants aux superbes attitudes Biagi marie 
Mozart et la c ommedia de// orte.~ 

J. CARTIER, France-Soir. 
DERNIERES JUSQU’AU 24 FEVRIER 

: THEATRE DE FMIS, 15, ne Blanche m - 28WH0 


Lundi 23 
Février 1981 


20 h 30 

concert 


• 22 h 30 


CYCLE ACOUSMATIQUE 

Grand Auditorium RADIO FRANCE 

FERRARI 

PARMEGIANI 

GRM /ORDINATEUR 

avec Benedkf MA1LL1ARD 
et Jean -François ALLOUIS 


GRM Renseignements : 224-28-63/23-09 


GENA ROWLANDS 

NOMMEE MEILLEURE ACTRICE AUX 

"OSCARS" 



GAUMONT CHAMPS-ËLYSÉES (v.o.) 
ST-GERMAIN-HUCHETTE (v.o.) - 7 PARNASSIENS (v.o.) 
LA PAGODE (v.o.) - IMPÉRIAL (v.f.) 


SPECTACLES 


théâtres 

NOUVEAUX 

SPECTACLES 

PETITION - HUIS CLOS î M 
thurlns (265-90-00), 21 h. 

LES ENNEMIS : Chelles. Centre I 
cultural (421-20-36), 20 h. 45. 

EDOUARD n : Théâtre de Oen- 
nevlHlera (733-26-30). 20 h. 

PARCOURS : Cartoucherie de 


(948-38-06), aTh^ 031 aymn “ B ® | 


| J^es salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 21 h. : Orchestre 
national de l'Opéra, dir. P. Bou- 
lez; eoL, Y. Min ton et J. Vickers 
(Mahler). 

Comédie - Française (296 - 10 - 20), 
20 h. 30 : la Mouef 
Challlot (727-81-15). 


(Mâhier). 

20 h. 30 : la Mouette. 

Challlot (727-81- “ ■ 

Pleuve rouge. 

an (325-70-32). 20 h. 30 ; 

Petit ^Dtiéôn (325-70-32), 18 h. 30 : 
Détruire l'Image. 

Petit T.E.P. (797-96-66). 

Compagnie Habert Japj 

Centre Pompidou (277-12-33). débats. 


Callgula. 

Petit Odéon 

Détruire l'Image. 

_ ... m-w 

tnhert JappeUe. 

— JU (277-12-33), dt 

revue parlée ; 19 h. : Le préau 

usages do là provocation. - 
nique. 18 h. 30 : Panorama des 

studios européens et américains ; 
20 h. 30 : - Ensemble ln ter c empo- 
tai n. dlr. P. Pierre. 

Théâtre lie la Ville (274-11-34), 
’T h. 30 : Isahel et Angel Parra 
; Patrlcio Castlllo ; 20 h. 30 : le 
_ anard sauvage. 

Théâtre musical de Paris (261-19-83). 
19 h. 30 : Louise 

Carré SUvia Monlort (531-28-34), 
“ Petit Déjeuner chez 


Les autres salles 

Al» libre (322-70-78). 20 h. 15 : La 
bande dessinée; 21 b. 45 :Falll- 
gan'a Visions. 

Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : Potiche 

Atelier (608-49-24). 21 h. : les Trois 

Athénée (742-67-27). 21 h. : Cher 
menteur. 

Bouttet-Parisfens (286-60-24), 21 h. : 
Diable d'homme. 

Cartoucherie, Epée de Bols (808- 
39-74). 20 h. 30. : HemaoL 

Centre culturel suédois (271-62-20), 
20 h. 30 : Mademoiselle Julie. 

Centre Handapa (588-01-60). 20 h. 45 : 
l'Aube lunaire. 

Chez Georges (328-79-15), 20 h. : la 
Voiture. 

C.LS.P. (343-19-61). 20 h. 45 : les 
Pesante Soucis, d’A. Léger. 

Cité internationale universitaire 
(589-38-69). — Resserre. 20 h. 30 : 
le Personnage combattant. 


liantes. — Grand Théâtre. : 


i Tables tour- 


Comédie CnnmartSn -.(742- 43 - 41), 
h. : Reviens dormir . â l’Elysée, 
a ê d 1 e des Champs - Blysêes 
13-37-21) . 20 k. 45 : Madame est 
-tle. 

Comédie italienne (321-22-22). 21 h.: 
les Malheurs de Pantalon. 

Comédie de Parts (381-00-11), 
20 b. 15 ■ les Fol’s. 

Daonou (281-69-14). 21 h. : Et ta 

Edouard -vn (742-57-49). a h. : 
DeburatL 

Eglise américaine, 21 h. : Jacoby 

Espace ‘Marais (271-10-19). 30 h. 30: 
Woody Polies. 

Bssalon (278-46-42). 21 h. ; la Vie 
en douce. — EL 20 h. 30 : la - 
Paille ; 21 h. 30 : Est-ce que 1 
loua Jouent - lia ? 

Fondation Dentscb de La Meurthe I 
(238-54-39). 18 h. 30 : Mort» & 
Yon ville ; 21 h. : Brandon, Pour- 
bon et Ole. 1 

Fontaine (874-74-40), 20 h. 30 : 
J’aimerais bien aller à N avers. 


Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 
“ b. : Dlmltrl clown ; 22 I 
! volt des nains partout. 

Grand Han Montorgneil (331-55-31), 
h. : Diaboliquement vôtre ; [ 
h. 30 ; les Clowns du Prato. I 
Hachette (328-38-99). 20 h. 15 : la I 
itatrlce chauve ; 21 h. 30 : I 

Le Lierre (588-59-84). 20 h. 30 
Œdipe roL 

Lacera aire (544-57-34), Théâtre Noir, 
18 h. 30 Compartiment non I 
fumeurs ; 20 h. 30 : Molly Bloom ; I 
22 h. 15 : l'Xnconcll tabule. — I 

Théâtre Rouge. 18 h. 30 : Jai 
ques a dit; 20 h. 30 : Jeux l 
F atras ; 22 h. 15 : Pardon M. Pré- I 
vert. - Petite salle, 18 h. 15 
Parlons français. 

Madeleine (285-07-09). 20 b. 45 
Siegfried. 

MarJgny (225-20-74), 21 h. : le Gar- 


Miehe) ( 265 - 35 - 02 ). 21 h. 15 : On J 
dînera au Ut. 

Moderne (874-10-75). 20 b. 30 

Montparnasse (320-89-90). 18 h. ■ 
l’Evangile selon saint Marc; 21 

Exercice de style. — Petite si 

22 h : la Guerre des petites étoiles. 

■fou veatLtfis (770-52-76). 2L h. : 
Ferme les yeux et pense â l'Angle- I 
terre. 1 

OBovre (874-42-53), 20 h 
habit pour l’hiver. 

Palais- Royal (297-59-81). 

Joyeuses Pâques. 

~>che- Montparnasse (548 - 92 - 97). 
21 h. : le Butin. 

Potin 1ère (251 -44 - 16), 20 h, 30 : 
ihant Man. 

iq nette (805-78-51). 20 h. 30 : 
Charcuterie fine. 

Studio des Champs - Elysées (723- 


35-10). 20 h. 48 : 


i Cœur sur la 


T. A. I. - Théâtre d’Essai (274-11-51). 

20 h. 45 : l’Ecume des Jours. 
Théâtre-Atelier (277-31-85), 20 h. : 
M |on Barabbaa. 
d’Edgar (322-11-02), 


20 h. 30 : Van a main; 21 h. 45 : 
Camisoles Blues. 


(278-03-53), 

20 b. 30 : le PlqUe-AMlétte. 
Théâtre Marie -Stuart (508-17-80), 


22 h. ; Peau d'âne. 

Itxe de la Mer .(588-70-22). 
«. 30 : Ode maritime. 

rbeitre Noir (797-85-14). 20 h. 3 
Gouverneur de la roséo. 

Théâtre de la Plaine (842-32-25), 
20 h. 30 : le Prince travesti. 

Théâtre Présent (203-03-55). 
20 h. 30 ; Rosmerholm. 

Théâtre Sogor (797-03-39). 20 h. 45 : 
le Malade Imaginaire. 

Théâtre Saint - Georges (878-74-27), 
20 h. 30 : la Culotto d’une Jeune 
femme pauvre. 


Pour tous renseignements concernant 
i ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20. (lignes groupées) et 727.4Z.34 




Vendredi 20 février 


Théâtre 13 (627-36-20). 20 h. 30 : 
la Belle Barras lue 

Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 
Plis de personne. 

Variétés (233 - 09 - 92), 20 h- 45 ï 
ITntoxe. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-29-35), 20 h. 30 s 
Jamais deux Bans moi ; 21 h. 30 : 
Des phantasmes dans le caviar ; 
22 b. 45 : la Revanche de Hans. 
An Lapin agDe (606-85-87). 31 h. : 
La bohème qui chante. 
Blancs-Manteaux (887-17-84). 
30 h. 15 : A r a u h = MC 2 ; 

21 h 30 : A Vaiardy. - n, 
20 h. 15 : Tribulations sexuelles 
& Chicago : 21 h. 30 : Poulet frites; 

22 h. 30 : Refrains. 

Café d’Edgar (320-85-11), 

b. 30 : Sueur, cra- 
!cot de peau. — “ 
l Chambre infernale. 


iamolaes cherchent frères 
siamois ; 21 h. 30 : Sueu 
va te et tricot de peau. 

23 h. : la Chambre In Terni 
Café de la Gare (278-52-51), 191 

Grand Vidé sanitaire ' 

Connétable (277-41-40). 20 h. 30 : le 
Grand Ecart ; 22 h. : M. Panon. 
Coope-Cboo (773-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince. 

Cour des Miracles (548-85-60), 

pour vivre ; 22 h! 45 : La Grande 
Shirley. 

Croq 'Diamants (272-20-06), 20 h. 30: 
A propos— et popof? 22 h. : 

Débarcadère (607-79-39). 21 h. 30 : 
A. Cunlot. 

L’Ecume (542-71-18). 20 h^ 30 : 
M. Reverdy : 22 h. : A. P 
Le Fanal (233-91-17), 20 

Président. 

Petit Casino (278-36-50), I. 21 h. : 
Phèdre â repasser ; 22 h. 15 : le 
Concerto déconcertant. — n. 
19 b. .45 : Des bigoudis â l’inté- 
' - * de la tête ; 21 h. : Cœur à 
Bu tanne ouvre- 


J.-L. Debattlce. 


. Demie. 


h. 30 : Amie Sylvestre, 
te Roquette (80 
Marianne Sergen 
• ‘ * ‘ La Br . 

Pope cb. 

Les concerts 


19 h. 30 
21 h. : C. Gautier. 
(& partir de Liszt). 


a i n t- V i r 


(278-67-03), 


h. 30 : Trancbe3 de vie ; 

b. 30 - J.-M. CornlHe; 32 b. 45: 


Sêlénlte (354-53-14), 20 h. 15 


Jo Schmelzer et N. Peylet. — H, 


Un polichinelle 


(320-39-69). 20 h. 30 : Madame le 
Président : 21 h. 30 : Bonjour les 
monatrea: 22 h. 30 : l'Amour 'en 

Vieille Grille (707-60-93), 21 h. : 
D. Mac Avoy. 

Les chansonniers 

Caveau de la RépubUqoe (278-44-45), 
21 h. : Sept Ans de bail, bye bye. 

Deux-Anes (606-10-28), 21 h. : Quand 
les Anes voteront. 


Théâtre des Champs - Elysëes, 

20 h. 30 : Murray Perahla (Mo- 
zart, Schubert, Bartok, Schu- 

Salle Cortot, 21 h. : B. Stanborough 
(Mozart. Schumann. Brahms. 
Mouasorgsky) - 

Radio - France, Studio 105, 19 h. : 
J. -P. Drouet, improvisations. — 
Grand Auditorium, 20 h. ; Orches- 
tre symphonique du Sudwesfunfe 
de Baden-Baden, dlr. K. Eotd 
(Mozart. Berg. Brahms). 

Unesco, 21 h. : Chœurs du Pays de 
Galles. 

Sorbonne, 20 h. 30 : L. Urbain, 
L. Marablto (œuvres des dlx-aep- 
■ tléme et dix -huitième siècles}. 
Eglise Saint-Jean, 21 b. : M- Gan- 
sai». D. et L. Comtois; (Baur, 
Duvemoy_). 

Jasx. rock. Pot’, folk 
Brasserie Bofingex (273-87-82), 22 h. : 
René Urtreger Trio. 

Caveau de la Hachette (328-65-05), 

21 h. 30 : Dany Doriz Profession- 
nal Jazz Swlngtat. 

Cardinal Pal (272-62-05). 21 h. 

J.-L. Longnon. 

Centre culturel Censier (337-83-40), 
21 h. : Coffre â Jooer. 

Centre culturel du dix -septième 
(227-68-81). 20 h. 30 : E. Kohan. 


Dreher (233-46-44). 21 h. 30 : Art 
Taylor. C. Gray. A. CuDaz. A. Jean- 

Dunols (584-72-00), 21 h. : Intér- 


La danse 

Théâtre de Paris (280-69-30), 
20 h. 30 : Vtttorio Biagi (Tedanchl. 
Mozart). 

American C en ter (633-51-26). 21 h- : 

Centre culturel du Marais (272- 
73-52). 20 h. 30 : Angel Core. 
Musée d’art moderne (723-61-27), 
20 h. 30 : KathakalL 

Les comédies musicales 

Porte Saint - Martin (607 -37 -53). 

20 h. 30 : Rose Marie. 
Renaissance (208-21-75), 20 h. 30 S 
la Route fleurie. 

Mo g ad or 1874-33-74). 20 h. 30 : 
Magic S tory. 

Le music-hall 


Nouvelle Chapelle dea Lombards 
(357-24-24), 20 h. 30 : J. Bolcato. 
L. Skdavie ; 23 h. : Azuqulta Dnlt 
Orchestra. 

Palais des Arts (272-62-98), 20 h. . 
Starahooter. 

Palais des Sports (828-46-48). 

ai h. 30 : Bory Gallagher. 

Petit Journal (326-28-59). 21 h. 30 : 
Preissac Swing Quinte t. 

Petit Opportun (236-01-36). 23 h. : 
Trio Arvanltas. 

Pied Bleu (285-32-16), 21 h. : Bruce 
Grant. 

Slow Club (233-84-30). 21 h. 30 : 
Claude Lu ter. 

Théâtre Présent (203-02-55) . 21 h. 30 : 
de Paris (281-56-79), 


Night < 

20- h. 30 : Lea babouches font du 


Dans la région Parisienne 


02-74), 21 h- : le BaL 

Argent en IL C.C.M. (961-25-29), 
20 h. 45 : les Caprices de Ma- 

Athls-MÔus. C.C, (938-79-78), ZI h. : 
lea Scalzacani. 

Au bervi Hiers, Théâtre de la Com- 
mune (833-16-16). 20 h. 15 : His- 
toires de la forêt viennoise. 


(323 - 70 - 78). 23 h. : 

tttieo. 

1322-74-84). 20 h. 45 : Guy 
Espace Gaîté ^327-95-94). 20 _h- _16 
Chain. 

Coluche. 

Nougaro. 


RlOU. 

(247-79-79), 20 U. 30 : 
(742-25-49), 21 h. : Claude 
Congrès (758-27-78). 21 h. : 

(607-49-93), 
tre. 

Petite Roqnette (805-78-51). 20 h. 30 : 
iyère (874-76-99). 
Studio Bertrand (783-64-66). 21 h. : 


a g n e u x. Théâtre Victor - Hugo 
(663-10-54). 21 h. : J.-B. Causal - 
mon et le Théâtre Allia», 
e z o n 5. Théâtre Paul - Eluard 
(982-20-66). 31 h. : Cabaret Jazz. 
tllOtae, T33. (603 - 60 - 441 

20 h. 30 : Lorna et 1 
uc. Salle des fêtes, 

Confrérie des fous. 
ourhevole. Maison pour tous 
(333-63-52), 21 h. le Cirque 

Créteil, Maison des Arts A --Malraux 
la Damé 
(899-38-03), 
, dl 
fêtes. : 

>. Jean Baptiste (Maasenet, To- 
aaaL Dvorak). 

Elan court, AF ASC (D62-K2-B1), 21 h. : 
Ombres. 

DJurdJura. 

Andmmaque. 

Issy-les-Moulineaux, Théâtre muni- 
cipal (645-21-70 ' — " 

de l'Opéra de 1 


(899-94-50), 20 h. 30 

21 h. : Lyda Yafcôvîeff.' dan», 
rancy. Salle des fêtes. 21 t 
Orchestre de lHe-de -France, 

L. Jean Bapt' ' 
xnasL Dvorak) 

le Sultan'’ et les 

Evry, Hexagone (077-93-50). 21 h. 

DJurdJura. “ ' 

Andromaqui 
■y-les-Mouli 
:lpal (645-21-70), 21 h. : les Etoiles 
le l'Opéra de Paris. 

Ivry, Studio (672-28-06). 30 h. 30 : 

O.O. (270-83-84). a h. ; 

1-11-43). 
t Salxbi 

Nanterre, Théâtre des Amandiers 
(721-18-81). 20 h. 15 : Trilogie du 
revoir. — XX, 21 h. : Les lumières 
sont trop fortes. 

Relnhlld Hoffmi 
oûy-lc 
21 h. 


Paysages humains. 

[eudan. C.C J.L (626- 
Mozarteum Quartet Salxburg. 
an terre. Théâtre des Arnaud 
(721-18-81). 20 h. 15 : Trilogie i 

— U. 21 h. : Les lu " 

trop fortes. — XXL 20 1 
hlld Hoffmann. 

Nolsy-le-Grand. Salle Gérard -Phlllpe, 
21 h. : Raahomon. 

P o 1 s a y. Salle Molière (985-18-21). 
21 h. : Un paquebot d'émail bleu. 

BueD - Malm oison, C.C. E. - Rostand 
(751-85-45). 21 h. : New- York. Los 
Angeles - 

Saint- Denis, Théâtre Gérard Phlllpe 
(345-00-59), 20 h. 30 : la Tem- 
pête ; 23 h. : J. Leandre. 

Baztronvllle. MJ.C. (914-44-88). 
21 h. : M. Sohler. 

Sceaux, les Gémeaux (660-05-64), 

Villejuif, MJ.C. Gérard-PhUlpe 
(728-28-10), 21 h. : H ne suffit 
pas d'être Inutile, encore faut - 11 
être odieux. . 

Villiers - sur - Marne, Salle des fêtes 
(304-98-94). 21 h. : l'Ecume des 

Vineénnes, Théâtre Daniel - Sorano 
(374-73-74). 20 h. 30 : Du ronron 
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I: 


SPECTACLES l 


La cinémathèque 


cinémas j 


CLARA ET LES CHICS TYPES [Fr.): HURLEMENTS (*•) (A, «*) : Bo- 


(723-89-23). — VA : MaxévWa. » 
070-72-88) ; Helder. 9* (770-11-24) ; 
Bien venue- Mon tpamaon, 19* (544- 
25-02) ; Becrétan. 19- (208-71-33). 
LE LVCEE DES CANCRES (A_ 7.0.) 


Chaula t (704-24-24). 15 h^ Léo rfa- 


Berlltz. 2* (742-80-33) ; Quintette, tonde. 6" («33-08-22). Biarritz, 8* Paramount-City. 8- (962-45-78). — 


VJ.) : Rex. 2" (238-83-83) ; Ennl- 
tsge. r (390-15-71) ; a.G.C. Gobe- 


BIENVENUE Mr CHANCE (A.. v_o.) : 
Luce maire. 0' (544-57-34). 

THE BLUES BROTHERS (A„ VjO.) : 
EpAe-de-Bots, 5* (337-57-47) ; U GXJ. 


LA BOUM (Fr.) : Richelieu. > (233- 
58-70) : Parts, 8- (359-53-08) ; 
U.Q.C Opéra, V (281-50-32) ; 


COURT CIRCUITS (Pr.) : Porrnn- 
Clnô. 1“ (297-53-74). Quintette. 9- 
('54-35-40). P&iT-aa&lexi, 14» (329- 
83-11), Mari en an. a- (399-92-82). 
LE DERNIER METRO (Fr.) : Monta- ' 
Halle* 1- (260-43-89). Berlitz. 2* 
(742-80-33). Quintette. 5* (354- 


13- (580-18-03). Tonrallea. 30- (3®4- 
31-98). 

L. -VECTEUR LA BAVURE (Pr.) : 
Berlitz. 2* (742-80-33), Montpar- 
nasse 83. B* (544-14-27)- 

JR VOUS AIME (Pr.) : OoUeée. B* 
[359-29-46] . Français. 8» (770- 

33 88) Oanmont-BaUtfl. 1-* (297- 

49-70). 

KAGEMUSHA (Jap., ta) : Oeorge V, 
8» (582-41-48). — VA : Hananmann. 
9 e (770-47-55). 

LE LAGON BLEU (A^ TA ) : U.Q.C. 


Parnmount-Odéon. B» (325-59-83) ; 


12» (343-78-17) . Paramount-Ga- 



POUR LES SALLES VOIR LIGNE PROGRAMME 


35-40). Puhllco Saint-Germain, 8* 
(222-72-80). Marlgnan. 8- (358- 

92-82). Athéna. 12» (343-07-48). 

ontparniaat Pat hé. 14- (322- 

1B-23). Panunount- Maillot. 17“ 


Athéna. 12* (343-07-48) ; 14-Jull- FAME (A.. VA.) : Saint-Michel. S- 


r (325-71-08) ; Biarritz, 8* 1723- 


69-23) ; U.Q.C. Marbeuf. 8- <225- 

18-45) : 14-JuiHet-Beaugrenel)e, 15» 

(575-79-79) ; vJ. : Rex. 2* <236-83- 
93) : U 0.0 Opéra. 2* (281-50-32) ; 
UX3.C. Qare do Lyon. 12» (343-01- 
99) ; Mistral, 14* (539-50-48) ; 

Mlramar. 14* (320-89-52). 

LA CAGE AUX FOLLES N* 2 (Pr.) : 
U Q.c. Opéra, 2® (281-50-32) ; Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) : Montpar- 
noo, 14* (327-52-37). 

CES MALADES QUI NOUS GOU- 
VERNENT (Pr.) : studio Cujaa. 5* 
(354-89-22). 

C'EST LA VIE (Pr.) : Saint- 











Page 26 — LE MONDE — Samedi 2! février 198 i 


SPECTACLES 


mount-MontpamasM, t4* 

10) ; Convention Saint-Cbt 
(579-33-00) ; PftWy. 16* (288-62-34) 


Paramount-MaJ-llcrt. 17* (758-24- 


VON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) 


E/S 


(272-62-98). _ 

NUMEROS ZERO (Fr.) : Forum- 
Ciné. 1 er (297-53-74) : Olympia. 14' 
542-87-42). 

IR DANS LA MONTAGNE (IL, 


(w.ol) : Racine, P (633-43-71). 
UBLIBB VENISE (IÏ-. IA) 
de la Harpe, 3- (354-34-83). 


LA PROVINCIALE (Fr.) 
feuille, 8* (833-79-38) ; Martgnan. 
'latnt- Lazare- Paa- 


□uler. B° (387-35-43) ; Parnassien 
14* (329-83-11) ; Gaumont-Conven- 
tion. 13* (828-43-27) ; Mayfalr. 16- 


PSÏ (Fr.). Oaumont-HaHes. 


(297-49-70) : D.G C. Opéra, 2* (281- 

O-O-C. Odéon. 5- (325-71- 

retagna, 6* (222-57-97) ■ Ma- 

8* (359-92-82) : Normandie 

8- (359-41-18) ; Français, 


33-88) ; Fauvette. 13- (331-51-88) : 
U-GC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 


. _ MaglP - Coure n . 

(828-20-84) ; Murat. 16e (651-89- 

75) . CUchy-Paihé. 18» (522-1&-Q1) : 
Gaumont - Gambetta. 30" <636- 

10-96). 

REACTION EN CHAINE (Aoste.. 
ta) : Ambassade. &• (3S9-49-34) 
— VJ. : impérial. 2- (742-72-53. 

LK RISQUE DE VIVRE (Fr.) : U.G.C. 
Danton, 6" (329-42-62). 

LE ROI ET L’OIS EAÜ (Fr.) : 

Olnocbe Saint-Germain, 8* (633- 
10-82) ; Studio de l’Etoile, 17* 
(380-19-93). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.- 
Sula.) : 14 Jumet-Pamaaae. Q> 

(326-58-00). 

(A- v.o.) (»•) : Opôrs- 
nigat, a* (296-82-56) ; Lucernolre. 
6« (544-37-34) ; Grand Pavois. 15" 
(554-46-85). 

STARDUST MEMORIES (A^ VjO.) : 
Studio Alpha, 5* (3S4 - 39 - 47) ; 
Paramount-Odéon, 6* (325-59-63) : 
Pammount-Montpamaeae, 14* (329- 
90-10). 

SUPERMAN H (A- fi.) : Gapri. 2* 
(508-11-69). 

LES SURDOUES DE LA 1“ COM- 
PAGNIE (Fr.) : Ermitage. 8" (359- 


5-71) ; MaxévUle. 9» (770-72-86) : 
J.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C Gobellns. 13* (336- 
. _ 14 . (srj _ 

(539-52-43) ; 


23-44) ; Montparaœ. 

52-371 ; Mistral. 14* . 
images. îfr (522-47-94) : Secrétan. 


19* (206-71-33). 

LA TERRASSE {IL. c.o.) : Quin- 
tette, 5* (354-85-40) ; Elysées- 

L ln coin. 8" (358-38-14). 

THE ROSE (A_ v.o.) : Kinopano- 
rama, 15" (306-50-50). 

LE TROUPEAU (Tare, ta) ; 
14 Juillet- Parnasse, 8* (328-58-00). 

UN DROLE DE FLIC (A, vi.) : 
Paramount-Opéra. 9* (742-50-81). 

UNE ROBE NOIRE POUR UN 


Paramount-Opéra. 

U NE RO BE NOH 
TUEUR (Fr.) : Bretagne. 8* (222- 
57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18) : 
Caméo. 9* (348-68-44) : Mistral. 

14* (539-52-43) ; Calypso. 17» (380- 
30-11). 

UN ETRANGE VOYAGE (Fr.) : 

Mort ee- Halles. 1“ (280 - 43 - 99) ; 

U.GÆ. Odéon, fl* (335-71-08) : 


11* (357-90 


. . . Bien venu r-Mont- 
15* (544-25-02) : 14 Julllet- 


15* (575 - 


-79) 


Paramoont - Galaxie, 13* (580- 

18-03) ; Paramo ont -Maillot. 17* 

(738-24-24) 

UN MAUVAIS rTLS (Fr.) : Para- 
mount-Opéra . 9" (742-56-31). 
VACANCES ROYALES (Fr.) : ClnO- 
Selne, 5* (325-95-99). 

VENDREDI U (A.) (**).V-0. : U.G. 


Danton. 0* (329-42-62). Rotonde, 
fl» (833-08-22) : Biarritz. B* (723- 
89-23) tr, vi ; fiez. 2* <236-83-98) ; 


U.G.C. Opéra. (361-50-82) : 
U.G.C Oobellns. 13* (336-23-44) : 
UG.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-69) ; Montparnoa, 14* (327- 

53-37) ; Maglc-Oonventlon, 15* 
(828-20-64) : Clioby-Pathé. 18* 

(522-46-01). 

LA VIB BB BRIAN (AngL. VA) : 
Cluny-Bcoles. 5» (854-20-12). 

VIENS CHEZ MOL HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr.) ; Gaoxnont- 
Hallee l» (297-49-70) ; Richelieu. 
2* (233-58-70) ; Berilt*. 3* (742- 
80-33) ; HautefeutJle. fl* (633- 
. 79-38) ; Montparnasse BS. 8» (544- 
14-27) ; Salnt-Lezara-Pasqular. 8* 
(387-35-43) ; Colisée. 8» (358- 

29-46) : Fauvette. 13* (331-80-74) ; 
Nations, 12* (343-04-67) 1 GoU- 

mont-Sud. 14» (327-84-90) : Victor- 
Hugo, 18* (727-49-75) ; Wepler. 10* 
(387-50-70) ; Secrétan, 19* (206- 

71-33). 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A, v.o.) : U-G-C. Mar- 
beuf. 8* (225-18-45) ; vi. : Para- 
mount- Opéra. 9* (742-58-31). 


UGC BIARRITZ, v.o. 
i)GC DANTON, v.o. - UGC GARE 
DE LYON, v.f. - ROTONDE, v 
MAGIC CONVENTION, v.o. 
REX, v.f. - UGC OPÉRA, 

LES MONTPARNOS, v.f. - OJCHY 
PATHÉ, v.f. - UGC GOBELIN5, v.f. 
CYRANO, VersoiHea - ART EL 
Nogent - ARTEL Créteil, 
ARGENTEUfL - CARREFOUR Parti 
MÉLIËS, Montrons - UUS, Oraoy 
CERGY, Pontoise 


Vous souhaiterez 
que ce ne soit 
qu’un horrible 
cauchemar- 





RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 20 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



18 h 50 Avis de recherche 
19 h 20 Emissions régionales 

19 H 45 Las parts de TF1 

20 h Journal 

20 h 35 ThéAlre : L’AteUer 


J.-C Grumberg. J Roaner. avec J. Stoléru, G- Mnlr.h . 
B. Tblôry ._ 

Réalisation J Robin. 

Jean-Claude Grumbarg raconte as&c sa chair. son 
rtre et sa fureur la saga de son enfance perdue, le 


tf expression dramatique One Ixctton nolisée avec la 
population de Limoux sur une réalité : son carnaval. 
Un regard très beau, très subjectif sur un rituel 

23 fa 30 Journal et cinq Jours en Bourse 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 

19 h 20 Emissions régionale* 

19 h 45 Top club 

20 fa Journal 

20 h 35 Feuilleton : le Mythomane 


D’A Boudard ; réel M. Wyn ; avec F. Perrin, 
a Del air 

Une tournée des grands-duos où Ü faut un * pt- 


a Del air 

Une cour 

gson a, de prétendus faux billets. 


. j tmprimerie 

clandestine bidon. 

21 h 35 Apostrophes 

Magazine littéraire da B. Pivot. 

A ta recherche des otirtlisations enfouies. Avec le 
commandant J -Y Oousteau. Y Paœalet jA U 
recherche de i 'Atlantide). J GuUaine (la France 
d'avant la France), A Schnapp (l’ArohâoioglG an- 
joard’halK J. Suc hy et C. Cfnqûin U’ Archéologie 


Film français de M Plaiat (1973). avec M- MftUnand. 
H. Deechampa. P Léotard, N Baye. H. SOTlqtitn. 

Une femme meurt lentement d'un cancer, dans sa 
chambre, au-dessus d'une boutique de mercerie 
d'un village d'Auvergne Son ma rt von tUs et sa 
belle-fille attendent sa fin. 

La présence physique, obstdan, 

film A la fou tendre et cruel i 

tendre, sans concession A la sentimentalité. L'a 
d'un grand cinéaste qui dénude les attitudes 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


prêtre » ; Des livres pour i 


U Caraei et M Bendwerker. 
tmoignages passic 
marier* polonais 


«le Trésor de Raokbam 

I le vent souffle 

; réalisation : 

r : ceux des paysans, 
visage, aeha d'une 


Organisateur des bals de la cour de Napoléon III, 
puis des soirées de Compiégne et de Biarritz, ce 
pianiste strasbourgeois connut le succès avec se 

22 fa 25 Journal 

22 h 45 Magazine : Thalsssa 

FRANCE-CULTURE 

1S b 30, Entretiens avec J.-L. Barra oit : La Comédle- 


20 II, Concert 
« Sympbonl 
(Berg). «Sympbi 


29 b 30. Les grandes avenues de la science moderne : 
28 h. Emission médicale : Le médecin et la mort (en 

XI b 30. Black and Bine : Charité Parker. 

22 b 34. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 fa Z, six - huit : jpzz-tlme : 18 b 30. Magazine de 
grand auditorium) : 
i la majeur • (Brahms). 


» (Moi 


Symphonie 

spm pfaooiqw 

b 15. Parla reçoit., le SUdaeatronk Baden-Baden : 
Œuvres de Bonegger Jsnacea Mutiler; 23 b S. VI éli- 
tes air es Bacs Rrobaud (Hlodemitb. Scfaunert, 

Mozart. Wolf) 0 b & Ouvert la naît : Jazz forum. 

Samedi 21 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h SS Le traque on gaspL 

12 h 10 Emissions régionale*. 

12 h 30 Cuisine légère. 

Couru de lapin au thym. 


13 h 

13 h 30 Le monda de l'accordéon. 
13 h 50 Au plaisir du samedi. 


Les Lorrains de Parts : 14 b 10, Deux . — . 
vacuoes ; 14 b 55. Plume d'élan ; 15 b 40. Le 
.tare; Il h S. Maya l'abeille: 


Tempe S. ; 11' h 20, L’Incroyable Huit 
18 fa 10 Trente mil lions d’amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 b 10 Sia minutes pour vous défendre. 

Actualités magazine. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les parts de TF 1. 


20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Numéro un. 

Spécial festival de Monte-Carlo. 


DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

11 h Sports : Patinage de vitesse. 

Championnat du — 

11 h 45 Journal des 



12 b 45 JoumaL 

18 h 35 Des animaux et des hommes- 
Les enfants et les animaux. 

14 h 25 Les feux du stade. 


Patinage de vitesse ; Bog&y (Galles - Irland e ; 
Angleterre-Ecosse) ; Athlétisme. 

18 h Récré A 2. 


Prix : un dén trop . 


Sylsaine, de R. Coulanges : réaL Plgaut ; avec 
H. Surgère, Q. Marchai. C. Dejoux. 

Une histoire A double évolution, l'une policière, 
l'autre psychologique. Un accident de voiture, qui 
est peut-être un meurtre, mène d une enquête 
qui fait découvrir des héritages— affectifs. 


22 h 5 Jaux : intemeige. 

23 h Document : Les carnets da l’aventure, 
i parois du Nouveau Monda. 


Nicole Vitel, lauréate de la première bourse de 
l'aventure Antenne 2. a suivi avec sa oaméra deux 
grimpeurs lyonnais et stéphanois à la conquête 


des plus célébrés falaises de 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


13 h 30 Horizon. 

Une émission du ministère de la défense. 
18 h 30 Pour les jeunes. 


L'agence Lobrloole ; Le» ateliers do 
F. Jamme». 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

Les aventures de Tintln : le trésor de 


Ce des Caraïbes, quatre hommes à la 


recherche d'un trésor. 


Enquête sur les sociétés rurales des hauts plateaux 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Matinales. 

S fa. Les ch emi n s de la i 
la science. 

8 il Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : 
Helsinki. Belgrade, Madrid. Les droite de l’homme 
aujourd’hui. 

A 5 **»**“** An monde contemporain. 

*• b^ 45,^Démarebea avec— P. Hartmann : Lee men- 

u h ,5 14 musique prend la parole : Debussy- et les 
reriexlona de la musique française (Pelléaa et Méll- 
sande). 

12 h 5, Le pont des Arts. 

14 b, Sons : En Chine.- 

14 h 20, Namibie, l’heure de* révolutionnaires. 

le b 2«, Livre d'or : R. Botlen, mezzo. et J. de Been- 
nouver, piano (œuvres de Sobamana, Wolf, Mahler, 
Interprétées au festival estival de Parla 1980). 

17 b 30, Pour mémoire : La décadence, angoisse collec- 
tive et responsabilité Individuelle. 

U h 25, Jazz A fan 


A. Almuro. Avec : D. Manuel, J. -P. Leroux. J. Mo- 
A. Almuro. Avec : D. Manuel, J.-p. Le roux. J. Mo- 

21 h 55JM in», avec M. de BreteulL 

22 b 5, La fugue do samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 3, Terre natale : Musique pour les étudiants et 
travailleurs étrangers. 

6 b 30, Musiques pittoresques et légères : Kiosque à 
musique Inter national (Gérard du Muy. G ru ber. 
Wsgnôa) 11, Vol * t ’ Don<le yn«’. Barsotu, Anderson, 
1 de* 7 ,,opén,_lxrarrB * l’opérette : * L’Oiseleur », 


acte), i 




— -~ii Karajan, 
itée (Bach. Chopin) ; 10 b 30, 


Enregistrements historiques et rééditions '(Bach) ; 
ü. t 5 ' 1 , M “ a teue ancienne (Haondel, Rameau. Ma- 
rais. Lulty) ; 12 h 35. Jazx ; 13 b 15. Musique 
coutemporalue (IJgetl. Nono) ; 13 b 45, Débat avec 
WebwO SU i ° UX 1 14 h **• Acoustique musicale 
16 h 36, Concert (échangea Internationaux) : « Qua- 
tT3 ^ r , i . c ?. rdes 611 m * bémol majeur», de Schubert ; 
« Quintette pour piano et cordes n* I », de Smetana. 
te K° r rf‘ î QU “ t . UC ^ 1 8metana (Prague, 25-8-80). 

18 RolMaeïmii 1 ^entendez-vous ? : Stravinski, per 
28 b 10 Soirée lyrique (échangea Internationaux) : 
* Feueranot ». de Richard Strauss, par le Toelzer 
b dîr d n' Kam- 


(Berlln. 


•Tuna. 
I 1878) 


23 î5n5 BTert . n , alt : ° enèse (Werner, Fumet. Kurtag, 

0 h S. Le dernier concwT: , 
œuvres de Vorèse. Carda». Trojabn. par les Chœurs 
” “ bi ““ 

Dimanche 22 février 

PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

9 h 15 Talmudiques. 

9 h 90 Orthodoxie. 

10 h Présence p r o te sta nte. 

10 fa 30 La Jour (fa Soigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée au centra œcuménique des Sept-Mares, 
w4 ?rttete Drt * prt<Ucattoa Wre &rvé Duraeelle. 

12 h TF1-TF1. 

12 b 30 Concours dé la chanson française pour P Suro- 
îts ion 81. 


13 II JoumaL 

13 h 20 C’est pas sériaux. 

14 h 15 Variétés : Le® nouveaux rendez-vous. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : les Buddenbraofc. 

16 h 30 Concours de la chanson française B1. 

IB h 35 Sports première. 

Handball : Championnat du monde ; Athlétisme , 
championnat d'Europe. 


voiler. G. Deamouceaux. J. Lemouel„ 

L'univers de la montagne décrit A travers la 
fascination qu’exerce Claudine, surnommé F Arai- 
gnée. dans un petit village du Grand-Bomand. 


19 h 25 Les animaux du monde. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : « Confidences pour confident 




P. Thomas (1978), aveo l 




Jaqulnot, E. Serviez, D. Ceccaldi. L. Llgnlèrm, 
. Gal&bru. 

Entre 1957 et 1367. la vie de trois saurs dans une 
i lie de petits bourgeois. 

chronique tantôt drOle, tantôt émouvante; 
quia par la mélancolie de l'enfance perdue, 
réussite de cinéma intimiste. 


23 h 25 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


z : U b 20. Entrez les artistes. 


mais vrai; 14 h 25, Série : Drûles de 
. . _5 b 15. Ecole des fans ; 15 h 55, Lee 
voyageurs de l’histoire ; 16 h 25, Thé dansant. 


17 h 5 Feuilleton : Une fille seule. 

18 h La course autour do monde. 

18 h 55 Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Téléfilm : « Docteur Jekvll et M. Hytte a. 
D’après le roman de Et- - L. Stevenson ; réaL 
C. Jarrott : avec J. Palan ce. D. Elliott. 

Deuxième partie. U devient de plus m plus 
difficile i U. Byde de redevenir JekylL 

21 h 50 Document : la Passion ds Théophile. 


A. Le Berre, P. Julien. A. Faure... 

Une évocation de la vie de Théophile Laennea. 
22 h 45 Série : Bande A part. 


H. Lefèvre et M. Gosset : réaL M. PresneL 
Le peintre G al 1ère parie de la nature, des gens, 
de la vie. de la peinture. 

23 b 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de IT.C.E.I. destinées aux travail- 
leurs Immigrés : Mosaïque. 

Images dn Maroc ; Emission < Spéciale Toulouse > 

Variétés : Fernando Marquet : Le r~ 

l’Araltlé ; Joslsno. 

15 h 50 Aspects du court métrage français. 

«Une cigarette de trope, de B. LoyaL 

16 h Ecouter le pays chanter. 


Sa Ardécha, 


F. BoUevlHe, Y. Fag&nalU, 


«Sonate en la mineurs, de Scarlatti : 
pour violoncelle ». de J.-S. Bach. 

17 h 40 Théâtre de toujours : la Ué 
De W. Shakespeare. 

Suite de la retransmission des oeuvres de 
Shakespeare, en version originale, dans une oro- 
duction de la BJI.G. 

19 h 40 Spécial DOM-TOBL 

20 h Série : Benny HH). 

20 b 30 Documentaire : Histoire de la médecine (I es 

malades passent A l'écran). 

Série de J.-P. Aron et M. Ferra, réaL C. da Glvray. 

21 h 25 Journal. 

21 h 40 Documentaire : Vivo Hilstofra (ta mémoire des 

.pierres). 

Utae émiss ion de J. -O. Brtnguler et B. Stéphane. 
BéaL D. Nasplexés. 

« f’ocearton du récent tremblement de terre en 
Italie du Sud, un recensement des méthodes scien- 
tifiques qui permettent les repérages dans le temps 
et dans l’espace. 

22 h 30 Cinéma de minait (cycle G. Sondera) : «A’* 

scandai in Paria». 

Film américain de D. Slrfc (1945). avec G. Sondera, 
S. Hasso. O. Lan dis. A. Tamlroff, G. Locfchart, 
J.-A. Mario we (v.o. sous-titrée. N.). 
et X 2îJ e f rancoia Via l oc ^- malandrin né en prison, 
de père inconnu, qui choisit son nom dans un 
cimetière et devint chef de la police. 

« tUm de Douglas Strk est 
ttèmem ent cu^ux avtant par sa mise en scène 
que par l interprétation de Georges Sondera. 

FRANCE-CULTURE 


9 b 10, Ecoute Israël. 

5 .V’ia“'^T„ n ï;K, U *■”*■— — *“»•= 

î h - “ L’^ 11 " Saint-Laurent. A Pans. 

4 °r «6*™* ?nt la muslqae : « The Bake’s Profreas», 


2 h 40, Disques rares, de Hartmann. 

4 h, Sons : En Cblno. 

4 Hurlênuï° médiemFTaaf * lBe pTÉsente : Les Haute de 
4 *■ ^■Triscope : « David et Jonathan *, de J. Cbsr- 


. B. Dr or. 


pentier. A l'Opéra de Lyon. 

17 h 30, Rencontre a*ec_ R. i 

18 b 38. Ma non tropo. 

U b 10. Le cinéma des cinéaste 

S9 b. Albatros : Poésie brésilien 

S £ 4, ’„ Al f ,,w d « création rediopbonlqne. 

23 M-L.», L i ,ae d ® chambre : Cervantes, Copland. 

FRANCE-MUSIQUE 

U . <“ direct du grand auditorium) ; 

« Quintette a cordes » (Mendelsaoani ; « Quintette à 
cordes (Brahms), avec A. Moglta et Y. Botco. vlo- 
J® 118 ' J- Dupouy et A.-B. Abfen-Chaves, aitos. 
fârte^ 14 ” 1 ' T,0,oaceUe> de l'Orchestre de 


état de ses goûta et présente queiq 
“vf'aSSm. 6Cène: 08 BrOMWay & Hollywood 

atarèinif aabalem ' p ate^teteii t° l Brahms 
14 ï. ls ±, Vea *Pte*-™wi de rorchestre : Hlstotre de la 
d orchestre en France (Charpentier, Pauré. 

16 b 15, La Ttibane des criüqnes de disques : « Pre- 
mier concerto pour piano et orchestre s, de Beethd- 

“^■S££? cÜ£u£“ : “ a * 

28 î 1 , 5 .'- 9?ü? ert «Musique pour tons» (Salie Pteyei 
U-U-1S6Q) : « Coriolan », ouverture, c Concerto 
pour violon et orchestre an ré majeur ». de Bnrthp 
ven ; c Prélude à l'après-mldi d’un faane > et <L* 
mer », de Doouesy, par le Nouvel Orchestre phlihar- 
™ Q - A “^’ ‘J*® 5o»«aoty KuUca. 
h o ' 32 “• ® oa de musique vivante. 


TRIBUNES ET DEBATS 

SAMEDI 21 FEVRIER 

— M. Bernard Pons, secrttelre générai üu R-PJB. 
est l'invité du journal de France-inter, h 13 heures. 

DIMANCHE 22 FEVRIER 

— M. Oituier Guichard, dépoté (RJ JL) de Loire- 
Atlantique. est l'invité do «Club de la presse» 
d'Europe L & 19 heures 
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TTiT- 


fonction/ commcrciolc/. fonction/ commerciole/ 


EW 1980 NOTRE TAUX DE PROGRESSION A ETE DE 40%. 
EN 1981 NOUS FERONS ENCORE 40% DE MIEUX. 


Nous avons des équipes rodées aux techniques de pointe et des systèmes informa- 
tiques performants. 

Dans ce cadre, nous recherchons des 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Nous souhaitons qu'ils aient une expérience en informatique si possible dans la 
prestation de service. 

Une formation à nos techniques est prévue. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. détaillé sous référence 1196 à P. L1CHAU SA. 
BP. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


WILD 

+LETTZ 


balances de précision SAUTER : 


. 1 agent . 
technico-commercial 

Formation BTS ou IUT 
ayant si possible expérience de la vente 
notamment dans le domaine de l'industrie 

Pour l'agence lyonnaise de son département 
microscopie -médecine sciences et industrie : 

, 2 agents 

technico-commerciaux 

Formation BTS ou IUT 
expérience de vente similaire appréciée. 

Envoyer leître manuscrite. C.V., photo à : 

WILD -t- LEITZ FRANCE - Service du Personnel 
86, avenue du 18 juin 1940 
92506 RUEIL-MALMAISON 




S CROUZET 

VALENCE 

Division Transports 
et Télécomm uni calions 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Exportation - Position 1I/III 
indques années d’expérience co nnue Ingé nieur 
rcial, de préférence dans le commerce 


AGENTS 

TECHWO-CCtAUX 


COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 


i Le Groupe EgOr rappelle aux lecteurs du Monde les portes qoH 

leur a pnpore cette Bernait». 

Postes EN METROPOLE : 

• CHEF DE FABRICATION 
SUD DE LA FRANCE 

Réf. VM 15451 A 

• CHEF DE ZONE EXPORT 
WATERMAN- ORIENT 

Réf. VM 423 CD 

• INGENIEURS COMMERCIAUX 

Réf . VM 3448A/B 

i Postes EXPATRIES : 

• DIRECTEUR DU MATERIEL - 
AFRIQUE 

Réf. VM EG 562C 

• PERSONNEL MANAGER TJ*. - 
MOYEN ORIENT 

Réf. VU 5441 E 

n ADMINISTRATION DU PERSON- 
NEL T JP. - MOYEN-ORIENT 

Réf. VM 5441 G 

• INGENIEUR PORTUAIRE 
INGENIERIE INTERNATIONALE 

Réf. VMEG562B 

• INGENIEUR HYDRAULIQUE 
URBAINE 

Réf. VM EG 562 A 

• COMPTABILITE ANALYTIQUE 
DECHANTIER -MOYEN-ORIENT Rie. vu 5«i F 

• CHEF COMPTABLE DE FILIALE - 
AFRIQUE 

1 

Réf. VM 5441 H ç*j 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces portes, ne 

ms tous remercions -S 

de nous adresser un dossier de candidature, 15 j 

L ___ ÆkjSSuSSklS 8 ru. d. Barri 75008 Paril J 




@gambro 

est la filiale française du Groupe Suédois 
GAMBRO pionnier dans le domaine du 
matériel de dialyse (reins artificiels) 

Notre avance technologique nous a permis de 
conquérir la seconde place mondiale et une posi- 
tion de leader sur plusieurs marchés, y compris la 
France, où nous sommes solidement - implantés 
depuis plus de 8 ans. 

A la suite d'une promotion interna, nous pouvons 
offrir à un 

JEUI1E 

PROFESSIOnnEI 
DEMI VERTE 

la responsabilité d'un de nos secteurs de 

PARIS 


Commercial, de préférence 
international- Très bonnes conn 
indispensables et anglais souhaité. 


rwwiwôMi : systèmes et équipements activité transports et 
télécommunications. 

Secteur : Amérique latine. 

Poste i pourvoir à VALENCE CD**®*) et impKqoant de 


Adresser C.V„ références et prétentions R CROUZET. 
SenrfcTdu Personnel - B.P. 1014 - 26010 VALENCE, 
sons la référence or 191. 


emploi/ régionaux 


LA VILLE DE NANTES 


UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


M. le Député-Main», WM de vflta, 
44036 NANTES CEDEX, 
avant le 28 février 1981 


ETABLISSEMENT FINANCIER SPECIALIS^ 

recherche 1 

3 Conseillers 
en Gestion de Patrimoine 

Vous avez acquis : 

— uns année au moins d’expérience commerciale 

— de bons résultats en prospection de clientèle 

— domaines : immobilier, assurance, produits 
financiers, valeurs crefugB». 

Nous vous offrons : 

— une formation commerciale et financière 

— une gamme complète de produits d'inves- 
tissement 

— une réelle sécurité de l’emploi 


capitaux ^ ' 
propositions commerciales 


' N* 1 des systèmes de marquage 
met tout son poids dans 
LES BALANCES ÉLECTRONIQUES 
Dans le cadre de cette diversification, 
nous recrutons 

UN DÉLÉGUÉ 
COMMERCIAL 

DÉPARTEMENTS 28, 77, 91, 94. 


- Référencement de nos produits dans les centrales 


PROFIL: 

— Professionnel de la vente (3 ans 

— S possible expérience réussie et p 
la cfiantèle LSA 

— Grande d«spanib3ïté. 

— Esprit d'initiative. 

— Sens de l'or ga ni sa tion. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo è.: 
m, BERTAL E8SELTE METO 
112, avenue du Générat-Lsderc, 78220 VTROFLAY- 


Mj| Jeune ' 
ylSwl Commercial hf 

Division supports magnétiques 
pour i'informatique 


PARIS M REGION PARISIENNE noire garnir» da g 
consommables et petit matériel destinés aux installe- 
rions «grosse Wormarique». 

Adressez CV déraillé, photo et rétmxiéradon acueHe à v 
Patrick BONA sous réf. 20/B 3M FRANCE, Bd de 
l’Oise 95006 CERGY-PONTOISE Cedex. 



pour sa fiGêle italienne 

Le poste conviendrait à un candidat ayant une 
formation financière et comptable IHEC - 
ESSEC - ESCO - Sciences Po. ...) et quelques 
années d’expérience dans une entreprise. 

Après quelques mois de formation à Paris, (I 
je, a ^ poste à Home. Il devra parler couram- 
ment italien et anglais. . 

La rémunération sera fonction dasa quai fi cation. 





































































Être constructif, c'est savoir miser sur les 
régions. C’est donner à chaque société régio- 
nale la dimension et le poids d'une entreprise 
nationale. C'est s'appuyer sur les particularismes 
pour construire le régionalisme. 

Historiquement, Phénix est l'un des pionniers 
de la décentralisation. En 1967, il créait sa pre- 
mière filiale en Poitou-Charentes-Limousin. En 
1970, il s'implantait dans les 9 principales 
régions de France. En 1979, la société mère se 
scindait en 5 nouvelles délégations régionales. 

tiGC&ntrsaUsatlon. 

La décentralisation pour Phénix ne conduit pas 
au déplacement géographique de la hiérarchie 
parisienne. A la tête de chaque société, on trouve 
un homme qui a fait ses preuves dans une 
entreprise locale. Son pouvoir de décision est 
intégral. Il définit sa politique commerciale. Il est 
l’interlocuteur des administrations et des collec- 
tivités locales. Il est responsable de sa politique 
d’emploi et de sous-traitanca Résultat: Phénix 
Rhône-Alpes, Phénix Provence, Phénix Lorraine, 
Phénix Bretagne, Phénix Midi-Pyrénées, Phénix 
Pays de Loire, Phénix Poitou-Charentes Limousin, 
sont toutes classées individuellement parmi les 
100 premières entreprises du Bâtiment 



avenir 
de la France 
est dans 
ses régions. 
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AUTOMOBILE 


\ SOCIAL 


Le PS. présente un plan de sauvetage 


■ V .- l-’ - u_J,*S. «ib 'ÎSS^ 



La crise de l’industrie automobile est Le groupe Peugeot S -A., de son côté, précise 

devenue un thème de la campagne présîden- qu’il n'a pas l'intention de demander une aide 

tieDe. Les propositions faites le 19 février par publique. 

le parti socialiste ont provoqué de vives cri- Les syndicats affirment également leurs 

tiques du parti communiste, qui, dans - FHuma- positions Tace à la crise i tandis que la C.G.T. 

nité - de ce vendredi 20 février, estime que les prépare une fournée nationale d’action, le 

principales caractéristiques de ce plan sont « le 27 février, la CJ-D.T. appelle les salariés de 

bradage de nos atouts nationaux au privé et à l'automobile à « multiplier les initiatives diver- 

l’ étranger, le chômage et l'affaiblissement de sifîées - pour exiger le maintien du potentiel 

la France». Mme Brigitte Gros, sénateur non industriel et humain de l'automobile, et 

inscrit des Yvetines. estime également les pro- demande à rencontrer le président de 

positions du PB. « dangereuses et Irréalistes ». Peugeot S .A. 

Les •propositions socialistes pour A moyen ternie, le P.S. propose cordés ». Le niveau de cettB parfl- 
rBUtomobUo », présentées. Jeudi un plan en six points : clpatlon de l'Etat - dépendra du 

19 lévrier, par M. Jospin, premier • Instaurer uns coopération montant dos aides nécessaires », a 
secrétaire du parti socialiste, visent étroite entra les deux groupes Iran- précisé M. Jospin, ajoutant que 
d’une part à redonner à court terme çais Peugeot SA. et Renault, portant l'objectif du P S., qui est - d'al- 
un • ballon d’oxygène - à ce sec- sur la production d’organes en coin- teindre immédiatement la minorité de 
teur et d’autre part, à assurer son mun, sur le développement des blocage », pourrait « ne pas être 
avenir à moyen terme, gravement techniques avancées, la politique à atteint ». 

menacé par l’évolution prévisible du l’étranger, la politique sociale et les # Rechercher des accords dans 

marché et de la concurrence Inter- sous-traitants. Cette coopération ne ie cadr0 européen 

nationale. Afin d’arrêter la •marche pouvant, selon le P.S., se réaliser K 

au désastre économique [qui] est en seule, - Il laut l'impulser et la • Renforcer la filière Industrielle 

train de se poursuivre -, le P.S. pro- contrôler -, et pour ce faire, le P.S. dB l’automobile, à partir du « pôle - 

pose d’abord trois mesures Immé- propose une prise de participation Renault-Peugeot ainsi créé. 

dlates : publique minoritaire dans le capital 9 Négocier des réductions d’ho- 

9 Assurer une véritable protection du groupe Peugeot • Worra oblectil, rai ras au niveau européen, 
du marché européen en engageant a déclaré M. Jospin, n’est ni de 9 Infléchir la politique menée 
des négociations globales avec le dénationaliser Renault ni de natlo- vis-à-vis des pays en voie de déve- 
Japon et en cas d’échec, en adop- naliser Peugeot, mats (—) aucun loppement, afin d’éviter la réexpor- 
tant unilatéralement des mesures de gouvernement ne pourra éviter talion de véhicules produits à bas 
sauvegarde. d’aider Peugeot dans les mois ou prix en quantités excessives. 

9 Restaurer la demande intérieure /es années qui viennent. Cette aide 9 Mettre en place une politique 

en augmentant le pouvoir d’achat doit être apportée avec un conrrdte sociale assurent le contrôla des 


U JOURNÉE D'ACTION C.G.T. Entreprise et Progrès 

EN BRETAGNE propose une profonde réforme 

A ÉTÉ ASSEZ PEU SUIVIE j ,,. , 7 .. . , ' 

m- ^ co ™ OTO * to£ . J de I indemnisation du chômage 

Rennes. - Ht Jaunie d'eeUon Er>tre- 

par le parti communiste et Prosm-ï dwpé nar m Pmi 


riés tant qu'ils ne sont pas 
reclassés. En contrepartie : on 

peut envisager un assouplissement 
du droit des licenciements. 

Ces pro positions, selon En fré- 


teur privé. Ses répercussions sur 

le fonctionnement des services 
publics sont restés limitées. Ainsi, 
il n’y a pas eu de perturbations 
aux P.T.T. A E.DJ. 30 % des 
employés ont fait grève, indique- 
t-on de source patronale. A la 
S.N.C.F., le trafic « express » a 


geattes du système actuel. Les croi^mMt ^_ch6ma|K et .du 


le cadre européen. 

9 Renforcer la filière Industrielle 


par la C.G.T. ont rassemblé 
2 000 personnes & Lorient. 1500 
à Quimper et Saint-Brieuc, 1000 
à Brest et 400 & Rennes. Le 
comité régional de la C.G.T. a 
finalement jugé c assez positif » 


entier à ceux qui ont un emploi, 
un sentiment de responsabilité à 
l'égard des chômeurs, par exem- 
ple en remettant en cause l'exis- 
tence des cumuls d’emplois. („) 
9 Faire adopter par ceux qui 
ont un emploi assuré des atti- 
tudes de solidarité à regard de 
ceux qui sont menacés ou vic- 
times du chômage. Par exemple. 


touchées par des arrêts de travail 
qui. dans 75 % des cas, estime 
l'organisation, syndicale, ont duré 


bile, afin d’aboutir à un allégement 
de la fiscalité indirecte (vignette, 
péages d’autoroute). 

• L’industrie automobile japo- 
naise a émis une nouvelle protes- 
tation à l’encontre de la C.E.E., 
qu'elle accuse de freiner ses 
importations. Selon le président 
de l'Association des fabricants 
japonais d'automobiles (JAMA), 
cette protestation fait suite aux 
préjudices que subissent actuel- 
ieruent les constructeurs Japo- 
nais. Le JAMA cite en exemple 
le fait que trois mille huit cents 
voitures Mazda n'auraient pu 
être débarquées en France. H a 
prié le ministère japonais du 
commercé international et de 
l’industrie d'intervenir auprès des 
responsables de la Communauté. 

9 Les pertes de Ford en 1980. 
— Le second constructeur auto- 
mobile des Etats-Unis. Fard 


Les failles du système 


La matière Industrielle, ardue, 
ingrate, a ceci d’agaçant pour 
les « politiques » qu'elle se prête 


liste n’échappe pas à la règle et 
n'a pas résisté à la tentation, 
présentant ses propositions pour 


rapprocher Renault et Peugeot 
sous l’égide de l'Etat, celui-ci 
prenant une participation mino- 
ritaire dans le capital du groupe 
privé. L'objectif n'est pas nou- 
veau : -la création d'une grande 
société nationale unique de l’au- 


1.5 milli ard dé doflars en I960. 
En 1979. le constructeur améri- 
cain avait réalisé un chiffre 
d’affaires de 43.5 milliards de 
dollars et dégagé un bénéfice de 
1,2 milliard de dollars. En 1980. 


Faits et chiffres 


PB. se distingue et innove™ sans 
aller tout à fait au bout de ses 
Idées. Le plan ainsi proposé 
pêche par deux « négligences » 
graves, et c’est d’autant plus 
dommageable, qu’il repose sur une 
analyse extrêmement claire, lu- 
cide et fouillée, et fourmille par 
ailleurs de propositions intéres- 


mème les grandes options straté- 
giques du groupe. Pour exercer 
une réelle influence sur la direc- 
tion de Peugeot, l’Etat devrait 
aller plus loin, s'adjuger au motos 
une majorité des actions et 
prendre le contrôle du groupe. 
Quelle différence dans ce cas 
avec une nationalisation pure et 
simple ? Sinon on voit mal l'inté- 
rêt d’une prise de participation 
minoritaire qui réduirait l’Etat, 
comme on l’a dit, au rôle peu 
brillant de «sleeping partner». 

Seconde lacune, le «plan» du 
PB. refuse d’envisager les conaé- 


Renault, dont la plus grave est 
une réduction d’effectifs, rendue 
nécessaire par l’harmonisation des 
fabrications d’éléments, la mise 
en commun des recherches (les 
bureaux d’études de Peugeot SA 
sont déjà considérés comme plé- 
thoriques !>. etc. A cette question, 
le PB. répand que la réduction 

S révue des horaires de travail et 
i reconquête du marché intérieur 
au niveau de la filière permet- 
tront de compenser les réductions 
d’effectifs liées au rapprochement 


9 Tm journée nationale C.GJ. 
contre les bas salaires dans les 
grands magasins, a réuni, le 
19 février, quelque cinq cents 
personnes à Paris. Les militan ts 
venus en délégation de province 
ont à la Bourse du travail, 
témoigné de leurs difficultés. 
n La majorité des personnels tra- 
vaillant à temps plein dans les 
magasins populaires gagnent 


activement un emploi, établir une 
franchise d'allocations, par exem- 
ple pendant les trois premiers 
mois du chômage. 

9 Instituer une dégressivité 
dissuasive des allocations, mais 
établir un « seuü minimum » pour 
tous (par exemple 50 % du 
SMIC). 

9 Obliger les entreprises à gar- 
der une liaison et à aider les solo- 


coût de l'indemnisation des chô- 
meurs : « Le taux de cotisation 
des entreprises à lUNEDIC est 


1985. » n faut donc, si l'an veut 
éviter une aggravation des char- 
ges des entreprises, faire davan- 


rence n’est pas assurée et qui en 


logique mate aussi Créa brutales 
— lorsqu’on sait que des centaines 
de mllll era de demandeurs d'emploi 
n’ont aucune allocation. — suppo- 
seraient, s’il était avéré qu'un appel 
à la solidarité fût nécessaire, que 


Le moire de Paris fai! le point de son action 
en faveur des handicapés 


Mire Jacqueline Hutin, secrétaire 


capées, M. Chirac a fait le point. 


tare sanitaire satisfaisante » et 
d’une c réglementation aban- 
don *e » en faveur des handicapés. 


ment ? Est-ü intégralement 
appliqué ? Sa complexité ne le 
rend-elle pas, dans une large 
mesure, inapplicable ? Quant à 
nous, nous pensons qu’il est 
impératif d’aller au-delà de la 
stricte observance des mesures 
minimales imposées par l’Etat. » 
M. Chirac se propose d’organiser 
à Paris un congrès, à l'exemple 
du congrès des maires de France, 
qui regrouperait dans cm vaste 


Keraten, le 19 février. Le proces- 
sus pourrait être engagé lots du 
prochain congrès de TAJUj.- 
CXO., à Mlanri, en novembre 198L 


d'ensemble. <r Mais est-ü suffi- 
sant, se demande M. Chirac. 
quantitativement et qualitattve- 


aux personnes handicapées. 


ENERGIE 


9 Elf-Aquitaine en mer de 
Chine. — Eif-Aquitaine a décou - 


nés handicapées est. au plan 
I national, de 1 416 francs par 
mois. I* Ville de Paris. « qui 
justifie une fois encore sa place 
de première commune de 
France », leur garantit un minl- 


des horaires passe par une négo- 
ciation européenne ? Dans la me- 
sure où, quelle que soit l’hypo- 


9 Exportations records de télé- 
viseurs couleur japonais. — Le 
Japon a produit, en 1980. 
10,91 milli ons de • téléviseurs cou- 


de téléviseurs couleur ont égale- 
ment frôlé, en 1980, le record de 
1976. avec 4,65 millions de postes, 
contre S.4 millions en 1973. — 
(AJFJP.) 

9 Les exportations japonaises 
d’acier ont atteint 30,33 mill ions 
de tonnes en 1980, en baisse — 
pour la quatrième année consé- 
cutive — de 3,7 % par rapport 
à 1979. Cette réduction des expor- 
tations s’explique notamment 
par une importante diminution 
de 16 3 % des Importations amé- 
ricaines 1.5,18 millions de tonnes 


9 Le gouvernement danois 
oient de contracter un nouvel 
emprunt de 250 millions de dol- 
lars, remboursable en huit ans 
auprès d’un consortium de 
trente-cinq banques étrangères, 
dont le chef de file est la 
Midland Bank International. 
Cette opération devrait servir a 


ment d 'autres emprunts. 
tCorresp.) 

ETATS-UNIS 

© Le département américain 
du commerce a révisé en baisse 
la croissance d j produit natio nal 
brut pour le quatrième trimestre 
de 1980. Le P-N.B. s’est accru de 
4 % en rythme anoue. d octobre 
à décembre, au lieu des 5 % 
précédemment annoncés. _ Pour 
l'ensemble de 1980. le P.N.B. a 
diminué — de 9,1 % pour la 
première fols depuis cinq ans 
t + 2 4 % au troisième trimestre, 
mais 9.9 % d’avril à juin). — 
l’AJJ»., Age fi.) 

GRANDE BRETAGNE 


Peugeot, par l’Intermédiaire de 
trois holdings, possède 37,28 % des 
actions ; M. Michelin, 9,21 % ; le 
groupe Chrysler. 14.40%, et les 
«amis» (173 JAP. notamment ou 
les concessionnaires de Peugeot) 
quelques pour-cent supplémen- 


s’op poser en assemblée générale 


statuts, mais ne pourrait en rien 
influer sur la politique courante, 
le choix de l’équipe dirigeante, et 


années à venir des emplois, il est 
dommage que le PB. n’ait pas 


n n’est certes pas «public» de 
prévoir trop, avant les « dégrais- 
sages » qu'on attend, même si 
c'est pour en atténuer la dureté. 
Et fl serait injuste de trop repro- 


tranchent avec l'absence d’idées, 
d'initiatives et même l’inconsé- 
quence observées jusqu'ici par Le 
gouvernement. 

VÉRONIQUE MA U R US. 


Ces indices ont été mis à jour 
en mer de Bohai. à la hauteur 
de Pékin, à une profondeur de 


9 RfJu : a feu vert » pour la 
centrale nucléaire de Brokdorf. 
— Le gouvernement du Land du 
Schleswig-Holstein a donné, jeudi 
18 février, le «feu vert» a la 
deuxième tranche des travaux de 
construction de la centrale 
nucléaire de 1 365 mégawatts de 
Brokdorf, sur les bords de l'Elbe. 


Cette tranche prévoit la cons- 
truction des parties les plus 
Imp or tantes du gros-œuvre. Le 
gouvernement du Schleswig- 
Holstein. à direction chrétienne- 
démocrate, l'un des deux maîtres 
d'œuvre, a pris cette décision, 
bien que l'autre partenaire, la 


450 francs pour les dépenses de 
loyer. « soit, depuis 1977, une 
augmentation de 100 % ». 

La Ville de Paris va participer 
à la mise au point d'un parte 
pour l'emploi des handicapés en 
liaison avec les pouvoirs publics 


vifle-Etat de Hambourg, à dlrec- va , etudler la 

UOD soclftl— démocrate, ait proposé ■».<!"» ^ 

un moratoire de trois ans pour 

la reprise des travaux. lsntretien des locaus admi- 

v rustratiüs et des services muni cl - 

, , paux, a annoncé M. Chirac. 
Brokdarf est un symbole de la En conclusion, il a déclaré que 
lutte des écologistes ^co n tre le k malgré la conjoncture partteu- 


démocrate des Jusos ont invité handicapés du fait des accidents 


I entend poursuivre son effort de 
solidarité en faveur des personnes 
les plus démunies». 



uper £*, super aj . i — ->— 1 aii^wiiiiininmiMiwdMBtraiii^n— — » — 

Dans toutes les Concessions, Succursales et Agences du Réseau Citroën jusqu’au 28 février. 
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QUINZAINE DE 
LA MESURE 
INDUSTRIELLE 


MADELIOS 

Place de b Mkdcfcme - Paris 

Pour ceux qui savent choisir 


GRANDE MISE EN VENTE 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 


rOJVAYT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
or.Tièrçr.rnt fôits main en .aine, laine ei soie, et soie naturelle 
i !-; Aîv. vi HO 'JM ISPAHAN, NAIN. KASHAtv TABRIZ, 

PA n! ST A N TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE. KASHITIfi, 

. CHINE ET DE DIVERSES PROVENANCES 
as-it certaines pièces ae collection 
: .s I.-.-. Tapis au Pakistan, Afghanistan, Indes, Kashmir, 
Tur.;uie, bénéficient actusllement ne !s 
-L -PFASION DE- DROIT- DE DOUANE 
(journal officiel du 2 » 12.80) 

PRIX \ PARTIR DE 250 Fr* (.REDIT GR VTUl'T 
■ et immédiat sur demande 
chaque tapis est accompagné de son 
CERT IFICAT D ORrOLNE 
•et de sa photo détaxe à l’exportation 
Le? v'c-n.tü aura lieu tous les jours DIMANCHE INCLUS 
us TO. -ù 19 h et en nocturne au lundi au vendredi de 
.21 h. à 23 h dans les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
Çû, rue Dieu "5010 Paris, métro : République 
derrière les entrepôts de transit de la C.C.I .P. 

Tél. : 239.32.00 - Télex 680 669 J 

T-;-' V VENTÉ- PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS i 

sur justification de leur fommerca. . ? 


SOCIAL 


La montée du chômage 

III. — Les voies dune politique de l'emploi 


Après avoir souligné les 
caractères spécifiques du 
chômage et son évolution 
depuis les dernières années, 
1974 se présentant comme 
une «charnière» («le 
Mande » des 19 et 20 février) , 
Alain Cotta se demande si 
vraiment 1985 sera comme 
certains le pensent nn heu- 
reux tournant. 

H faut craindre que la poli- 
tique de l'emploi, de la prévention 
du chômage et de son éventuelle 
réduction ne devienne nne né- 
cessité permanente. Il faut, aussi, 
s’attendre à de nombreux échecs 
avant que ne se dégagent, lente- 
ment. les 


par ALAIN COTTA (*) 


le moins, ne la détériorent pas ? 


que t 

__ dont les limites sont 

d’autant plus fortes qu’elles sont 

présentées, chacune, par des 

P" üsacs farouches et périodi- 
queznen - apposés. 

La jrremière, d * i n s p i r a t lo 


simiste). ne façon plus positive, une amélioration à venir pomme point reçu de réponse et II sem- 
elle insiste sur une meilleure le dira, sans doute jusqu'aux pro- ble qu’elle soit négative pour une 
adéquation de l'offre et de la chaînes élections, Mre Thatcher, raison qui tienne à la composi- 
deman de du travail (formation Le marché du travail est devenu, tion actuelle de la population 
professionnelle), sur la responsa- en effet, comme celui des biens, active des paya développés, 
bilité patronale et syndicale à de plus en plus soumis au phé- ^ onlontê imnllnn* Pn 

l’égard du chômage. Elle fait nomène de la rigidité des prix. dli^momient' 

quelque entorse à ses principes Le fameux rééquilibre du marché * *5^5515? nS*! 

lorsque les circonstances l'exi- du travail par 1e Jeu des varia- 

gmt (emploi des jeunes). ttau de prix je salaire) suppose 'îS * 1 ™ dirret^ et 

Voici maintenant plus de cinq que l'offre de travail diminue et 
ans que la politique de l'emploi que la demande de travail aag- âa^Mm^situ&^ne testeur 
des pays oocldentans connaît le mente lorsque le satotoo^rèel Srtf al ^ ^ S 

““ “ “de vue des échanges extérieurs. 

La contrainte internationale, 
dont les aménagements n'exis- 

tent que dans le long terme, a 
aujourd’hui des effets sur l'em- 
ploi qui ont été jusqu’ici sous- 
estimés. Elle justifie une évolution 
des salaires moins favorable 


monopole presque total de cette baisse (ou que la hausse se ralen- 
insptratkm classique. Seul l’aveu- Ut. 


La rigidité du salaire réel 


lité de ces comportements suopo- de vie s'obtient, aujourd’hui, pour S® ® Jr < Ç e 

U n’est au’à observer la mon- nartie par l'intermédiaire du sa- ““ 

du chômage hritanntarue ou. laire direct (nom- les 2/3 envi- fléchisse ment de» effets au moins 


tée du chômage britannique ou, laire direct (pour les 2/3 envi- , , , MI1 „ „ . 

dans le cas français, l’absence ron) et par celui du salaire lndi- , - „ „ „ ™ V?u- t i « 

totale de corrélation entre les rect (charges sociales) dont les qu implique ltotrodnction d 
tiens du salaire réeà (le pouvoir mises en chômage et les réinté- contreparties sont, pour 1* 


d’achat des salariés) comme né- 
cessaires et suffisantes à la 
réduction du chômage actuel. Le 


développés doit baisser pour que 
soit assuré le retour au plein em- 
ploi, compte tenu des trois 
contraintes affirmées que sont le 
progrès technologique, la concur- 
rence internationale et l'évolution 
démographique. 

n faut donc que le salaire no- 
minal moyen, déduction faite de 
l’inflation, augmente moins que 
dans les pays en voie de dévelop- 
pement, sûrement moins aussi 
qu’il ne l’a fait ces vingt der- 


Une telle politique s’accommode, 
(TaiUeuzs fart bien, d’un certain 
volant de chômage endé miqu e 


technologiques indispen- 


grations d’une part, et le niveau tiel, santé, retraite et aide aux “ 

des salaires d'autre nart. chômeurs. Or ü est. socialement. mondiaux. Eue provoque 


AVEC LES OCCASIONS"GARANTlE DU UON” 
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DU MAU 28 FEVRIER 

En achetait un véhicule d’occasion bénéficiant 
déjà de la garantie du Lion : 6 mois, pièces et main-d’œuvre, kilométrage illimité, 
vous serez en plus SATISFAIT ou REMBOURSÉ. 

Si dans les trois jours qui suivent votre achat, vous n’êtes pas satisfait 
de votre véhicule, vous serez remboursé sans discussion. 


smmsmamsmmi 

Chez votre concessionnaire et agent centre occasion confiance. 


PEUGEOT 

TALBOT 

PEUGEOT TALBOT 




nlu* facile de réaUserlal baisse décélération de notre croissance 
La demande de travail émanant, zL mettant en moitié au moins et nous inter- 

du recteur privé est d'autant dit de l;attlrer. Imposant, en fait 

moins sensible au salaire qu’elle tadixm* oue ^ TrS^n ération*- I» coexistence de deux secteurs, 

obiit, d^bprd, à d «consW P™*** et ouvert, elle dissocie 

tions d’ordre sectoriel. Le redé- frrrf’ totalement revenus et emplois, 

ploiement qui fait droit à la SÎSs tToffrS St l'on rerrt diminuer le chdmase. 


Certaines productions ne pour- baisse deo salaires réels sur l'em- 6610113 ™>enés avant 1985. 
raient être maintenues (sans sub- ploi jouent aujourd’hui avec une U paraît peu probable qu'il suf- 
ventions) qu’à la condition d’une intensité telle qu’elles conduisent, fise de continuer la politique ac- 
baisse des salaires Inacceptable dans les faits, à l’éclatement d’un tueUe. en l'intensifiant et 

(textiles, métallurgie en France, « marché » du travail dont la seule en y ajoutant des mesures plus 
automobile en Angleterre^). D’au- réalité reste «théorique» — au keynésiennes, pour empêcher la 
très ne sauraient être dêvelop- mauvais sens du terme. On volt situation sociale de devenir préoc- 
pées si l’on est trop regardant bien, en France comme partout, cupante. U nous paraît même 
sur les rémunérations nécessaires & des degrés divers qui révèlent, qu’à plus long terme, la situation 
pour y attirer une main-d’œuvre d'ailleurs, la permanence de oer- de l’emploi dans les pays dévelop- 
de plus en plus qualifiée. Quant tains choix socio-politiques, le pés devrait être à l’origine de cette 
à la demande de travail émanant marché du travail se scinder en révolution théorique que l’on ne 
du secteur public, an sait qu’elle quatre sous- marchés : celui du saurait attendre sinon de cette 
est tenue de prendre les traite- travail aristocratique, de milieu origine commune à l’œuvre 
ments et salaires comme une urbain et de technologie affirmée. d’Adam Smith, de Marx et de 
donnée intangible, au moins k qui parvient à sauvegarder son Keynes : l'assurance sociale dn 
court terme. statut privilégié ; celui du travail droit au travail 

L'offre de travail additionnelle Pour l'heure, la polffiane de 

aareoredeni population* dont Jes ^ remmScent Vts^KSïoS Emploi ne ponrra pas éviter de 
mente avec les ejdEences de la 5!* 0 *,“SJ F^Jhlsmes 

protection ; celui du travail Inté- institutionnels destinés a mai- 


comportements. bien que d'inspi- 
ration fort différente, se révèlent IIIimi 

assez voisins dans leur sensibilité kTàîiœ dn’reSire“rM titotodüaUté de nos deii popa- 

S ^^P^ f n.P.ns.direoe& 


celle des jeunes entrante et des du SmTS où ^ ceüe dont l’activité dépend de 

femmes dont le salaire est todis- l’économie mondiale et celle qui 

pensable a la vie familiale. Ceux- 


là doivent travailler et le font 
salaire offert. L'autre est celle 
des femmes pour lesquelles l’acti- ,,£3. 2. “ a g ari " 
vlté est lÆ^sim dire désir 


ajustements échappât totatement l'éismomie mondiale et relie qui 
aux normes collectives. d< T a Tim du 6U “®. d0 1° PK“ 

miere non sans apporter sa pro- 
Cette disparité croissante entre P re contribution à notre confort. 

redistribution directe de 


la résistance sociale qui l'accom- à temps partiel, emplois de lin- 

pagne. Mais poum-t-eUfi <»nti- format! que, diminution des char- 

nuer a s accroître ? on doit en ges sociales) ne pourra pas aller, 

douter aussi bien pour des rai- a Inflation perdurante mais mal- 

... — . — - — - 7- - -777.— — sons d’ordre Interne qu'in tema- trlsée. «tnis l’organisation d’un 

déterminée de toute la société à ce tional n faudra, alors, recourir transfert financier entre le sec- 

que soit menaoé le niveau de à d’autres thérapeutiques. teur ouvert et le secteur protégé. 

L'amélioration de la situation de 
l'emploi passe par la réalisation 

L'inspiration keynésienne ÏShSÏÏSSr SîîSff ï £ 

vocation du second à maintenir 

Zn seconde politique qui vient pense de ses revenus Implique, la cohérence de ses organisations 


cesse d’être préconisée par l’oppo- _ ^ 

TOiété moderne* de la politique 

ÜtlîSw "te’SrS’nSÆ “ nate “ t 11 teb “ce oo. i teot 

de quelque façon que ce soit, 
même en utilisant une partie de 
la population à faire des trous — 
dans les jardins de la Banque 
centrale — pour les reboucher 
ensuite. Plus sérieusement il y a 
chez Keynes l’affirmation d’une 


vieillissantes que deviennent les 
n ations. 

FIN 

<•) Professeur de sciences écono- 
miques à l’université Paris-Dau- 


tri huons le revenu et nous distri- 
buerons et redistribuerons rem- 
ploi. 

La limite d’une telle politique 
est à la fois évidente et connue, 
bien qu’elle continue à être « ou- 
bliée » par tous ceux qui insistent 
porr qu’on y fasse recours. SI 
nous persévérons, en effet, à être 
plus Keynésiens qu’on ne l’avoue 
(déficit budgétaire notamment) 
dans la conduite de notre éco- 
nomie (cela est vrai pour tous les 
pays occidentaux), il n’est pas 
possible d’oublier que l’hypothèse 

de base du système keynésien 
(théorique et politique) est celle 
d’une économie fermée ou. plus 
exactement, insensible à la 
contrainte des échanges exté- 
rieurs. Augmentons le revenu, 
l’emploi suivra, sans déficit des 
échanges extérieurs, c’est-à-dire 
sans que d’autres nations nous 
rappellent à l’ordre. On sait ce 
qu’D advient, pour la France en 
particulier, en pareille occur- 
rence: un déficit Immédiat et 
proportionnel à une accélération 
de la croissance, dont les effets 
sur l’emploi ne sont. d’alSeuis, 
que partiels. 

On sait aussi pourquoi le rap- 
port de nos exportations à nos 
importations (pétrole exclu) est 
l*un des plus faibles des pays 
occidentaux (1,05 environ, com- 
paré à trios de L2 pour l’Alle- 
magne et les Etats-Unis et à M 
pour le Japon). Toute personne 
mise au travail Implique un défi- 
cit de notre balance égal à la 
valeur du « pétrole » que la dé- 


S.N.C.F.T'ël* 


AVIS DI PRISÎim «MH 

I - INDICATIONS GÉNÉRALES 

La SooUrtâ Nationale a es Chemina de Per Tnnl’rtpna envisage de 


appel d'offres pour 


d'infrasinictu: 


déviation de la vole ferrée du Barrage BOURGUIBA, a Sldl S&aa. 
lee gares de Sidj Sud et Radjeb £3 Aloua sur la Ligne de Soi 
Hencbir Souatlr 


de plate-forme de la vote (1 l'exclusion de 
rails, traverses, ballast) avec différents ouvrages d'a 


buses métalliques 


lots, ponte cadres et ( 


i pouvoirs publics pour des travail) 


de cette un portance et désirant participer a l'appel d'offrea devront 
Taire acte de candidature avant le 3] murs igai auprès de la Société 
Nationale des Chemins de Per T unisiens - Direction de l’Equipement, 


1 - Déclaration d’intention de soumissionner. 


3 - Chiffre d’affaires en matière de travail) 


demandée datant de i 




- ORGANISATION DE LA PRÉSÉLECTION 

La Société Nationale des Chemins de Fer TunleleQS avisera les 
- leur présélection et leur précisera Les conditions 


entreprises agréées £ 


danslesquellea elles pourront n procurer les dossiers d'appel d'offrea 
Tout renseignement complémentaire peut être obtenu auprès ds 
.a Direction de l'Equipement. 67, avenue Fbrbat Hachrd. & TUNIS. 


f/ 
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Libres opinions 

UNE AFFAIRE D'ÉTAT 

par ROBERT LION (*) 

M EME la construction de maisons individu piles a fléchi en 
1980. Moins da quatre cenî rrritte logements auront été mis 
en chantier l'année dernière, contre cinq cent cinquante 
mWe an 1974. Pour ta première fois depuis trente arts, on parie en 
franco de crise de fa construction. 

Catte récession n’eet pas fa simple transposition dans fa battaient 
dee fluctuations qu’on observe al Heure. Cela pour deux raisons. 

D’abord. H n’y a pas Ici de concurrence extérieure : on n’achète 
pas des logements Importés à la place de produits nationaux. Au 
contraire, 1e bâtiment est une des rares Industrie® dont l’actwHâ peut 


mHBons d’habitations inconfortables ou surpeuplées, hébergeant treize 
tnlillons de maMogés, la France occupe, sur ce plan, le dernier rang 
des pays très développés. Depuis que te construction ttéchtt. on 
observe d’afiteufa un vif regain de la demande des logement! ; 
les situations de pénurie se muttjpHent à nouveau, notamment pour 
les locations ; les prix des terrains et des appariements s’envolent ; 
les loyers libres dérapent. Au moment où 1e prix de l’essencg remet 
en vogue le® centre-vrites. tes FrançaSs ont, sauf s’ils sont riches, 
beaucoup de peine à s'y loger. 

Ce déclin continu de fa construction depuis six ans est lourd 
de conséquences sociales et économiques : deux cent mille emplois 
ont été supprimés dans te bâtiment depuis cinq are. Las professions 
d'amont, ou associées, ont été également frappées : car te bâtiment 
e un important effet d'entrainement : (a création ou la suppression d’un 
emploi dans ce secteur provoque ta orêahon ou la suppression d’un 
autre emploi ardeurs. Oe déclin s'explique principalement par une 
double attitude de l'Etat 

1) Sur te plan financier : l’aide à te construction, dite aide « & fa 
ptam» ». ne concerne plus qu’un logement sur deux : H y a dix ans, 
l'Etal aidait encore par oe moyen 80 Vu de te construction, assurent 
à celle-ci un tomwdabte noyai dur et stable. Désormais, fa moitié 
de te construction dépend du seul jeu du marché. 

a eî les aides à te personne touchent aujourd’hui plus de monde, 
eMea n’ont ni l’effet régulateur ni fa rëte moteur des aides ô la pierre. 

Or, dans te oi tarât de pénurie qui subsiste un peu partout, le 
marché a Ici un comportement paradoxie!, dont les conséquences 
sont fâcheuses pour l'activité du bâtiment : demande forte et offre 
rare stimulent ta hausse des prix des logements non aidés ; ces prix 
e’ alignent non sur tes ressources du plus grand nombre des deman- 
deurs, mate sur tes références tes plus hautes, c’est-à-dire sur les 
transactions spéculatives ; il en résulte une déaofvabrlteatton massive, 
qui est aggravée aujourd’hui par fa coût très élevé du crédit et que, 
globalement, le® aides à te personne n’enrayent pas; la oHentôle 
étant moins solvable, tes constructeurs prudents lancent moins 
d’opérations. Cet enotonchement (Tambafl entente et de freinages 
conduit & une auto-asphyxte du secteur. 

Dans le secteur aidé, l’Etat aide moins de logements qu’il ne 
te dit Les barèmes des aides à la pierre, tels qu’ils figurent au 
budget de l’Etat, ne prennent pas bien en compte la croissance 
des coûte. Un crédit voté permettra donc da financer moins de 
réalisations que le gouvernement ne l’avait annoncé au Parlement : 
alors que soixante-dix-sept mille logements locatifs aidés figuraient 
dans la fai de finances de 1980, H n’en aura été lancé que cinquante- 
cinq pour rrriHe. Mais, pour chaque logement aidé, l’Etat aura financé 
un pau plus que prévu, 4a hausse Indue des coûts et 4a spéculation. 

Ihrf n’a prit le relais 

2) La puissance publique s’est, d’autre pari, désengagée du 
marché foncier. Pendant quinze ans, elle a fabriqué à grande échelle 
des terrains à bâtir : rénovations urbaines, ZUP, ZAC... Depuis le 
début des années 70, l’Etat a cessé d’entreprendre de telles opéra- 
tions, pour des motifs tant politiques que financiers. Signe dre 
temps : la direction de l’aménagement foncier et de {'urbanisme au 
ministère de l'environnement est devenue direction de l'urban terne... 
et des paysages. 

Nul n'a pris le relais de l'Etat, notamment pas tes collectivités 
locales, qui. démunies de ressources — et parfois de courage, — 
ont très peu utilisé l'arsenal des procédures à leur disposition. En 
un temps où les oppositions locales A la construction dispersée 
se font plus nombreuses, cet effacement de l'aménagement foncier 
volontaire provoque un assèchement sans précédent de l'offre de 
terrains à bâtir ; la pénurie, Ici encore, engendre aussi bien la 
spéculation, qui rend la construction plus difficile, que ta rétention 
des sols, qui la rend Impossible. 

Face à cb blocage, tes déclarations gouvernementales et les 
annonces de mesures » tendant à élargir l’offre foncière » n’ont pas 
manqué ces dernières années. Elles n’ont pas réglé la question ; tes 
terrains demeurent aussi rares et aussi chers. 

Il existe pourtant des remèdes : une fiscalité foncière touchant 
enfin la rétention des sols, et non plus l’acte de construire ; des 
ressources, aux mains notamment des collectivités locales, leur 
permettant d’agir à bonne échelle ; le retour à un urbanisme plus 
volontaire. 

L’Etat met en œuvre des aides efficaces à 4a qualité urbaine, 
H stimule le progrès de la construction ou l'amélioration de l’habitat 
par des incitations multiples, et parfois très opportunes. Mais ces 
actions jouent à 1a marge. Elles ne soutiennent pas l’activité générale 
du secteur. 

Le déclin global du bâtiment est une affaire d’EtaL Nui ne peut 
s’en atarmer s’il accepte, en môme temps que la puissance publique 
rèdutee ses interventions foncières et ses aides à la construction. 

(*) Délégué général de l'Union nationale des H . L - M . 



iami à Paris 


A Avant de choisir ont précédé, Colombo, 

New York plutôt Athènes et Rio en 
que Bangkok ou ' -diapositives et en Super S _ 
Lima, laites connaissance dans nos locaux (on a envie 
sans quitter Paris -et J " '* î ‘“ 


sans quitter Paris -et de dire “Sans nos salons 1 ?. 

Rouen -, sans qu’il vous en Flânez dans notre librairie 
coûte autre chose qu’une et repartez avec les deux os 
heure de votre temps. trois livres qui vous _ 

A deux pas de la rue de permettront de savoir dans 
Rennes à Paris, ou au cœur quel ordre tomber amoureux 
de Rouen, faites-vous . de Singapour, de Marrakech 

montrer par ceux qui vous et de Bombay, 
fc pmgramme illimité de vacances en Europe, Amérique, Asie^Jripc. 


r f®rüm .Voyages] 


PARIS 

TéL : II) 544.3&6I 


ROUEN 

ta : (35) 98-3259 


LOGEMENT 


M. Ceyrac : une politique de l'habitat 
est un acte de foi en l'avenir 

Après trois colloques consa- souhaités ». L’action des pouvoirs 
■ês aux économies d’énergie, publi c ® doit > servir de tremplin 
l’agro-mdustrle et à l’inno- prochain gouvernement pou r 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Après trois colloques consa- 
crés aux économies d'énergie, 
à l’agro-industrie et à l'inno- 
vation, le C.N.P.F. et la Fédé- 
ration nationale du bâtiment 
(FJqJBJ avaient choisi comme 
thème de la rencontre orga- 
nisée à Paris à l’hôtel Méri- 
dien, mercredi 18 février, la 


le cadre de travail et la nécessité 
de remodeler l’espace Industriel 


les villes moyennes et répondre à 


M. Chevalier, reprenant les 
travaux du VIH 0 Plan, a chiffré 
à cinq cent mille logements neufs 
par an pendant vingt ans le 
nombre des mises en chantier 
nécessaires pour répondre à la 
fols aux besoins des jeunes mé- 
nages, an rajeunissement du parc 
ancien et aux aspirations des 


du cadre de vie» 


Français en matière de cadre de 
vie. M. Jacques Danon, prési- 
dent de la F-M-B., a, de soncôté. 


conceptions de l’implantation in- 
toutrleUe dm» rapace iwtto- 
nul i sont bouleversées et que 
2!?“ cela e débouche nécessairement 

d terme sur une remise en ques- 
«» motTU partielle, de la 
dé " répartition actuelle des unités 
sengage budgétairement. » de production au profit de la 

M. Danon souhaite, pour amé - France profonde a. 

Uorer le financement du loge- Soulignant qu’une politique du 
ment, toute une série de mesuresL cadre de vie « doit devenir un 
Il faut cesser de considérer que élément essentiel parmi les pré- 
l’êpargne- logement — lmmobl- occupations multiples des chefs 
Usée pendant cinq ans — ac- d’entreprise », M. Ceyrac a dé- 
croît la masse monétaire ; H claré que, eu égard aux besoins, 
faut stabiliser le taux d’encadre- 
ment des prêts conventionnés, 
allonger la durée des prêts à 


fin du siècle ». a Reèâtfr t’espace 
français signifie en terme de 
produit intérieur brut un poten- 
tiel de croissance considérable et 
un énorme volant régulateur de 


dit agricole), la Hiffwdrm des 
prêts aidés ou conventionnés et, 
enfin, d.* e augmenter en faveur 
du secteur le ptus dynamique » 
tes dotations budgétaires pour les 
prêts aidés à l'accession & la pro- 
priété, le logement locatif aidé, 
la contribution an Fonds natio- 
nal d’amélioration du logement. 

Tout en reconnaissant que le 
gouvernement s a pris des me- 
sures allant dans le bon sens », 
M. Danon a estimé < qu'ü est 
possible au sein des structures 
financières actuelles d’améliorer 
le fmancement pour lui donner le 
niveau, l’efficacité et la stabütté 


la conjoncture. » Le président 
du C-N.P.F a aussi fri idsté sur 
l’importance dr la contribution 
du 1 % sur les salaires que les 
entreprises consacrent an loge- 
ment. 

Loin d’être un «impôt comme 


^aménagement du cadre de vie», 
notamment en liaison avec les 
collectivités locales. 

c£a mobilisation que nous 
essayons aujourd’hui d’engager 
au profit d'une politique de l’ha- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


4,9058 4,9150 j — 225 — 2» — 465 — 4 


-20# — 168 — 4M —359 I — 7W — G 


Ven (100). I 2^830 2,3920 + 35 + 65 + 90 + 1 


DM 2^280 2^275 — 15 + 18 — 5 + 35 . + 144 +245 

Florin ... Z,1Z10 24325 +15+40 + 55 +75 +245+ 310 

FA (100). 1M915 14^200 —230 —80 —345 — 145 — 500 — 115 

F.S 2,5780 2^900 + 50 +80 + 168 + 200 +628 + 740 

L. a W0). ‘UlfilO 4^725 — 170 — 140 —330 —380 —400 —370 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 181/8 101/2 10 3/4 U 10 3/4 U 10 3/4 11 

S B.-U. .. 4 7/8 5 1/8 161/2 163/4 17 1/8 17 5/8 1613/16 17 1/16 

Florin ... 8 7/8 91/8 91/4 91/2 91/2 9 3/4 9 3/4 10 

FcB. (100). U 1Z 12 123/8 12 3/4 13 13 1/8 13 S/8 

FA S 4 71/4 71/2 71/4 71/2 7 1/4 71/2 

L. (1 OU). 15 • 16 171/2 18 1/2 17 3/8 18 3/8 18 1/4 191/4 

£ M 143/8 13 7/8 141/8 131/4 13 1/2 12 3/4 13 

Fr. franc- 10 1/2 10 3/4 10 1/2 10 3/4 ID 7/8 11 1/8 12 1/4 12 1/2 

Noms donnons ct-dasmu te* corna pratiqué» but la marché interbancaire 
des devises tels qu’ils étalent an fin de mat» née par une grande 

banque de la place. 


AVIS 


Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 

POSTE DE TRANSFORMATION 400/225 KV 
DES c JUMEAUX » 


Far arrêté dn 19 Janvier 1981. a été pesa 
l'enquête préalable A la déclaration d’ utilit é pul 
de construction dn poste de tr an s f o rm ation 


Le» dossiers, comportant en outre uns étude d'impact, seront 
déposée avec les régla très d'enquête A la Maclm ta Dm- 
Sèvres. A la Sons- Préfecture de Parthenaj et a ta Mairie d’Asaala- 
loa-Jumeaur, pendant vlngt-rept Jours conaaoutlm, du 19 revrtsr 
au 18 mare 1981 Inclus. 

Tonte personne Intéressée pourra consulter o sa derniers et 
apposer sea observations sur l’un des registre» d enquête aux 
heures suivante» s 

— A la Préfecture et à la Soua-Prêfecture de Fartbenay. do 9 heures 


KAB OU AM -BOURDIN. clore de notaire en retraite, domicilié b 
Salnt-Loup-Lamairâ, désigné en qualité da commtRwalre-eaqaèteur. 
qui siégera & la Mairie d’Asnla-lœJumeaux les 16, 17 et 18 mais 1981. 


l’Administration générale et da la Réglementation, l" bureau. 
Toute personne physique an morale concernée pou ™ „^ em S der 


— la Bous- Préfecture de Fartbenay, 

— la Mairie d'Aaaala-les-Jnmeanx. 

— la Direction interdépartementale 



Miami à Miami 

^ F “******* 

Pour ce prix, on folklorique, une location de 

vous pose à l’aller, voiture ou un avion-reiais 
I'tS* on vous cueille au vers plus loin. Et si vous êtes 
retour, et entre-temps vous du genre carrément organisé, 
vivez votre vie. Si vous êtes nous vous proposons du 
plus exigeant mais toujours jamais vu, dans le style 
aventureux, nous vous “clé en main”. Quel genre 

suggérons quelques “extra* : on plutôt quels genres? U y 
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régions 




Ile-de-France 

- POLÉMIQUE A M'ÉNILMONTANT 

Une maison de jeunes doit-elle être ouverte ou fermée ? 


Les maisons de [oiines doi- 
vent-elles, malgré leurs diffi- 
cultés, rester ouvertes à tous 
ou être affectées à des usages 
moins « anarchiques » ? Telle 
est la question posée, une fois 
de plus, par l'affaire de la me 
des Amandiers, dans le vïngr- 


d' éducation populaire déclarées déserte, dont les 


et agréées : 

Dès son ouverture la maison 
des jeunes connaît des difficul- 
tés : vola, rixes, tapages noc- 

turnes, drogue. Les riverains 


bariolés de taches de couleur. 
«La maison de la 


arrondissement, qui 

Ménilmontant : <m dmutter 


le mois de Juin risque d'être a 
agité à Ménilmontant. Les asso- 


populaiie où les souvenirs de la 
Commune n’ont jamais tôt.' ’ 
ment disparu. Depuis 1973, 

110. rue des Amandiers, où J 
Romains situa un épisode 


, i y™ se réunit plus qu’éplsodlquement. 
«Hc Jt Les activités continuent néan- 
ÛBW(oH _ moins vaille que vaille : atelier 

^ Poterie, de Judo, de danse. 


LE P.S. A LA GOUTTE-D’Ofl. 

Le comité logement du secteur 


soit livré à la spéculation », ont 
déclaré les élus socialistes, qui de- 
mandent le maintien sur place 
des habitants actuels et l'élabo- 
ration d'un plan d’urbanisme 
pour l'ensemble du quartier, en 
concertation avec la population. 
« La majeure partie des bâti- 
ments peut être conservée, et 
réhabilitée, assure encore M. Vail- 
lant c’est pourquoi nous deman- 


_ __ changement dans 

l'usage de la maison. Une 


se recroqueville sur elle- 
même et se transforme ai centre 
de formation. Certains habitants 
du quartier commencent à s’en 
plaindre, et des Incidents éclatent 
Ainsi en octobre 1980 s’ouvre un 
atelier de peinture pour les 
jeunes de six à seize ans. Deux 
mois plus tard les parents reçoi- 
vent une circulaire Indiquant que 
l’atelier ferme. Motif invoqué : 


expérience a été stoppée parce 
qu'ü y avait peu d’enfants . En 
outre, les plus âgés d’entre eux 
créaient quelques problèmes. » 
Furieux les parents occupent les 
locaux pendant deux jours, puis 
tout retombe. Aujourd'hui, fl ne 
reste de cet épisode qu'une salle 


A propos de. . 

LA MISE EN PLACE DE L'INSTITUT 

Architectes à l'école 

A quelques mois de son ouverture, prévue pour l’au- 
tomne prochain, on se demande encore ce que doit être 
l’Institut français d’architecture i un outil pour améliorer 
la culture architecturale du public et des architectes eux- 
i une super-école? 

la création de qualité en incitant 
les constructeurs (et notamment 
les grandes entreprises) à faire 
preuve d'imagination et à mettre 
en compétition de réels talents ; 
constitution d'archives de l’ar- 
chitecture contemporaine ; diffu- 
sion de l'actualité architecturale 
et de la connaissance historique 
par des expositions, des livres, 
une assistance à la télévision et 
& la presse. Un projet complet, 
et même ambitieux, si Ton consi- 
dère les moyens limités qui lui 
sonl accordés. 

Mais les Idées personnelles du 
président de la République, 
exprimées pour la première fois 
aux responsables directs du 
projet, semblent assez différentes 
de cette esquisse. M. Giscard 
d'Estalng souhaita donner une 
réelle priorité â la formation 
d'un petit nombre de stagiaires, 
des architectes diplômés triés 
sur le volet, qui recevraient à 
l’Institut un complément de 
formation destiné à en faire 
l'élite future de la fin du sldde. 

L'Institut Auguste-Comte qui 
joue ce rôle pour une poignée 
d'ingénieurs reste vraisemblable- 
ment le modèle de réfénance- 
Mêms si les besoins en matière 
d'architecture, que le président 
connaît moins directement que 
ceux des sclentinques dont II 
fit partie, sont très différents» 
MICHÉLE CHAMPENOIS. 


Rhône-Alpes 


COMMENT « MEUBLER > LE CENTRE DE GRENOBLE? 


« Pour manifester leur opposi- 
tion aux décisions des techno- 
crates parisiens qui refusent de 
respecter la volonté des collecti- 
vités locales à Grenoble comme à 
Plogoff ». Brice Lalonde et les 
écologistes membres des Amis de 
la Terre ont occupé, mercredi 


Les écologistes soutiennent la 
municipalité socialiste de Gre- 
noble qui désire construire sur 
les 8 hectares des anciennes ca- 
sernes Hoche quatre cent trente- 
six logements sociaux. M, Michel 


d 'Ornano a refusé cette densifi- 
cation du centre ville. H a de- 
mandé que le projet soit réduit 
de moitié faute de quoi Grenoble 
ne recevrait pas de subvention. 

« Sous prétexte d’étendre les 
espaces verts le gouvernement 
défend une politique de ségréga- 
tion sociale », ont expliqué les 
Amis de la Terre. Quant à Brice 
Lalande, il a rappelé que les éco- 
logistes soutiendront toujours les 


. qui se dirigera 

trop silencieuse. 

c Les portes seront alors réou- 


FAITS ET PROJETS 


LES COMITÉS 
ÉCONOMIQUES ET SOCIAUX 
A MATIGNON. 


rlence concrète et le sens de la résultats des aéroports métropoli- 
■-*-* — - tains durant I année 1980 : 

Pour l'ensemble des aéroports, 
le taux d'augmentation du trafic 
est de 8 % environ. La progres- 


et sociaux (CSS) des régit 
conduits par M. Pie rre Madanle. 
président du CES de Mldl- 
Pyrénées. M. Raymond Barre a 
déclaré, commentant les décrets 
publiés au Journal officiel du 
15 février : « Les régions et les 


rieur « d’améliorer l’information 
de ses membres et souhaité que 
ces assemblées prennent de nom- 
breuses initiatives ». 

A la sortie de l’hôbel Matignon. 

M. Madanle a indiqué que les 
présidents de CES approuvaient 

g obalement les décrets pris par — 

gouvernement mais qu’ils sou- publiés par POA.CX. le volume 

- - - - — J — * ’* total du trafic régulier dans le 

monde n'a augmenté que d’en- 
viron 2.5 % par rapport au trafic 


sien constatée sur les aéroports 
de province ( + 10.9 %) est pins 
rapide que sur les aéroports 
parisiens (+ 6.1 %). Cette forte 
différence résulte de la stagna - 


économique, mais elles ne doivent 
pas s’immiscer dans la conduite 
des entreprises industrielles et 


la Communauté européenne, i 
Estimant que les CES « appor- 
taient à la vie régionale Vexpé- 


personnél leur 30it accordés 

LES AÉROPORTS 
FRANÇAIS EN 1980. 

L'Union des chambres de < 


; rythme très soutenu. Ainsi le 
nombre de passagers transpor- 


soirèe, la police a fait évacuer 
les manifestants, «mg . Incidents. 


/QUINZAINE 

' DU COSTUME 
ET DE LA MESURE 

DU 20 FÉVRIER AU 7 MARS 

L Costume Prince de Galles pure 
L laine Woolmark."?^ ^ p 
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UN JOUR 
DANS IB MONDE 


Z COMMUNISME : « Coma» me 
fouilla morte -, par Roland Jac- 
card ; « Le modèle soda liste et 
les réformes-, par PMïppe 
J. Bernard. 


1 AMËBIQUES 

— Les réactions aux États-Unis et 
dans des pays étrangers an pro- 
gramme de M. Reagan. 

4 - 6 . EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : la grève 
des mineurs. 

— ESPAGNE : la hiérarchie militaire 
internant pour enrayer la rogne 
de démissions dans la police. 

G. DIPLOMATIE 

7. ASIE 

— Le voyage de Jean-Pan) Il en 
Extrême-Orient. 

7. AFRHUJE 


8 — 9. LA PRÉPARATION DE L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE : 

— Le voyage de M. Chirac dans le 

Limousin. 

— Des militants CG.T. de Marseille 
æ prononcent pour le candidat 
de gauche, quel qu'il soit, an 
second tour. 


POUR SOUTENIR . LE MARK 

La Bundesbank prend des mesures 
| destinées à relancer les tans d’intérêt 

Soucieuse osant tout de détendre le mark, la Banque fédérale 
(Bundesbank) a annoncé, jeudi, un certain nombre de décisions 
destinées à servir une poUttque d’argent rare. Jusqu'à nouvel ordre, 
les banques d'affaires ne pourront plus bénéficier des crédit lombards, 
autrement dit les établissements financiers ne se trouvent plue en 
mesure d'obtenir quasi-automatiquement ( pour un taux qui était 
de 9,5 %) des avances sur titres afin d' accroître leurs liquidités. Cette 
mesure devrait entraîner un relèvement des taux d’intérêt. 

De notre correspondant’ 


LE TRAITEMENT NET 
DES FONCTIONNAIRES 
A DIMINUÉ DE 2 % 
EN POUVOIR D'ACHAT 


MALGRÉ LES DEMANDES AMÉRICAINES 

L'Europe aidera les popidations salvadorienues 
« quelles que soient leurs options politiques > 


FU DfflnmiD n f Àf HAT ■ comme dans Ses autres capitales boiser, l'envoi de l’aide d'urgence 

En rUUTUIK U JU.IWI européennes déjà visitées, M. Ea- aux populations salvadorleimes 

Il est encore .trop tôt pour tiret gleburger, envoyé spécial dn décidé la veille, mais — a dit 
des conclusions définitives sur l’évo- général Haï g, secrétaire d’Etat M. Thom — « notre prudence » 
ration dn pouvoir d’achat des sala- américain, chargé de persuader et c notre compréhension pour ce 


Bonn. — M. Karl-Otto Poehl, 
président de la Bundesbank, a 
précisé que les 6.5 milliards de 
deuîschemarks de crédits lom- 
bards en cours doivent être rem- 
boursés dès le 20 février, date 
d’entrée en application des nou- 
velles mesures. 

Une dérogation sera octroyée, 
cas par cas. dans le nouveau 
régime, aux Instituts de crédit 
qui aéraient soudainement 
confrontés & des pénuries de 
liquidités : ils pourront alors 

bénéficier au jour le jour du 


manrig d’une échéance résiduelle 


ment dénoncé les mentalités 
protectionnistes, qui se manifes- 
teraient, selon lui, chez certains 
partenaires de la Communauté 
européenne. 

Les vues du gouvernement et 


fesulonneUes, dorant l’année 1880, la junte du Salvador, a reçu changent rien à « notre d&ter- 
contralrament à certaines Informa- à Londres un accueil « réservé a. mination » / 

taons. En présentant, jeudi U février, A Paris, jeudi, un fonctionnaire 

a Economieetstatlstüine s de février du département d'Etat, qui a 

st"ra , ss , £iÆs: tiïiJSEttæsa 

ssTLS-jr^rsSLrs wtr'&.'ïï/â&fflï 

salaire net mensuel des fonction- ”*5? jfa canons de 81 mm, mortiers). Selon 


5î.iS£? Ii ^ëJ on,eE ;^S 1» même sraree, l'artUlerle’seralt 
Londres étudiera « soigneuse- fabrlauée dans les pays comnra- 
ment s les documente soumis njgfies, mais les fustisseralent des 
par M. Eaglebuzger et tendant & m- 16 américains saisis au Viet- 

prouver que la guérilla ^ealvado- nam et en Ethiopie par les 


10, La polémique sur la drogue et 

les développements de l'affaire 

de Monrigny - lès - Corneilles ; 
> Trop, c'est trop >, an- point de 
vue de Jean-Pierre Delafande. 

10. ÉDUCATION 

12. DÉFENSE : la 31* brigade d'inter- 
vention en manœuvre dans le Sad- . 


LOISIRS 
ET TOURISME 

15. Chez A/s Baba de Broadway. 

— Italie : S.O-S. visiteurs. 

— Nouvelles roalantes à la S.N.C.F. 

16. Voyage dans le bagage : le sac 
et le moi. 

17. Inquiétnde dans les campings : 
« Les toiles derrière les barbelés », 
par Gilles Marcadet et Jean-Fran- 
çois Paoli. 

18. ÉQUITATION : m cheval de com- 
pagnie. 

19 à 22. Hippisme ; cyclotourisme ; 
jardinage ; plaisirs de la table ; 
philatélie ; jeux. 

CULTURE 

23. CINÉMA : « Eugenio », de Luigi 


— de titres de la dette publique 

allpraariffa 

Les Interprétations des spécia- 
listes sont quelque peu oantradlc- 
toiree. Le sentiment prévaut 


T s comte Lambsdorf a répété 
qull s'attend toujours A une 
reprise prochaine. Nettement plus 
pessimistes, les porte-parole de 
la CJ3.U. considèrent que l’éeo- 
noml ouest-allemande est déjà 
engagée sur la vole de la troisième 
récession depuis la guerre. 

De sérieuses divergences se sont 
manifestées d'autre part au sein 
même du camp gouvernemental. 
Un groupe de parlementaires du 
S JPJD. n'a pas craint de deman- 
der que l'on mette au point de 
façon urgente un nouveau pro- 
gramme d'investissements qui 
serait financé par l'Etat pour un 


VERDICT 

DE RELATIVE CLÉMENCE 
POUR LES INCENDIAIRES 
D'ORANGE 


rlenne est soutenue par TO-RKS. communistes et envoyés au Sal- 
et Cuba, mais dit D'avoir pas ju&- njJLSJEL, Cuba, le 

qu ici de « preuves objectives » Nicaragua, le Honduras et Costa- 
d une intervention extérieure. Rica, ces envois d’armes auraient 
De son côté, M. Thom, présl- été promis aux révolutionnaires 


irnPANfîF que l'Europe des dix « maintien- voir par la junte! par ML Castro. 

v vhhhul drQit SQ7l aide humanitaire aux M. Bandai. secrétaire général du 

An terme de crois journées d’un- population du Salvador, quelles P.C. salvadorJcn. serait allé chol- 
dience, les jurés de la cour d’assises que soient leurs options politï- sir le matériel sur place au Vlet- 
du Vaucluse, à Carpentras, ont ques ». La Commission a ajourné, nam, en Ethiopie et en Europe 
condamné, le jeudi 19 février, à des mardi, à la demande de ML Eagle- de l’Est. 


'iftszisrfÿsrst 

«" fc H “ n<! ' * a " 

montant de 1,2 milliard de maries. w 

H est certain que des revendlca- i-Mocnt général, M. Serge «er- 
tions de ce genre, qui sont égale- avaSt demande la réclusion 


TROIS AGENTS CONSULAIRES 
ENLEVÉS AU PAYS BASQUE 
ESPAGNOL 


au Pays basque ont été enlevés 


tkxn du crédit. Elle garde le droit 
d'accorder des avances dans cer- 
taines conditions, et cela à un 
taux qu’elle fixera librement. La 
méthode traditionnelle d’un relè- 


beeoin un renchérissement exces- 


soieot très soucieux eux aussi de 


Banque fédérale siégeait à Franc- 
fort, le Bundestag discutait à 
Bonn de la situation économique 
du pays. Sur un point essentiel 
le débat a montré un très large 
accord entre le gouvernement et 
l’opposition : de part et d’autre. 


les investisseme n ts privés, notam- 
ment dans les domaines dn 


du ministre de l’économie et du 
chancelier Schmidt lui-même. 

Le comte Lambsdorf a suggéré 
que, face aux difficultés présen- 
tes. les travailleurs comme les 
entreprises de la République fédô- 


M. PESEZ ESGUIVEL 
PRIX NOBEL DE LA PAIX 
SS A ÉTÉ INTERPELLÉ 
PAR LA POLICE 


res et des techniques de télé- 
communications. Selon le comte 


la ceinture ». telle a été la 
substance du message adressé par 
le ministre de l’économie à ses 
concitoyens. 

Ceux-ci ont d’ailleurs été Invi- 
tés le même jour à de nouveaux 
sacrifices. La majorité sodaliste- 


partlr du 1" avril, augmentera 
l’impôt sur l'essence de 7 pfennigs 
par litre et celui qui frappe le 
fuel de 3,6 pfennigs. Les auto- 
mobilistes ne trouvent qu’une 
maigre consolation dans le fait 
que le prix du super en Alle- 
magne fédérale restera encore 
inférieur à celui de tous les pays 
européens, exception faite du 
Luxembourg. En même temps, 
une nouvelle taxe fera monter 
de 90 pfennigs environ le prix de 
la bouteille d’alcool. Même les 
fabricants de cosmétiques seront 
touchés dans la mesure où ns 


an» à Bernard de Buyzar (nos «1er- ± Pampelune, et Herman Die* Shell “ r 1 

nières éditions). et Antonio Affaro. respectivement a an _p-,„i n fa PP ) _ 7> nrlx 

te jury a finalement mit montra consuls d’Autriche et du Salvador à la nabT'igfih l'AwJSn. 

d’une certaine démence, pnisqne, Bilbao. Les trais séquestrations ont 2,° Arlolfo pK ÎSîirel fété 
après avoir accordé des dmmstancs opérée» selon i e méme scénario. WSivter à 

atténuantes aux quatre inculpé». H Des homme* armés ont fait Irrup- ‘|i „ n il rfïîmltadt 

a condamné Jacky de Bnyxer à dix- tion aux domiciles respectifs des ^ 

sept ans de réclusion criminelle ; diplomate» et les ont emmené» de 

Jean-Claude et Bernard de Bayter, fore * tandis qu’un complice tenait JE™* 6 .. J® f hom^ B 

respectivement à dix et cinq ans ^ respect les personnes qnl «e 

de la même peine ; René ffœa, trouvaient sur les Uenx Jusqu’à ré- tourDee a “ Bre5U - 

enfln, & neuf ans de réclusion. caution, en début de cette matinée. La police a interrogé le prix 

d'un appel téléphonique. Nobel pendant deux heures sur 

rm ir 11»? ™* ™'*^'' > n ; - «nun Cne tentative d'enlèvement d’un dés propos qu’a aurait tenus la 


31 - 32. SOCIAL 

— « La montée dn chômage » (III), 
par Alain Coïta. 

33, LOGEMENT : Libres opinions : 
« Une affaire d'Etat », par j 
Robert Lion. 


sans attendre envisager un pro- 
fond changement de structures, 
qui lui offrira de nouvelles 
chances d’activité et lui permet- 


34, ILE-DE-FRANCE : polémique à Mé- 
nilmontant : une maison de jeu- 
nes doit-elle Être ouverte ou fer- 


RADIO-TELE VISION (26) 


fiscalité; Météorologie et 
bulletin d’enneignement ; 
Loto i «Journal officiel». 

Annonces classées (27-28) ; 
Carnet (14) ; Mots croisés (22) : 
Programmes spectacles (24 à 


IA BANQUE NATIONALE SUISSE 
RELÈVE SON TAUX 
DE L'ESCOMPTE 

La Banque nationale suisse a 
décidé de porter son taux de 


taux de l’escompte avait été porté 


à l’évidence en corrélation avec 
celles annoncées le même Jour 
par la Bundesbank, la Banque 
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Le prestige de la fourrure an prix de l’occasion 

achat dépôt vente 

Membre de la Chambre Syndicale de la Fourrure 
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chezTunmer. 


y ont Cnit Irruption, menaçant le» dans les années 60 et au début 

employés présenta. D» ont indiqué d® 5 années 70. 

appartenir à FETA politico-mi litair e. Selon le président du mouve- 

A Bayonne, en France, on a appris ment Justice et Faix de Sao-Pau- 
qn’à U Balte de ce» enlèvements, îo, M, José Gregori, qui l’a assisté 
tons les contrôle» aux postes-fron- pendant I Interrogatoire. M. Bsqul- 
tière franco-espagnol» ont été don- vel a reçu de la police un avertis- 
biés tandis qu’on dlspoidtlf spécial sement. M. Adolio Ferez Esquivai 
de' surveillance était ml» en place poursuivra normalement son pro- 
mis pointa stratégiques. — (AJ J-, gramme au Brésil Jusqu'au 26 fè- 
Beuter. UJJ.) vrier. 

NOUVELLES BRÈVES 

• L'ancien général Tudfman 20 février). Comparaissant en 
condamné à trois ans de déten- prévenu libre, il a pu quitter 
tion en Yougoslavie. — L'ancien librement le tribunal en atten- 
général croate Franjo TudJman a dant que la Cour suprême exa- 
lté condamné, vendredi 20 fê- mine l'appel qu’il a décidé d'in- 
vrier. à une peine de trois ans terjefcer. — (A J? J 3 .) 

de détention et cinq ans de _ _ . . . , , . . 

< privation du droit à la parole » eLapotnte de mui irlandais 

publique * par Le tribunal dépar- yTunçai» sont très conver- 

temental de Zagreb (Croatie). Pènts. indlque-t-on au Quai d'_Or- 
L' ancien général était poursuivi sa ? apres 1 entretien et le dîner 
pour € propagande hostile à la S,ï- î ? n L I1éu î 11 iJ. eatii i \ 9 £ é 'î rie ^ à 
Yougoslavie s A la suite d'inter- le ministre Irlandais des 

viem qu’a avait accordées & la ?, fr ?ï e t,^ an BÉres I NL Lenihan. 
presse étrangère (le Monde du ^l^She fra n çais. M. Fran- 

çols-Poncet. 

■■■■■ — ^ I • M. Michel Crépeau a déclaré 


Je congrès extraordinaire du 
MJR.G., le 23 février, décidera de 
sa candidature à l'élection prési- 
dentielle. 

a Bans ce cas, a-t-n ajouté. 
je donnerai immédiatement ma 


tare sur un centre-gauche L 
plus élargi possible, car la gauchi 
ne peut gagner sans cet appui. > 


Un « directoire », composé des 
quatre vice - présidents du parti 
(MM. Jean -Michel Baylet, Jean 
Béranger. François Luchaire et 
Roger - Gérard Schwartzenberg) 



Le numéro dn «Monde» 
daté 20 février 1881 a été tiré 
à 849 109 exemplaires. 
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Tunmer 

5, place St Augustin Paris 8! 


de la campagne électorale. 

• M. Lucien Duchesne (ILPJL) 


tee pour des motifs personnels. 

Premier magistrat de sa ville 
depuis 1959, m. Duchesne, qui est 
également président de la com- 
mission de L’urbanisme et de 
l'équipement au conseil général 


• Trois incendies d'angine 
criminelle se sont déclarés dans 
un foyer de travailleurs de 
Mulhouse ( Baut-Rhtn ), durant la 
nuit du 18 au 19 février. Le 
bâtiment, géré par l'Association 
pour le logement des jeunes tra- 
vailleurs de la région os Mulhouse 
(ALTRAM), abrite trois cent 
cinquante résidents, en majorité 
des Immigrés. Les Incendiaires 
ont mis le feu à de la literie 
entreposée dans Les étages, puis 
fie sont attaqués a la chaudière 


vanche les dégâts sont estimés a 
plusieurs centaines de milliers de 
francs. — (Corrcsp.) 
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